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La préparation du scrutin du 10 juin |Lacrisedelenergîe 


M. Gonzalez renonce à son 

Coup d’arrêt 
an glissement 
à droite 

M. Felipe Gonzalez, premier 
dirigeant depuis te congrès de 
Snresnes de 1974 d'un parti so- 
cialiste ouvrier espagnol rénové, 
mais aussi quelque pen artificiel- 
lement gonflé, a en an moins le 
mérite et le courage d’être logique 
avec lui-même et avec ses posi- 
tions défendues publiquement. 
Tirant la leçon des échecs 
successifs du courant sodal-démo- 
crate qu'il représente, D a préféré 
renoncer à son poste de secrétaire 
général & üssne du vinçt-lmi- 
tïème congrès dn PJS.OÆ, le 
dimanche 20 mai. 

A première vue. c'est 
sur la question de principe de 
l’abandon en non de l'étiquette 
< marxiste » qne M. Felipe Gon- 
zalez est tombé. Et S est vrai 
qne le débat, en commission 
d'abord pois en séance plénière, 
s'est cxlstaütsé sur un problème 
qui peut paraître désuet et sans 
grande Importance pratique, 
compte tenu de révolution de la . 
société espagnole depuis la mort 
de France et. des nouvelles condi- 
tions de lutte. KL Gonzalez a 
d'ailleurs largement contribué à 
sa défaite en prenant nettement 
position depuis mal 1978 en 
faveur de l'abandon dd terme 
« marxiste ». D était revenu à la 
eharge à la veille de l'ouverture 
dn vingt-huitième congrès et a 
tenté, en commission et à buis 
clos, d’imposer ses -thèses. C'était 
ne pas assez tenir, compte dp 
véritable rapport de forces à la 
base du parti. Ignorer la- sensi- 
bilité profonde d'une formation 
qui entend nüdgzé tout ne pas 
renier, son passé et .-.qui. a -fab- 
de nombreuses concessions pour 
faciliter la pofitlque de consensus 
avec le parti- gouvernemental de 
SL Suarez. \ 

En fait, le débat sur le 
marxisme n'est que la partie 
visible d'un Iceberg. L’ambiguîlé 
même de la controverse Idéolo- 
gique et la surprise embarrassée 
des adversaires de M. Gonzalez 
montrent que Ja chute peut-être 
provisoire du secrétaire général 
ne s’est pas jouée sur une simple 
question de vocabulaire. . 

Le vingt-huitième congrès du 
P.S.OJK. a marqué l'aboutissement 
d’une lutte pour le pouvoir qui se 
développait depuis plusieurs mois- 
II a mis en Lumière la volonté 
d'une large npjorlté de .socia- 
listes de porter un coup d'arrêt 
à un net glissement i droite de 
leur parti- U a aussi confirmé 1» 
fin de la politique de consensus 
entre les socialistes et les cen- 
tristes de M- Suarez, politique 
de consensus déjà mise il maL 
Défaite d’un ho mm e. Elu en 
1974. réélu en 1975, ML- Gonzalez 
était au départ nu dirigeant de 
compromis entre hs fédérations 
rivales de Madrid et dn Pays 
basque. L'ascension d’un Andalou 
au poste de secrétaire généra] 
était une surprise. ML Gonzalez 
a certes largement contribué i la. 
montée spectaculaire d’un parti, 
groupuscule à la veille de la mort 
de Franco, aujourd'hui première 
force de gauche, traitant d'égal 
t égal avec le parti gouverne- . 


i poste de secrétaire général 
on nouveau congrès 
se tiendra dans six mois 

M. Felipe Gonzales, secré- 
toire général du parti socia- 
liste ouvrier espagnol depuis 
1974, a décidé de ne pas se 
représenter à ce poste à l'issue 
du XXVIII’ congrès du 
PJS.OS. gui s’est tenu à Ma- 
drid du 17 au 20 mai. 

Cette décision a surpris les 
congressistes et les milieux 
politiques espagnols. Par 
Blft? % des voix contre 
31J1 % et 6,0 7 % d'absten- 
tions, la motion suivante a été 
approuvée par le congrès : 
« Le P.5.O.E. réaffirme son 
caractère de parti de classe, 
de masse, marxiste, démocra- 
tique et fédéral » M. Gonza- 
lez préconisait l’abandon de 
T étiquette marxiste. Mais sa 
gestion a également été vive- 
ment critiquée par une majo- 
rité de congressistes. 

Un comité de gestion de 
cinq membres est chargé de 
préparer un congrès extraor- 
dinaire du parti socialiste qui 
devra se réunir dans six mois 
« pour discuter la ligne du 
parti et élire ses dirigeants ». 

De notre correspondant 

Madrid. — Quel congrès I Quel 
parti I Les plus anciens cher- 
chaient dans les débats houleux 
d’avant la guerre . civile ou dans 
le vieux fonds anarchiste du 
socialisme espagnol, de quoi 
éclairer et Justifier ce qui venait 
de se passer pendant quatre 
jours, quatre journées folles, 
riches en affrontements et coups 
de théâtre,' avant la crise finale : 
le retrait de M. Felipe. Gonzalez 
et de toute l'ancienne direction, 
après un discours d'adieu qui 
apparaîtra plus tard, soit comme 
un testament politique, soit 
comme le point de départ d’une 
lente évolution du parti. 


La constitution de la liste de M. Servan-Schreiber 
risque de compliquer la compétition 


ML Jean - Jacques Servan-Schreiber a 
annoncé lundi matin 21 mai la constitution de 
la liste dont il prendra la tète pour les élec- 
tions européennes et qui est intitulée : * La 
cinquième liste r empioi-ëgali té-Europe ». 

Mme Françoise Giraud y figure en seconde 
position. On relève les noms de M. Guy 
Gennesseanx, animateur de la Fédération pour 
une démocratie radicale (qui regroupe les 
amis de M. Robert Fabre), de Mme Jacqueline 
Thome-P&tenôtre et de M. Michel Soulié, 
ancien ministre, ancien radical de gauche. On 
compte vingt-sept femmes sur les quatre-vingt 
et un candidats. 

L’ancien député de Meurthe-et-Moselle a 
déclaré qu’il se considère comme « le seul 


représentant légitime du parti radical » et il 
a annoncé qu’il convoquerait un congrès de 
cette formation devant lequel il remettrait en 
jeu son mandat de président. Il a également 
fait savoir que, s’il est élu, il siégera parmi 
les sociaux-démocrates de l'Assemblée euro- 


Nous commençons, d'autre part, la publi- 
cation d’une série de reportages sur la 
campagne pour les élections européennes du 
10 juin chez les huit partenaires de la France. 
Le premier article est consacré à un pays où 
la situation politique à l’égard de l'Europe offre 
une certaine analogie avec la situation fran- 
çaise : le Danemark. Le prochain article sera 
consacré aux Etats du Bénélux. 


Petite Europe, petite politique 


par ANDRÉ LAURENS 


Défaite d’une ligne associée 
m yeux de nombreux socialistes 
à la social -démocratie allemande. 
Inspiratrice et protectrice d’au- 
tres formations socialistes, à 
commencer par celle du Portugal. 
En critiquant vertement la ges- 
tion de la direction du parti, son 
ambiguïté sur la question-clé des 
nationalistes, ses complaisances 
excessives et peu payantes à 
l'égard de KL- Suarez, les majo- 
ritaires ont aussi voulu faire 
preuve d'indépendance et de 
clarté. •- 

Défaite enfin d’nne option- qui 
visait à élargir la base du parti 
socialiste au détriment de la doc- 
trine et des principes de base. 
L’Espagne n'est pas la Suède, a 
dit un opposant de S/L Gonzalez. 
On ne saurait mieux résumer un 
certain retour aux réalités et 
annoncer que la fin du consensus 
marque le retour des affronte- 
ments poétiques «t sociaux. 


(Lire la suite page 2.1 


AU JOUR LE JOUR 


La campagne officielle pour réfec- 
tion des représentants de la France 
à l'Assemblée des Communautés 
européennes s'ouvrira le 26 mal. Les 
formations politiques représentées au 
Parlement disposeront de deux heures 
d'antenne h la radio et à la télévision 
— soit trente minutes chacune puis- 
qu'il y an a quatre. — et les autres 
listes se partageront hante autres 
minutes sans pouvoir en espérer plus 
de cinq chacune. .Bien entendu, la 
campagne électorale se poursuivra 
par les autres moyens habituels, les 
. réunions publiques, l'affichage, les 
tribunes offertes par la presse. En 
réalité. la courts campagne officielle 
ne sera que la prolongation d'une 
pré-campagne commencée bien 
avant, comme à l’accoutumée. Il est 
bien qu’il en soit ainsi : avec leur 
schématisme, leurs outrances, leur 
part de démagogie, . les débaL3 pré- 
électoraux n'en contribuent pas 
moins â Informer l'opinion et même 
à la former. De ce point de vue, les 
campagnes électorales qui ont pré- 
cédé les consultations législatives de 
1973 et de 1978 et la consultation 


présidentielle de 1974 furent de 
qualité. 

1973, Célalt le printemps du pro- 
gramme commun de la gauche 
auquel la malorité opposa le pro- 
gramme de Provins, vite fait, vite 
oublié. Cette année-là. l’union de la 
gauche commençait lout Juste à Être 
crédible : les socialistes et les 
communistes donnaient l’impres- 
sion qu'ils pourraient gouverner 
ensemble... 

L'élection présidentielle de 1974 
fut la première vraie élection prési- 
dentielle de la V* République en ce 
sens qu'elle n’était pas obérée, 
comme celle de 19E5, par la dimen- 
sion historique du général de Gaulle, 
et faussée, comme celle de 1969. 
par l'éparpillement de la gauche. Qui 
ne se souvient de la montée du gls- 
cardlsme de la division du gaullisme, 
da l'élan unitaire de la gauche, qui 
ont marqué cet affrontement 7 Et 
des quelque quatre cent mille voix 
sur trente millions d'électeurs qui ont 
fait la décision au terme du grand 
débat. le 26 mal 1974? 

(Lire 1a suite page 12.) 


Chef de file, devant Mme Fran- 
çoise Giroud. de sla cinquième 
liste : Emploi -Egali té-Europe», 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber prend une nouvelle fols une 
initiative propre â gêner ses par- 
tenaires de lU-D-F-, ses «amis» 
du parti radical et le pouvoir en 
place. 

Un sondage auquel M. Servan- 
Schreiber se réfère (11 a été réa- 
lisé *du 5 au 7 mai par la 


pour V Europe b, menée par l’an- 
cien député de Meurthe-et- 
Moselle et Mme Giroud. La 
« fourchette » de suffrages que 
peut espérer recueillir cette liste 
se situerait, selon M. Servan- 
Schreiber, entre 4 % et 14 %. 
Loi-même table sur 6 ÎL. La 
même étude de la SOFRES fait 
valoir que, parmi les électeurs 
ayant déjà fait leur choix mais 
pouvant encore changer d'avis. 
11 K de ceux qui prévoient actuel- 
lement de voter pour le PJS. 
n'excluent pas de voter pour la 
cinqulênfè liste ; parmi les é.ec- 
teurs supposés de Mme Ve 11, 
le taux de personnes se trouvant 
dans le même cas est estlzné â 
13 %. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page 8.) 


tes Neuf en campagne 


Les face-à-face et les débats 
sur V Europe auxquels nous 
assistons depuis un certain 
temps auraient pu nous lais- 
ser croire que nous étions en 
pleine campagne électorale, 
mais ü n'en est rien, puisque 
ce n’est que le 26 mai que 
s’ouvrira officiellement cette 
campagne. 

Avant cette date, la télé- 
vision nous montrera souvent 
les leaders des quatre grands 
partis et très peu ceux des 
petites listes. Ensuite, quand 
la campagne sera ouverte, en 
fonction des dispositions lé- 
gales arrêtées par le gouver- 
nement, la télévision nous 
fera très peu voir les repré- 
sentants des petites listes et 
beaucoup ceux des quatre 
grands partis. 

La date du 26 mai mar- | 
guerà donp un tournant dont 
l’importance n'échappera sû- | 
remont d personne. I 

MICHEL CASTE. 


Danemark : un débat à la française? 


Copenhague. — IcL au moins, 
le visiteur français n'est pas trop 
dépaysé ■— politiquement du 


De notre envoyé spécial 
BERNARD BRIGOULEIX 


une campagne très dynamique. 
Cet organisme regroupe, outre le 
F.C. — unanime dans son oppo- 


partis danois sur l’élection de parole du groupe conservateur 


explique M. Satomonsen. porte- 
parole du groupe conservateur au 
Folketing, l'Assemblée nationale 


sûr quelque chose, de même que 
cette majorité et cette opposition 
qui vont aux urnes également 


phiquement de Paris que le débat 
but l’Europe ressemble le plus à 
celui que l’on observe en France. 


sensibilités qu’il y a sept ans. > 
En octobre 1972, U s'étale trouvé 


de leur pays dans la Commu- 
nauté. Depuis, différents sonda- 
ges d'opinion ont montré que ce J 
chiffre n'avait pas décru, et les f 


dans la Communauté, ainsi que 
des personnalités t apolitiques s, 
ou qui, du moins, se présentent 
comme telles, et qui partagent 
cette analyse. 

(Lire la suite page 11J 


• les Suisses approuvent 
sons conditions 

la construction 
de centrales nucléaires 

• L'Agence internationale 
se réunit à Paris 

‘Alors que le Koweït augmente 
à son tour le prix de son 
pétrole de 60 cents par baril, 
les vingt ministres de l’énergie 
des pays membres de l’Agence 
internationale de l'énergie t les 
principaux pays occidentaux, 
sauf la France ) se retrouvent 
ce lundi 21 mai à Paris pour 
étudier la situation énergé- 
tique mondiale : relance de la 
production charbonnière, éco- 
nomies d’énergie, développe- 
ment des énergies nouvelles. 
Déjà dans plusieurs pays, 
notamment au Japon, les gou- 
vernements envisagent d’ins- 
tituer un rationnement pour 
l'essence. 

En Suisse, la population a 
approuvé un projet de loi pré- 
senté par le gouvernement sur 
la construction des centrales 
nucléaires, soumettant celle-ci 
d de stricts contrôles. 

Les électeurs suisses ont approuvé 
à une large majorité (69 °/o) le 
projet de loi élaboré par te Parle- 
ment et le gouvernement sur la légis- 
îolion en ni. .'ère = - -oodruclion de 
centrales nucléaires. Sur les vingt- 
trois cantons, eu] celui du Jura s 
refusé d'approuver ce nouveau texte. 
Cependant, malgré l'importance du 


( Lire la suite page 4M 


Les grandes entreprises 


P0NT-A-M0US0N 
POURRAIT PRENDRE 
UNE IMPORTANTE 
PARTICIPATION 
DANS C.I.I.-H.B. 


geable de la classe politique fait 
campagne., pour le retrait du 
Danemark de la Communauté. 

' L’existence d’un fort courant; 
hostile au Marché commun n’est 
pas une nouveauté. « Cette cam- 
pagne constitue pour nous une 
• sorte de répétition de celle qui, 
en 1972, avait précédé le référen- 
dum sur l'adhésion, à la CS JS, 


11- du 7 juin (et du 9 au Groenland! I 


le 1" janvier 1973, 1e Danemark 
avait officiellement rejoint la 
C-EJEL 

Les adversaires de la CE-E. 
n'ont pas désarmé. Us ont consti- 
tué, en vue des prochaines élec- 


APOCALYPSE N0W> DE COPPOIA A CAMES 

£e ja%dui 

deô duppiiceâ 


“Un comique exceptionnel, un conteur fabuleux, 
un virtuose de l’humour qui vise au plus profond...’ 


ÉMILE A JAR 
L’angoisse du 
Roi Salomon 

Mercure de France 




C'était l'événement, le « scoop • du 
FbsIIveL La film-mystère & propos 
duquel on citait des chiffres fara- 
mineux. Coût de production : 30 mil- 
lions de dollars. Préparation du tour- 
nage : quatre années. Tournage 
effectif (dans la jungle, au milieu 
des typhons et des tremblements de 
terre) : neuf mois. Pellicule impres- 
sionnée : 500 000 mètres. On disait 
également que Francia Coppola, 
l'homme des deux Parrain, avait joué 
sa fortune dans l'entreprise ; qu'il 
avait plusieurs fols retardé la sortie 
de son film é New-York pour en 
remanier le montage; enfin, que la 
participation d'Apocalypse NQW à la 
compétition cannoise tenait du coup 
■ da lâte et du coup de poker. 

Francis Coppola a-t-il gagné son 
pari ? La réponse nous sera donnée 
jeudi, au moment du palmarès. 
Contante ns-nous de dire aujourd'hui 
que l'accueil réservé â Apocalypse 
Non fut chaleureux, sans être 
triomphal. 

La guerre est au centre du sujet 
Celle du Vietnam, bien sûr, mais plus 
encore la guerre en sol, l'horreur 
absolue. Irrationnelle, qu'elle repré- 


font Même sans blessure, nul ne 
sort Indemne de la guerre. Et beau- 
coup y perdent leur éme. 

C'est cette - perte d’âme - 
qu’évoque Coppola (en s'inspirant 
d'un récit de Conrad, Au cœur des 
ténèbres) dans Apocalypse Now. Un 
officier de renseignements, le capl- 


l'armée américaine, le colonel Kurtz, 
qui, après s'être rendu coupable de 
- crimes de guerre », a cherché 
refuge dans la jungle cambodgienne, 
où il règne en maître absolu sur un 
petit pBupla d'indigènes et de mer- 

La mission est dangereuse, car 
Willard va devoir traverser une zone 
tenue par les Viets. Le capitaine 
participe donc à de nombreux 
combalo. Il lui arrive également 
d' assister k un spectacle offert aux 
G.l. par les * bunnies » de Playboy. 

JEAN DE BÀRONCELLL 
(Lire la suite page 20.) 







PROCHE-ORIENT 


La raison d'une « démesure » 


La paix 


par BACH IR GEMAYEL (*) 


t YPI fflO lions de Juifs, D’où, semble-t-il, ce 

1 ' sentiment de culpabilité du chré- 

du Proche-Orient, n'est pas tien d‘ Occident qui le porte & tou- 


par H£NRI SFEIR (*) 


gène du Proche-Orient, n'est pas tien d‘ Occident qui le porte 

à l'échelle Dlanétaire. le Liban, ae cette torpeur. a l’abri des tensions centrifuges Jours s’accuser de péchés meme — déstabilisant? La Liban toucha aujourd’hui las 

symbiose des civilisations et des L'Etat s’étalt structuré en u P™™ler mlrtstra israélien a dNidendes diaboliques de sa votante 

cultures et agglomérat des deux fonction de ce dessein. Constitué an^ EoUsp^anaise IrLernl- * fort courtotoament - proposé la d’ouvarture et de sa vocal! on dac- 

S£SiJÏÏ*!ïa îSïïïîkf 1 « ÆfSSSlÆe. "Î^JÏÏS fîMSS&i «« b£î£ paix ■ su blbani MSme 1 : ouSL. st ds 1s fafblwre de cêrtaJns 

srstt&éSZSéSz aass-sssÂâM® isiss ïîsp^t;; stjsstz—ïSïz 


P EUT-ON réussir une ■' paix e 
affaiblissant en Ignorant; e 
déstabilisant? 

La premier ministre israélien 


tagés entre la peur et le soulagement 
Le Liban toucha aujourd'hui les 
dividendes diaboliques de 3a volonté 


d'un même cadre politique, signe pays arabes voisins, permettait l'Orient mesure combien une telle ,* '“* ndl ?î^r eB " ■ u ° n h» a r,„! 

des temps— Cet échec est contem- d’assurer tant bien que mal. et situation peut être potentielle- taUs. aujourd hul. se mutile. réduit une terre fertHe an biens pour est un - front de refus » • lui tout 

poraln du mouvement indèpen- plutôt mal que bien, la cohabita- ment riche en bouleversements. IC L nous sommes. Dieu merci, faire le bien et non un champ de «*ul- 

d autiste du Québec, de la division tlon des uns et des autres qui se Le régime syrien, pouvoir auto- e ™j m P t ? T * tout complexe de cet batailles historiques. Au risque de broyer ou de faire 

de Chypre, des convulsions irlan- partageaient les miettes d'une ri taire de type «despotique orien- ordre. Notre conscience est pure par la paix qu’il propose. M. BegJn périr toutes las valeurs, y compris 

dalses, de l’antagonisme inter- bureaucratie parasitaire. Comme tal ». est de plus le produit d'un “s “aient^ du ractoz» et risq[M de ^ essentiellement celles issues de l'histoire du peuple 

communautaire de Belgique, et dans la plupart des pays pris en coup d’Etat militaire qui remonte du nationalisme qui ont jadis a . „ | U i 7 oue >» Moven-Orlem a su donnar 

de la radicalisation en coure de main par la France, la Constltu- A près de dix ans. Il est donc conduit Europe aux convulsions f** nta ™' s V »"«»■■ » J ■" C 

l’islam. tion appliquée au Liban dès 1926 naturellement usé, d’abord parce Q non saut. y a eu, s’il y a effet. ^ fort r a 1 s o > n n a b I em *nt rf ,ue > éflaIaraant ’ 

Jusqu’en 1975, nous coulions des est une monstruosité Juridique : qu’il a trop duré pom: un régime encore génocide en ces régions, déclaré - : <Tun conffft sans fin- 

jours Insouciants de société de une fédération de communautés de ce genre ; ensuite, en raison nous 116 pouvons pas en être res- «■ Il n'y a pas de contentieux ter- Las pays arabes « Israël devraient 
consommation dans un cadre et enserrées dans un carcan centra- de la corruption généralisée Pensables dès lors que nous en ritorial entre les deux pays. - M. Be- enfln sa rendre compte que la paix 

dans un pays qui semblait voué lisateur. Dans tous les pays de sévissant & tous les échelons de H,mmes toujours les victimes. g j n n * a pgg tort ,n vem oublier ne s’obtiendra pas grâce A une der- 

à ne servir que de site de loisirs l’ ex -empire français qui ont la hiérarchie civile et militaire. Nous nous défendons, comme nous parll „ du nbanals n 5 *™ victoire. Le Ston de Hwzl est 

pour les riches vacanciers des imprudemment copié les insti tu- Signe indéniable d'essoufflement : 1 avons toujours fait dans le passé g., occuràa J rr ™ - un rempart-, un poste avancé 

pays pétroliers du Proche-Orient tlons de la « République une et il a été amené à pratiquer au avec acharnement, mais sans e f l P» t J ül «ouffrent ‘ i "TT* 

et de paradis fiscal pour les indivisible », le rejet du greffon cours des dernières P années une hargne : et ce n'est pas le moindre de n avoir pu rester ses compatriotes. s .° pp f^ sm * ' V î M bfln 

financiers du monde entier. Le jacobin s'est opéré dans le feu et politique de fuite en avant, qui te 1105 paradoxes, que, même en 11 V a quelques décennies pourtant — de» UbanaJs est un b«n entra doux 

seul mérite de cette guerre aura dans le sang. s’est traduite à l’Intérieur par une temps de guerre, nous restons ou- Israël a durement payé pour s’en cmHsatlons, entre deux barbaries 

oppression insoutenable et au Te rts au monde qui nous envi- souvenir — que le monde civilisé aussi., peut-être. C’est pourquoi le 


Un système qui ne satisfaisait personne 


En fait, le système ne satisfal- Avec des moyens réduits: mais sous-estimé la résistance des des SErvîoes et des Idées. Aujour- 


dehors par des expéditions guer- tonne. Adèle à notre vocatkm accorda parfois plus d'importance à Liban souhaite la paix, mais dans 

rière. £Ljf homma wu^re qu'à une unB solidarité moyen-orientale qui est 

L’autre faux calcul a été d’avoir EÎÏÜSÏ^, 1 JilSt bome-frontière que l'on déplace. ,e principe môme de son existence. 


sait personne : les chrétiens crai- grâce à des prodiges de hardiesse chrétiens du Liban , ou surestimé fP 1 ™.. plusieurs dizaines! n £ p ,®f, ^outeox par ailleurs __ UrjfToaïx nui rm rv,nü«. 

gn aient que leur identité, jalou- et d'ingéniosité nous_ sommes par- la puissance de Tannée syrienne. de “ültere de Libanais chrétiens, [ due T« Identité libanaise - peut per- ^ na paIX f J^ ob8,a 


clés de lutte et de sacrifices, ne Palestiniens, et n’eût été l'Inter- en respect cette armée considérée intelligentsia, travaillent dans les tienne, les dernier» éléments d'une ceu * avflc dul on veut faire ta paix ; 

se dissolve par un nivellement vention syrienne, nous aurions jusque-là comme la plus puis- axabes - union qu'il faut reconstituer. — Uno P®** Qui ,ui permette de 

dont l’étalon était l'arabité. Les déjà libéré la totalité de notre santé des armées arabes du Pn>- Fils d'une « Eglise combattante ». - Israël a sauvé la communauté vtw * s® 0 ® tutelle aucune, qu'elle soit 

musulmans aspiraient — et c’est territoire. che-O rient. comme disaient les vieux caté- chrétienne du Uban de r anéantis- d,un ^ voisin ou d’un Etal frère. 


peut-être légitime de leur point La Syrie n’a Jamais caché ses Nous avons par là même forcé chlsmes, quoique bien souvent semant et il oauraulvra catta action » L® Liban veut dépasser «l’ethno- 

& vue - à la réunification du visées annexionnistes sur le Liban le cours des événements. Bien que martyre. Durs dans les combats, SJÏÏT / centrisme- et la -fr3«ratie- poP 

monde arabe dans le cadre d'une que les officiels de Damas n'he- nous ne soyons pas encore au ouverts et souples dans la négo- , mi rappeler que. pour les. ch ré- I. “ “ ’ p °, 

technocratie qui recouvrirait tous sltont pas à qualifier de « pro- terme de nos épreuves, il n'en ciatiom et le dialog*, c'est ««« du Liban, le danger provint 5008 ■^ biBn î s !? u Moy f^° ri0 nt 0t 

les EtaU Islamiques, sans laquelle rince syrienne ». Bon rôle dans reste pas molns que notre péren- ce destin, et en raÈon de ces esaenîiellement da nmplairtatton mas- que réclament môme quelques-uns de 

11 ne peut d'ailleuis y avoir cette guerre a été capital. Elle ni té sur cette terre d'Orient est caractères, que réside, le secret slve de Palestiniens armés et frus^ . 888 les P 1 * 18 sectaires, il veut 

d’islam au sens fort du terme, en est l’alpha et l'oméga. Orga- une fols de plus affirmée- Dés or- de notre rigueur. Nous tirons très 7 La politique de la - bonne 6treun ® riatîon qu’anime sa fol dans 

En entretenant ces dernières nlsant. alimentant et aidant au mata , rien de positif ne pourra surtout notre force de la perma- frontière > a contribué à sauver les Tes vafeura de l'homme, de la liberté 

aspirations, les Nasser. les Kad- besoin les Palestiniens, comme être accompli dans cette région nenoe des menaces qui pèsent sur nodulations chrétiennes riu Suri- at 'du progrto. Cette paix est une 

hafi et le Base (Parti de la résur- le président Assad I a publique- du monde sans qu’il soit tenu nous et nous conduisent à res- uhan. Mais l'aida htraMionn» h i« «igence pour le Liban, pour sa 

rection arabe), qui gouverne la ment reconnu dans son discoure compte de la résistance libanaise, serrer les rangs La solidarité de „ rt b ?L n "r i n “fl, ^ * pônxmM S^our son honneur 

Syrie et l'Irak, devaient ébranler du 20 juillet 1976. jusqu'au Les intérêts mènent le monde, nos structures naturelles — fa- * 6c ? akH } cette , enclava est un “£*"«- m.i 

ce bel échafaudage. L’Etat et. moment où l'armée syrienne on ne le sait que trop. Mais l'on mille, clan, communauté, — soutien tacite au mortel isolement /-est aussi i interet a israei, qui 

partant, le pays furent dès lors envahit, en 1976, le Liban exsan- ignore selon quelle secrète olchl- l'attachement aux valeurs tradi- de la communauté maronite dans son aol ‘ 88 sourenlr de ce que déclarait 

condamnés à vivre d’expédients, gu^. sous le prétexte de venir mie Us opèrent aur le cœur et fin- tlonneUes de la morale et de la ensemble. M - Kissinger en 1973 : - L'essentiel 

de comoromls, de demi -mesures, dompter la rébellion palestl- teüigence des hommes détenant le religion, font barrage à la sub ver- En voulant se poser et s’imposer n *" f pas qWlsraSI gagne une ou 

En 1958. voulant intégrer le nlenne. pouvoir, faisant naître chez eux sien d’où qu'elle vienne. C'est cela comme Tunique protecteur de- cette Pleurs guerres, r essentiel est 

Liban à la R.A.U. .Nasser y fit En réalité, on a laissé les mains des préjugés indéracinables, sus- qui nous a permis d’enjamber dea , ldant jw, ehnSHan™ » mi rw qW Israël dure et prenne une Identité 

éclater la guerre civile. Les près- libres à la Syrie pour Instaurer, citant des sympathies et. inver- périls beaucoup plus graves au l' _ h a^4l nn, a „ n i« mn L moyen-orientale.- 

siens centrifuges dé l’irrêden- par les méthodes du totalitarisme sement, des antipathies tenaces, cours de notre histoire tourmen- ^he-t-ll pas à en être .le mai- ^ 

Usine arabe allaient systéma- baasiste. une pax syrlana avec brouillant le bon sens et le juge- tée. C'est cela qui fait que quatre tre? , J ,, . ’ ~ - J?!!; 

taquement empêcher ratât de des bénéfices territoriaux et ment Ainsi désorientés, les diri- armées d’une guerre atroce, le * Israël est prêt * coopérer err 

s opposer au déferlement sur son politiques au Liban, escomptant géants en arrivent à déboussoler dos à la mer. ne nous aient pas vue d'assurer r Int 6g ration de la plus ies 5 u ~ s 18 es9Briü0110 resta : 

territoire de dizaines pute de qu’à ce prix les dirigeants de leurs peuples. Le blanc paraît encore ébranlés. Mais toutes ces grande partie de a Palestiniens dans ' Fa#as ë. autrui ce que vota vou- 

centalnes de miniers de réfugies Damas accepteraient un règte- alors être noir, et tout devient données, hélas 1 ne peuvent être /as pays arabes -, » dr,BZ q^autrul vous fit. - 

palestiniens affluant de toute ment négocié sous l’égide de obscur. Ainsi l’an est allé jusqu'à digérées par les ordinateurs avec Totrt flBmWe simD [ e loraouH s'aolt Noua reconnaissons bu peuple Juif 

Washington du conlllt Israèlo- noos refuser le droit de ne pas lesquels dialoguent aujourd'hui d , conreïï. ^. A érenSsll «Mat 1* «Saur de sa longue lutte al la 

2 ÏÏ^ 5 ^. D hïï , ,X T » jgya | ga& SL | gag ■? l'a“r" ,,î,I '" r - aS-JrT. J S‘ 1 2 „ “ 

iu BS rt.^iï 1 -ï? 1< hlelîfM 2Ü Çotnthnnnnlé chrétienne subsia- M. de Guîringauïll a eu le cou- _»■ ch^nousTiartlra un Jour le J tables dlffîcuFtès ont été rejetées PauP 1 ®. h 01 a tBjiej ^ 0rrt 1 1/116 P° ur 

SlritGhfif iTr1?î Ôt T»*nS tant dans 1102 Têg\oD qui, au fil rage de vouJcÆr assumer le rôle renouveau de l’Occident chrétien, vans les autres et que toute - Jderv- ®° n v ide [ ,m f' “* 

riS des siècles ' a “““U d'autres mas- de bouc émissaire dans l’affaire Notre « démesure » (c'est en ces filé palestinienne - reste Ignorée par copier une paix qui ne conserve pas 

Tvîi^^n n fn irf 541:165 pour d’autres intérêts : les libanaise. Je pense à tous ces to™ 5 Que l'on parie de nous en Israël. Ildentfté des autres? Seule cette 

^ Arméniens. les Grecs, les Assy- grands journalistes, écrivains. Occident) n’a d’égal que la foi paix serait le base du processus qui 

ÏSt P ÏÏr TnîaîSS^S réduit riens d’Irak. prélats, hommes politiques, qui inébranlable que noie avons dans . peut faire du Moyen-Orient une région 

l’ethnie chrétienne oui s’y oddo- C’est cela qui explique les bran- nous ont insultés, calomniés, txaî- 5£/‘ re ,_,î Ies £J 11 ^ notre farouche Ou* Pri* est nécessaire. Sans 0 ü tout homme verrait sa dignité 
1 ethnie chrctiennc qui S-Î oppo- blr[lamHlt , ‘iau^JÏ d « agglo- n& dune la boœ. en toute trame ^ ^ 1“ M " a prop ^! prtseivée et ses droits éléunntiiies 

_ , , , , . méraüona chrétiennes, toujours ^°L La résistance libanaise les ■ / - e * lé sons profond de notre M. Bégin avec des arguments resDectea. 

en cours à l’heure actuelle, quoi- agace, dérange leur train-train de Et lo ÎS contraires A la dynamique ds tout B -.g-* ml 'i ara Ai nourra 

des encouragements pressants. ou .a échelle uhiz rédnita bonne conscience. d être par rapport a la chrétienté nccDr d 1=1 Pv 1U0r * qu laraai pourra 

On croyait pouvoir ainsi se deoois le œsse^-le-feu décrété D’aucuns attribuent ce relâche- d’OccIdent une dernière Byzance. „ __ lojrrrmr . . œuvrer a Ia construction d'un avenir 

débarrasser à bon compte, au ment. . comme on le dit ouelouefoia. Il ne_faut pas se leurrer. Le Liban ^ Moven-Orient face au 


Israël bs t prêt è coopérer i 


On croyait pouvoir ainsi 


œuvrer A la construction d'un avenir 


débarrasser à bon compte, au parle Conseil de sécurité. Tner la ment du monde occidental, que comme on le dit quelquefois, ■ ne . TWI . ? as l . ap T ar ‘ L f upan commun du Moyen-Orient, face au 
détriment des chrétiens duLlban, p^g grand nombre, faire partir les Soljénitsyne appelle le déclin du noua avons le sentiment d’être r contT ff 01 ^ défi t|ue nous lance la modernité : 

de I épineux problème palestinien. autres (comme à Phnom-Penh). courage, à un syndrome dont l’une pour l âme occidentale sa « nou- du confie Israélo-arabe. La paix nÿ culture, technologie, développement 

L affaire fut menée rondement avec le m g me esprit et la même des composantes est l'antisémi- Telle Jérusalem ». reviendra qu après le règlement de et progrès sodaL 

2Sfhi“n?).TS^| Cll « n ' : f* e ™nS technique, de manière à faire le tlsme atavique de l’Europe et qui (•) cemmuuUnt en chef «le. loice. l'ensemble de ce conmt Los Palœ- „ Blgtotour 

monde occidental et la gran de vide dans les réglons convoitées 81 abouti a u m assacre de ax mil- de la résistance libanaise. flrilens déstabilisant la Liban avec mairie» 

presse internationale orehestra afhi de modifier la toiture déroo- , 

l'haJlaU. Pour avoir enraye 1 inva- graphique e t culturelle du pays. ; r t— 

L ' ânte eprise a déjà coûte, depuis H m - m m m 

gg d. ffhSssÿ^dfi^ ^-™ w i 55^ I o frnnf rjo In nn v 

habitants, nous' Wes traités de »>“ I I Ulll QC lU DQIX 

fâcheux conservateurs, d'horribles usé la résistance libanaise. Donc ^ 

f^ie,« «1. d. Pal.»- Ï5.V- “SH? Dl * , «. T «eireen a par ANDRÉ CHOURAQUI (*) “ . Fradho-Ortent reele aussi uunr 


Proche-Orient mais aussi pour 


all ant fut œoendflnt îïreaaSa- ^ a , à K ^ ques ont accueilli le traité égypto- veulent coopérer pour la renais- de ctfte somme vient des aimées V e n a is de construire la tafix. Un 

Sm dp notrf malne » qui planifient le destin israélien, courageusement signé à eance de leurs civilisations : proche -orientales. Mais derrière schéma d’inspiration fédéraliste 

de tout 3« tolritotionneL ratafc du monde et le ües nations Washington les présidents c^Jes-cl, grâce à la paix, retrou- les marchands d’avions, de tanks faciliterait cette édification : un 
SS rdS m? la f" fonction des fluctuations de Sadate et B^ln. Cette paix veront Mentôt leur éclat, leur et de canons, qui ne découvre le nombre croissant de dirigeante 

S mS d* ef ffvtifs l'électorat ou du marche auront constitue sans doute l’un des évé- grandeur et leur rayonnement sourire crispé de chefs d’Etat pour poütlques prennent conscience de 

SusukMms^raraS naUonale ainsl fait ^ faux calcuL nemente les plus décisifs de l’Iris- universels. qui toute chute, de la vente des ce fait qui sanscrit dans les rêa- 

eut quitté les rangs et pris fait D’abord, Ils ont choisi le mau- contemporaine depuis la L’Egypte et Israël réconciliés ?i5 : 4? e ' *2“ Jî? ÜSË. soci Sï s ’ économique et 

et cause pour les Palestiniens. vais ch^L La Svrit comme Ss chute de Hitler. Au lieu d'y saluer représentent déjà un bloc dont *** mâme pollttques de la région 

Nous bricolâmes notre zuerre. autres navs à Dooidation hétéro- une porte ouverte vers une paix l’importance géopolitique, démo- P®£_ conséquent une difficulté . avant de s’imposer aux couse! en - 

nous Dn co lames notre guerre, autres pays a population fietéro- ^ rttendr-i à tout le graphique, économique; ftoandère pour lew ^ re maintenir - œs. Pour s'en convaincre, fl faut 

Proche-Orient, trop de commen- et militaire ne saurait être esa- P aUT R?i r vè 1 échéance de pro- lire les excellente articles publiés 
tateuis n’y ont vu que des ombres, gérée. Sur le plan mondial. Israël chaînes élections? sur ce thème par le dernier 

J’ai été Interpellé récemment des et l’Egypte comptent d'ixmombra-f 1 Four beaucoup, la grogne vient volume dea Cahiers du fèdéra- 

dlzalnes de fols sur la signiflca- blés et très puissants amis. Le de là : on a peur de la paix parce (I). 

tion de oette paix et presque tou- fait que. le pape Jean-Paul n qu’on est incapable de la conce- . Dn prophète du panarabisme. 



jours je discernais chez mes audi- ait énergiquement pris parti pour voir, non seulement pour le Pro- te. colonel Lawrence, pressentait, 
tours, déconcertés par le fait que le Front de la paix et ouverte- che-Orient, mais à~Têchelle du dès 1920, que le retour d’Israël 
nous risquions de ne plus être qn ment soutenu l'alliance conclue monde- L'alternative à cette paix sur la terre de ses ancêtres aurait 
état de guerre, une certaine décep- à Washington par les présidents que l’Egypte et Israël proposent, « des _ conséquences de la plus 
tion. Comme si nous trichions Sadate et Begln a lui aussi valeur c’est le statu qu o avec, à terme, haute importance pour t’avenir 
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ter du monde le spectre du conflit croît un embargo fatal sur les' nouvelle 'confédération pourrait 

La déformation des faite prend nucléaire qui menace. exportations de pétrole, avec pour devenir une puissance mon- 

parfols une dimension caricatu- Le Front du refus recrute ses conséquences Inévitables le chaos, diale s (3). 
raie. La technique est éprouvée : combattants, au **1*1 de rOXJP. .économies européennes et L’amorce tfrme telle confédéra- 

on souligne les ombres pour mieux comme des irrédentistes israé- amen cames et le risque d’un tion qui rendrait au monde séml- 


mafiquer les lumières qui sont liens, parmi des hommes obsédés affrontement atomique entre, les tique, avec sa dignité, l’éclat de 

plus importantes. On gonfle tout par les souvenirs d’un passé ré- Etats-Unis et la Rossi» sovléti- -son. ancienne gloire, se voit dans 

ce qui virait du Front du refus et valu : ils sont incapables dlma- We- - la paix égypto-lsraéllenna. Les 

l'on tait ce qui émane du Front giner un avenir de paix où Arabes Est-ce cela que veulent les- PWS du :refua s’apercevront très 

«te ia paix. En fait, ce traité ser- et Juifs fraternellement gniq mousquetaires du refus et leurs ^fie Qu’Ils devront changer de 


et Bégin Irait signé, mais parce certes, mais aussi des marchands paroles Intransigeantes ou leurs .. 

qw les peuples df Egypte et d is- d’armements qui volent sans en- airs endeuillés pour parler de L’humanité entière a un tragl- 

rflët souhaitent passionnément la thousiasme exagéré se restreindre l’un des rares événements contera- ' Q® 6 .besoin de se réveiller, de se 

paix. Pour s’en convaincre, il faut l’un de lettre marchés les plus pro- porains qui jette un rayon de' relever - Büe doit cesser de rêver 

parler a 1 homme de la rue, à fi tables. La paix au Proche-Orient lumière dans le deuil de nos", «s idéaux pour les incarner enfin 

Jérusalem ou au Caire, et voir signifierait pour eux, à plus ou conflits : il ouvrira, pour peu dans- rhMolre : 11 y va de -sa 

arec quel empressement. Ici et là, moins langue échéance, un man- que nous le voulions, un avenir snrvte. : 

on accueille le jour béni de Fou- que à gagner non n^llgeable : qui ne serait pas.de. mort, non. H 

vertme des frmherfâ. Davantage n’oublions pas que les gouverne- seulement pour les peuples ' du 

qxte dsjM un tralala rfconciUa- mente du monde entier Investis- . J iSwSSÎ > SSSÏÏ^wra 

tion naît de l’ouverture des cœurs sent dans les industries de mot ^ Ecrivain lsraeiiw. Anoto mstnx 

qui souhaitent se rapprocher sous quelque 400 milliards de dollars adjoint de rave, 
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Un accord sur des pourparlers intercommunautaires 
à partir du 15 juin est conclu en présence de M. Waldheim 


Les dissensions au sein du P.S. 


U Mil Ul UU lu juin UOl builbiu OU |fl IjOCIIIiC UU IVI» IIQIUUOIIII (Suite de la première page.) pliait dam I a direction du vent ». sur la sellette. Certes. ] a majorité 

23 avait des convictions et il était des délégués semblaient souhaiter 

tisSctiom la De notre envoyé Spécial Doserait bou fSL éâfi ’ toutes les sagesses m£Ssme quf^rvÏÏt^e^gne de m^nn^^nê^leçonl^dl^t 6 ^ 

^ rfîmSt ÎJSStoâSf 1 ® «»W“» au ««“ de ^ngt- démaroatlon centre les bons et militant dans leTcouloiis ; lui 

adoptées par l’ONU. Cet assouplis- ÏÏ*S3S * ÿSS'^S^Sof^JSS} 2^Æ ^ ï 

?** Waldheim, secrê- sement est considéré comme de deux communautés. Mais M. Denfc- 2 premie^ jcmrî^îa conciliation,' 5&? d'enterrer n8Ïx! aSSu^oSe contrôler™ 1 ’ ^ 

taire général dee Nations urnes, a bon augure pour la suite des tasb et ses amis, qui faisaient campïomji semblaient ;ltempa£ nTi „ ^ 

annoncé samedi après-midi pourparlers. montre jusqu’aJore d’une fermeté embal- MSnâStoSïiS M. Felipe Gonzate ne se Jals- 

19 mai qu'un accord en dix points t- nremler des ouafcre tsrind- symétrique^ celle de M. Kypria- Un vent de fronde a soufflé Kra contrôter du moins pas 

avait pu être conclu mtre ££££ d^’ftSïïd ^1^ 1977 ww. sont-ils disposés à parcourir dèléeatkSet !e de ^ÇOn' 1 *- H » ressenti la 

MM. Kÿprianou et Denlctasb, res- ^évo^^avte d Chv^°devtoKiî?ùt 611 direction d’im accord l’autre lentement de labaœ à ?’tza?d «affirmation marxiste du parti 

pectivement président de la Rêpu- moitié du chemin ? ^ ESLJHP**??- “? $ comme « une défaite morale ». En 


une BépuwSue fSérale^i- moitié du chemin ? des dirigeants s’est cristiüürè d^daiTun' peu d’hïïnSté à «K?* rin 

wL 6 *?®* munautatre, souveraine et non Dès dimanche, on e’est mis au sur un problème qui a fini par tout le monde : le parti avait 

S^nta^ omcteÿ S,t èS a y*“ fc - “ «rett Sgné sunedl. travail dœ tore cÆtés de a dévorer tous les entres : à ùlra* hSS D re5ï‘u£ 

SSSfS de™ Cl Srtte a,S a coup à apprendre. onSS^mati '’er^éFSSSt ^ 

décidé de ne pas compromettre ïïnfcê xz«Se”dolt d&ienEa^son *** * marxistes % ont gagné. Us Et puis, il eut ce Cri du cœur : droit à l’autodétermination des 

tes négociations tatercommunao- renrésentant Dermanmt à ces ont faJt triompher ce qui a sem- a 71 faut être socialiste avant peuples d’Espagne, les congres- 

qui doivent s’ouvrir à KÏ3£ ESS^SdJ Æ Sn^^tfii’dSÏÏSÏÏ * U “. c T ri ** gravaient n * i âgm rem- 


demandait un peu d humilité a outre, certaines résolutions du 
tout le monde : le parti avait congrès lui semblent impossibles 
encore beaucoup a faire et beau- à assumer II n'a pas précisé les- 
coup a apprendre. quelles, mats, en défendant le 

Et puis, il eut ce cri du cœur : droit k l’autodétermination des 


Nicosie le 15 juin prochain bi cômmtmaüfcaïr e" gt non VB: irpntenL Certains souhaitent! «f 6 “f* 1 «ogmatique 

& £& *»«. autrement dît ÆïïaSscS- Xo pariemeStairl “ soit j^KftLSS 


conception dogmatique unanimement applaudi. La confu- barras, lui qui avait plaidé dans 
A- Felipe Gonzalez s'est si on était donc à son comble, son rapport d’ouverture pour 


chypriote grec comme du côté r£iJl ^n,m. chargé «Sut nw à désavoué, battu. D est monté Elle dura Jusqu’au bout Les mè- tune polüiçue responsable » dans 

turc, on ne croyait «nère* au SfdSt èffnSHoit à 18 di m a n che, pour an- mes qui avaient fait trébucher le domaine des autonomies régie- 

succès des pourparlers entamés „SpÏ ^horome poUüque nQ[ncer ^ que Von prévoyait M. Felipe Gonzalez sur la défini- nales. 

«^arnfflnimcodectaMm. ffiS S^le lS ffîiSà »ïrX' ™ ££2^i^JS‘*5S?£ 11 faut ■>" al 1“ ea hrares 

climat teaadu. outre, si les représentants de la grande complexité du dossier, r 5 *® 5 ohug^lt à ne pas prèsen- une longue ovation quand déjà le dimanche pour surmonter la stu- 

Satlsf action, ensuite: les communauté turque admettent la préféreraient voir nommer un candidature au premier congrès avait décide de confier peur provoquée par son retrait. 

Chypriotes ont le sentiment que, nécessité d’un gouvernement cen- * technicien », par exemple on P. 06 ** ,.^ B ,^ a . formation, pour six mois la direction du La confusion dura Jusqu'à la üer- 

poor la pre mière fois depuis long- traj ayant compétence sur l'en- haut fonctionnaire spécialiste de ^ nière minute. Les chefs de délé- 

temps. les représentants «tes deux semble du territoire national, ils la question intercommunautaire. saüoa avalent accepté le pnn- 

comnitmautés ont vraiment la souhaitent que le pouvoir de ce T/îmnrfissinn mévant pn tout U amvslt un moment ou les extraordinaire chargé de définir cipe d’une commission de gestion 

volonté d’aboutir- Le contenu de gouvernement soit très rédurt cal ^ NkÏÏ^ ï aisODS ? oraJes Avaient l'empor- à nouveau U ligne idéologique du ^ assurer I Intérim, avant l’or- 

l’acooM même tfü ne fait qu'es- dans iT^àq^V leTdlrigSnte %£££? Ta ter sur îes raisons politiques.. B parti et de choisir ses futurs dln- gnlsatian d'un congrès extraordi- 

q T esa % fPi UttoD6 te de^ îmSSSté grec^e 6 ^? ScoSd au^iL plus S n “ * r0Ma “ «“ “ n^TMais un délégué! pendant La 

champ d œ futures n^ociations, au contraire, favorables à en croyait guère, a remrorté une discussion, laissa entendre que si 

est jugé favorablement. exécutif central relativement fort. indtoiablerictmre^eSonnSS TT , , ,, . M. Feüpe. Gonzalez ne revalait 

IA prudence, enfin ". les respon- suficeptfWe de défendre et d’in- au'un succès suscentible de Une leçon de démocratie P&5 k la direetion du parti dam 


ZÜt E n u ^ . 60 13 e 25S« nft J ,tê gœque sont, accoih auquel plus personne ne 
aU A„. c ?^ trafr ?’ , favorables à un croyait guère, a remporté une 
est jugé . a vorah emenL exécutif central relativement fort, indéniable victoire personnelle, 

^ 68 respon- susceptible de défendre et d'in- qu’un succès susceptible de 

^bles prtittques. tout comme carrier limité de nie restaurer une Tinmge temm- 

rhomme de ta rue. mesurent que, 


Une leçon de démocratie 


pour l’essentiel, tout reste à faire. a^ZJILÏÏTt i?- ne ST 11 #*» leç ?? ** , d * na ' P ans jautre camp, on airtrme problème du pouvoir ne plut pas 

Durant une conférence de presse, [l nA virfnîrA «à TarrarW » cratie*. disait l'assistance àpro- quune déclaration aussi radicale T la majorité, qui décida de 

te président Kÿprianou a longue- Urie VlCÎOire * 3 1 aiTaCtie » vre avalent anguhèrement pœ des adieux de M. Felipe se Justifiait dans las conditions chercher immédiatement une non- 

ætî: wsfss Sr&îtîîssws'ïs ssrsssiZEAïfisz an «« 

asss^ÆfflÇÆiü i i rt3A , 5fiass , a Ma c s.riÆ sus? 

dre les négociations». M. Denk- deux communautés. Cette ré par- la communauté turque un a ca- sident suarer aurait tétenhoné niraAnn« ripnuic hoiit Bustelo, Tietno Galvan, Gômez- 

Km et^antre £ tl S5JwSf- B î5?itf 11 ^5‘ Pte dlplomaUque demeuré x- pour fiire revenir M. Gonzalez et demKÜk querdî? œmble “ refirent àtmir de 

, î™ 61 1 autre ont mf aste sur te la jKoauctivite des deux régions cret pour l’instant, mnig susoen- cur sa décision ■ an nom de la netn» ei\mr.riKoTtdw. • « rôle de se porter candidats, s Le 

lait que de nombreuses diver- et leur viabilité économique res- tlble de provoquer un soudain dé- stabilité du système de la eonso- ^artt anr«^Mt mw^’nno d^<*)n départ de Felipe Gonzalez nous a 

genoes de fond subsistent entre pective. C’est là un do ma i n e où la blocage des négociations, U n’y a lidatlon de la démocratie. Oh ration r£ nHnnriw la montra" pris de court, expliquait M. Bus- 

le& parties. On se Bouviait en ef tet cororQunautè grecqae a’est-trne par- qir*un pas que i—ih. n'hésitent vide inuuiétanL en effet. ■” — ' ’• tinn I'b ’pmnmté an m -im.nt telo à l’issue du confiés Nous 

t C u^ re et ■ ¥*..*? , «culièrement lésée par l'occupa. Ss à taÆr à^iï. C'S de“ u XuSSSl MirdîSi ffrtf dSSrtir ÇBtotlS ÆSSSS buvions pas vonsÉ à une ègulpe 

Ulign e tte déCTareation) quQ tlim turque qui dure dans le aussi à celle question là que les poütlque espace: 1W des ÏSTa . "m” 1 ÎT "g J ° SI de rechanges. 

Tlxëuem&a^ae’^o^mnl mS ^« n wiî ef S5i» nUi i 1 ™ 011 pourront personnalités qnl ont le plus Gonsaléi. en effet, les . nrnnds- Les prochains mois seront donc 

nîSte aSl jaSto et “ “lï 40^^1u^Sltmro uPPutmr uno rtponse. B. B. contribué à la déiMeratlsatlon du tes > du parti estiment que la consacrés à une clarification des 

février 1977 suscité des esoé- w > t m. ■ n a nîx Ç® 73 de 18 scène, d’une politique de consensus suivie pen- idées et des forces en présence. 

renoes m^ies^SœdÆifi^t £açon sana dout f Provisoire, en- dant la transition a été néees- Selon EL Luis Solana. député du 

SfeT^y^vrn maàFieS^ Î2255 ^ x „ core que toutes les surprises sont saire. mèmè s’ils constatent parti, M. Felipe Gonzalez s’effor- 

?~r„“? personnes environ sur un total de • La Grèce ne réintégrera pas possibles après ce qui vient de qu'elle a démobilisé les travail- cera sans doute de démontrer que 

nSiiï^DoS^n^^Ser^oue^di VoTV J^f S ^° n l’OTAN, se passer. Le premier parti d’op- Suis. Ils apprécient de fajm les marxistes et les soclaux-démo- 

dSSusiSS^e^DlS^Se^. ■ ^fS^knZ 0 a ? a . ^ le Portion est privé pendant six positive la Constitution et propo- crûtes peuvent coexister au sein 

désfUusiona J» Pins récentes. économlqnœ de C^pre, prte de ministre grec cte la défeœ^ mois de direction, il semble aller ^ent de lutter dans la légaüté d’une même formation et s’abri- 

C’est pourtant cet accord 95 * de sa capacité hôtehae, la M. Averof. La Grèce, qui s’est à la dérivé au moment même où pour conquérir des Darcellœ de ter sous une même définition 


M&kaiïos-Denfetash qui servira de majeure partie de l’aéroport de ' retirée de l'organisation militaire 


cohérence pouvoir. 


TT- _ 1 _ - --T— -r -— O— - — , , !-• -- — _ * — — puuvou. idéologique, comme celle qui avait 

hase aux nouvelles négociations, Nicosie, etc. après r intervention turque à étaient necessaires. Face à un T „ .... * _ „ été suggérée par la direction et 

de même que les résolutions vo- En outre, la liberté de circula- Chypre en 1974, s’était mise d'ac- I gouvernement isolé. Incertain, qui. ' Le uecat s surtout envenimé qui a été re j gtée ^ près ^ 


têes par les Nations unies sur la tton, d’établissement et de pro- oord en 1977, avec le commandant I à peine formé, donne déjà tous 


séance plénière. Les modérés 


: tiers des délégués. M. Mario 


question de Chypre. C’était une priété devrait être garantie da n s suprême allié, le général Haig, sur les signes de l’épuisement, les proposé une formule qui lais- soutes, secrétaire général du Dar- 
des revendications de la cornmo- les deux communautés, ce qui les modalités de son retour, a socialiste, qui paraissaient en- 8831 >a question marxiste en sus- so-ioijste oortueaix. invité au 
nautê grecque sur laquelle n’est évidemment pas du tout le expliqué le ministre ; mais — chantés dimanche par la «vlta- P™*- 118 w l e l eader du secteur témoigner ou "une 

M. Denktash et ae& amis avaient cas actueltement. La aussi, on peut a-t-il ajouté — à la demande de lité» et la «démocratie Interne» ra f it S 1 ’r M ' FrftnC!SB p Bustelo. a cohabitation est possible 


montré le plus de réticence. En prévoir que les négociations seront la Turquie, le général Haig a de leur parti, pouvaient aussi te Feu 

particulier, on s’est longtemps très dures. De même pour la ques- apporté « des modifications de s’effarer : le coagrès avait été quant les « 

refusé, du côté tore, à accepter la tton de Famagaoate : Nicosie a l’accord jugées inadmissibles par marqué par le verbalisme révo- * Pogner tu 

moindre référence aux positions . longtemps fait de Tévacuatton de la Grèce ». — (A PP.) lutionnalre, et il avait révélé de TOOtf i r>L\ 


“Un livre superbe. Trois, Quatre, cinQ / jc&rN. "• ses proches à l’ancienne dîrecuo 

lectures. Quinze ans de la vie d’un journal / k:'-* ' Ê$j ÊÊ^E ^ Wfc 'jÊk n'bMitent pas à le dire. En s 

Témoin anxieux et souvent incommode, / ?S°5?jSz4»Ëws 

un homme guette le foisonnement del’ave- / Æm^,^KÊÊgmUigi don de la référence marxiste d 

Tifr Conscience et tendresse. Un métier,* / f f*- 6 - 0 -®? û a te“ cé u ”, e poifaniqu 

un. vvujuwj^vi iwiiuwu wu rnwiw, / ÆSMjfïi,-*; inopportune à laquelle personn 

une passion. Ce livre restera : c’est un / n’était préparé. Les délégués a 

livre d’écrivain. Un tel livre si riche, si per- / vingt-huitième congrès ont «u 

1 . . / jMWBPFfin iitot .7 dans les couloirs au Us navaJen 

sonnel,ne se raconte pas, ne se résumé pas : J pas apprécié cette désinvoitun 

il Se lit” v. Us avaient appris par la « press 

Pierre Viansson-Ponté/Le Monde .wFMH honreMise » ce qui aurait d; 

j. _ ■fflwsgatw faire l objet d un long trav&i 

Pai lu d une traite ^ Ere des ruptures d'information à la base. C’es 

qui m’a passionné comm e un roman. Je l’ai aTCI 

lu comme un enfant dans un grenier de J on ven est apeiro dis que t 

maison de vacances. Je me suis retrouvé . travail a commencé en commis- 

dans ce récit à tant de titres qu’il m’a semblé . A# s "2t.,2 n 5. e ^ 

écouter d'une voix fraternelle raconter ma ‘Unememoire ÉS, reS^S. P ï>À d ïSS Si«U lu 

propre histoire. De plus l'intelligence du ultra-sensible des tiesi- /£•- ^ compromis le premier jour, 

découpage, la densité du têmoin,Iarencon. tâtions de l’Histoire. 2 mopSLtàTSu^dS'iS 

tre du style et des événements font de ces jecques Attan -^r r débats ae la commission chargée 

“souvenirs” un livre digne de lagrandelitté- _ “Non seulement j’ai eu plaisir à lire # SSAîr'c ?i ! rnS, 

rature française des “Mémoires.” TÉre des ruptures” mais cela m’a fait du I EJ^îoSnt ae^e sur rntuisuiu 

François Furet bien. J’avais déjà beaucoup lu et apprécié s frauduleuse du mot c marxiste ; 

“L’Ère des ruptures” restera comme m leanDanieamaisilvientdefranchirlàune I *j'çEa d Mail "de* Æreu ^ 

véritable livre dTiistoire, bien supérieur éfapedeplus.EnrefusantexpIicitementde Jhïïeuis tdmoina son înternn- 

aux travaux d’histoire immédiate auxquels délivrer un message il a probablement par g a M fy - 1 ;?; ‘r 

trop de commentateurs, même valables, se Ja rigueur même de cette démarche, for- a à durcir ses aïrer 

laissentaller. D’autant que JeanDanielasu mule le plus important des messages aujour- sames. 

innover par rapport à lui-même. H esti’un d’hui nécessaires à nos contemporains en cour -et ont proposé à rsppro- 

denos plus grands journalistes, il était aussi difficulté. D s’agit d’une approche delapoli- Sïïffion^awînSïîmi reprend 

l'admirable romancier d’une enfance et tique qui honore l’auteur et qui finalement point pour point celle du congrès 

d’une identité. Cette fois c’«t toute une honoreaussilapoütiqueeUe-même." ^, d oü’ I ?Suüq 1 uy e tt I 1ooSSi,ÏÏ 

pénode histonque qui apparaît a travers ces _ Michel Rocard üuyaiueurs. u sociaitea- 

trois cents et quelques pages.” “Jean Daniel nous aide - souvent avec titra de tous les moyens de pro- 


iite» et la « oemocratie interne» . . ‘• f rvradr^ # n prifi telle cohabitation est possible, 

de leur parti, pouvaient au*A te Avant qu’éclate la crise, iiaffir- 

s’effarer : le congrès avait été q Qanc îes ca m a r ades qui pensent j. rruestkm du manris- 

marqué par le verbalisme révo- des voix en étant plus ^aïaft pjS^? ^ la 

lutionnalre. et fl avait révélé de Wnfâ pauche. un ^car^èrT^iut^ 

graves contradictions au moment Autriche ou en Suède, dit-il, .> _ j _ 

- £ E r 5 p„-d'Li] ss^v^swîps! 

M. FClipe Oonzalezest en bonne d - hui dans le lieux vin. demain parfake lustration. 

SfS^f'^C prSdoÏc.'mSc iï n ro?% T l£‘Tiï ! auTa "pT, CHARLES VAHHECKE. 

s» procl«3 à l’ancienne direction de vin. » Selon lut le socialisme __ 

n’bésitent pas à le dire. En se ne Douvait oas être enrichi nar 


n'bésitCTt pas à le dire. En se ne pouvait pas être enrichi par 
prononçant a deux reprises de- d’autres apports que le marxisme. 

vaut les Jou rnal i s tes pour laban- nin«i que l’indiquait la formule ^ ~ K . . ^ # 

don de la référence marxiste du des sociaux-dénwcrates du partL • Mm Ceauses cu. chef de l'Etat 
PH.OA, il a lancé une polémique De te is apports, dit-il, sont déjà et dn P^rt' roumains, a quitté 

Inopportune à laquelle personne contenus dans le marxisme. Après Bucarest lundi 21 mai pour l’Es- 

prépare. Les délégués au avoir réaffirmé le dogme. M. Bus- pagne où U fera une visite offi- 
vmgt- huitième congrès ont dit telo définit l'hérésie : l’abandon -, * Z. 7l rT7, 

dans les couloirs qu’ils n’avalent de la référence marxiste. dit-U. aeUe ^ ctaq ^ ours- **• Ce&vsesc]1 
pas apprécié cette désinvolture, cachait «un honteux virage à «st le premier chef d'Etat d’un 

Bs avaient appris par la «presse droite». pays communiste à visiter offl- 

ïtotat travail **■ Fell P e Gonzalez était donc ciellement l'Espagne. — (AP P J 


% M. Ceausescu. chef de l’Etat 


son point de vue sur l’utiUsatiOQ 
frauduleuse du mot « marxiste » 
aussi bien à droite que dans les 


l titra a été maladroite. Au lieu de 
faire progresser la discussion, il 
, a contribué à durcir ses adver- 
saires. 

Ceux-ci ont proposé à rappro- 


PORTRAIT 

M. Felipe Gonzalez : un socialiste modéré 


A trente-sept ans, M. Felipe commence alors 6 réorganiser le 
Gonzalez a pris une place parti de l'intérieur, 
exceptionnelle dans la vie poli- o BUX ans plus tard, le PS. OE. 
tique espagnole. Pour y panre- se scinde en deux : M. Felipe 

fur, il n'a bénéficié ni de rexpé- Gonzalez conduit les militants 


rience de M. Santiago Carrillo, de /'inférieur à se séparer de 

ni des facilités accordées par / a vieille direction Installée A 

le pouvoir à U. Adollo Suarez. Toulouse. En 1974, au congrès 

Les atouts ne lui ont malgré de Suresnaa, Il est élu secrétaire 

tout pas manqué : sa jeunesse, général, posta qu’il a conservé 


pas manqué : sa ieunesse, général, posta qu’il a conservé 
dynamisme, le prestige d'un jusqu" à dimanche. H conduit le 

parti qui fête cette année son P.S.O.E. ù sa légalisation, puis 
centensira, une vision politique au succès éclatant remporté aux 
qui n'a cessé de s'approfondir, élections de luin 1977 : avec 


période historique qui apparaît à travers ces _ Michel Rocard 

trois cents et quelques pages.” “Jean Daniel nous aide - souvent avec 

Emmanuel Le Roy Ladurie beaucoup de courage -ày voir un peu plus 

“Rien n’est plus précieux au militant que clair. Je retrouve sans surprise dans son 

de se confronter à une démarche inteUec- livre des sentiments que j’ai éprouvés, en 
tuelle véridique et lucide, excluant toute même temps que lui et aussi - pourquoi ne 

complaisance. A ce titre, votre livre réba- pas le dire ? - des réflexions différentes 
bilite l’alliance si nécessaire du mouve- des miennes et qui ont quelquefois modifié 



L ère des ruptures 


point pour point celle du congrès 
de décembre 1976 La prise du 
pouvoir politique et économique 
| par les travailleurs, la socialisa- 
tion de tous les moyens de pro- 
I duc Lion et de distribution, la lutte 
des classes, l’autogestion, le refus 

l de tout accommodement avec le 
capitalisme, de toute réforme du 


listes luttent désormais pour une 
< « société encore à définir », alors 
qu'il y a deux ans et demi lis la 
définissaient — de façon très 


droits de la majorité. Bn zevan- 


I nomie des nationalités opprimées 
! par une bourgeoisie centraliste et 
! rétrograde ». Enfin, Us définissent 
[ le P.S.O.E. comme un s parti de 
classe, de masse, marxiste, démo- 
cratique et fédéral ». Seul le mot 
; fédéral est nouveau dans cette 
i définition. 


grande capacité d’organh près de 30 Vu des voix, le parti 
>n et de mobilisation. socialiste devient la deuxième 

w contestataires lui repro- torCB Politique du pays, 
it d evoir trop personnalisé C e capital. M. Felipe Gonzalez 


le parti. Mats la P.S.O.E. ne aura du ma I A ta maintenir. Sur- 
eerail sans doute pas devenu ce veillé par MM. Carrillo et Suarez, 
qu'il est sans ses talents d’ors- qui pactisem dans son dos. Il 
teur, las sommes d'énergie qu’il doit sacrifier à la politique de 
a dépensées durant les diverses consensus — conclue alors entre 


campagnes électorales qui ont ; ss principales forces parleman- 

Jalonnè la démocratisation espa- talres — une partie de la crédi- 

gnole. Charmeur, cordial, ce bilitê qu’il avait voulu donner d 

Sêvlllan qui a gardé recceni et son comme - alternative 

le regard ombrageux de sa q g pouvoir ». 

£?**• * " 2» “» T Depuis deux ans. n s'est pro- 
f ILiST adm,raWemwrt 6 noncé è plusieurs reprises en 

la télévision. /aveur d’un socialisme modéré 

0 a milité dans les Jeunesses comparable & celui qui est pra- 

ouvrlèrea catholiques, avant tiqué dans T Europe du Nord, 

d'adhérer, en 1962, aux Jeu- Très proche de M. Wllly Brandt. 

nasses socialistes, puis, deux II partage sa méfiance à regard 

ans plus tard, au parti lui-m&me, des partis communistes occiden- 

alora clandestin. Un an plus taux, môme s'ils ont le visage 

tard, il ouvrait è Séville, avec avenant dB M. Carrillo. Il a laissé 

d'autres avocats, le premier à son homme de confiance, 

bureau d’assistance juridique M. AHonso Guerre, le soin de 

aux travailleurs d'Andalousie, ff signer en avril la pacte munF 

entre en 1U7D dans la commis - dpal avec le parti communiste, 

slon exéwtlvù du PE.OE. et C. V. 
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AMERIQUES 


El Salvador 


• L’ambassadeur du Venezuela a réussi à s’échapper 

• La mission diplomatique française reste occupée 


la situation demeure incertaine au Salvador, 
où l’ambassadeur du Venezuela et ses collabo- 
rateurs ont réussi à tromper la vigilance des 
membres de l'organisation d'extrême gauche 
qui les gardaient en otages, et à s’échapper, 
tandis que l’ambassade de France reste occupée. 


Des attentats, parmi lesquels l’assassinat samedi 
10 mai, dans des circonstances mal éclaircies, 
de deux jeunes gens, ont alourdi le climat 


banquiers britanniques, MM. Ian Massie et 
Michael Chatterton, avaient renoncé à réclamer 
la libération de détonas politiques mais, n 
tenaient leur exigence d’une rançon. La banque 
Lîoyds s’est déclarée prête à verser calle-cL 


San-Salvador. — Une spectacu- 
laire évasion a permis à l'ambas- 
sadeur du Venezuela et à plusieurs 


De notre envoyé spécial 


du Costa-Rica avaient réussi, eux 


de ses adjoints de quitter, diman- fermèrent, rejoints par les autres aussi, à s'enfuir. Us devraient 


otages. Ils menacèrent les mem- 


naire (B-PJU. La tension avait 


b res du B.P.R. de faire usage 
d'armes, qu'ils ne possédaient pas 
i réalité, si la port» de la pièce 


monté, depuis samedi, à l'ambas- 


sade du Venezuela entre les per- fuir par les toits. 


sonnes séquestrées et les 


pants. Ces derniers avaient tenté 


leurs armes qu'ils avaient au para- 


dans l’ambassade afin de négocier 
pacifique de l’édifice, 
d’importantes forces 


Installée A l’université, il semble 
clair que es divergences qui sé- 
parent les deux parties sont main- 
tenant plus de forme que de fond. 

Les négociateurs français ont 


fait valoir par écrit 


B.PJEL 


l’intervention de Paris auprès du 
gouvernement de San-Salvador 
pour demander la libération de 


Le Mexique rompt ses relations diplomatiques 
avec le Nicaragua 


Le président mexicain, M. José 
Lopez Portillo, a annoncé diman- 
che 20 mal la rupture des rela- 
tions diplomatiques entre le 
Mexique et le Nicaragua. M. For- 


Au Nicaragua, environ trois 


cents guérilleros du Front sandi- 


tilïo a Indiqué que cette mesure 


avait été prise en raison de 
V* horrible génocide > perpétrè- 
Nlcaragua par le régime du 


la ville de Jinotega, à 160 kilo- 
mètres au nord de Managua. Se- 
lon les autorités militaires, 11 y 


M. Enriqne Pe reira Meneses. 


été tué pax les gardes nationaux 


cernent mexicain a pris cette dé- alors qu’il cherchait à évacuer 


cïsion après avoir entendu le rap- 

r ; du président du Costa-Rica. 
Rodrigo Carazo, qui était 


des enfants de l’hôpital de Jlno- 


visite officielle 

Costa-Rica avait lui-même rom- 
pu. en 1978. ses relations dlplo- 


Par ailleurs, huit soldats ont 


été tués, vendredi 18 mal, dans 


ma tiques avec le Nicaragua. Le 
chef de l’Etat mexicain a lancé 
appel aux pays d’Amérique 


une embuscade A Leon, la seconde 
ville du paya Dans la capitale, 
des inconnus ont d’autre part 


assassiné le secrétaire général 


aident Somoza. 


organisation de jeunesse 
favorable au président Somoza, 
M. José Areas CarbeUo. — M>R* 


cinq membres du B.PJR. détenus. 


l’Information sur le problème des 


publique française et des Nations 
unies, la sauvegarde des 
pants de l’ambassade- 


Le B-PJSL demande que- des 


preuves concrètes soient appor- 


tait, le Bloc semble à la recher- 


che d’une dernière concession 


victoire. 

Un élément joue en faveur 
d’une prompte solution du pro- 


i sein du BJJEL, < 


blême : 

conscience qu’une prolongation de 
l’occupation de l'ambassade de 


Argentine - 


UN COLLOQUE A PARIS SUR LA RÉPRESSION 


« t s§ià& 


Au nom de la sécurité nationale.. 


Vingt-sept avocats ont été assassi- 
nés ces dernières années en Argen- 
tine, soixante-seize ont « disparu », 
cent neuf ont ôté emprisonnés, et 
environ deux cents sont en exil— Ces 
chiffres Illustrent l’ampleur de la 
répression contre une profession qui 
a été et reste l’un des secteurs de 
résistance au pouvoir des militaires. 
En même temps, les doctrinaires J e 
la Sécurité nationale qui Inspirent la 
junte éprouvent le besoin régulier de 
fonder leur domination sur des textes 
juridiques qu'lia violent è leur tour. 
Le droit, dernière barrière entre un 
pouvoir . arbitraire et les simples 
citoyens, est en Argentine, un enjeu 
et un terrain de combat 

C’est sur ces thèmes que la Fédé- 
ration Internationale des droits- de 
l’homme, ainsi que plusieurs autres 
organisations (1) ont tenu, samedi 19 
et dimanche 20 mai au Sénat à Paris, 
un colloque qui a permis à sept 
avocat venus spécialement d’Argen- 
tine, de faire le point sur les droits 
de la défense dans leur pays. 

» La liberté d'opinion, de faire 
grève, la présomption d’innocence de 
l'accusé, ainsi que les garanties de 
la défense, ont disparu », a expliqué 
M” Luis BelausteguI, chargé de la 
défense des syndicalistes arrêtés 
après la journée de protestation du 
27 avril dernier. Six d’entre eux sont 
toujours détenus, parmi lesquels 
M. Roberto Garcia, vice-président de 
la Confédération internationale des 
syndicats libres (C.I.S.L.). 


* L’arbitraire set la réglé », indique 
son côté M* Enrique Broquen. 
f a fui-m&me défendu certains de 
i collègues et a été enlevé è plu- 


dàllt relève des tribunaux militaires 
ou e Mis. Lb commandant (Tune 
caserne décide, au gré de son 
humeur ; da laisser ou non un avocat 
visiter son client qui y est détenu. » 
Et puis. Il y a les pressions « paral- 
lèles ». Un avocat qui choisit rexlf 
peut craindre, comme cela s’est 
produit dans de -nombreux 


des membres de sa famille ne. soient 
enlevés b titre de représailles. 

Las participants au colloque sa 
sont Interrogés sur les origines de la 
doctrine de sécurité nationale qui 


permet de justifier les manquements 
au droit traditionnel - au nom des 
- intérêts supérieurs dé la. nation 
dont les. forces armées sont les seuls 
Interprètes. Trois sources è cette 
doctrine : l’Idéologie fascisante de 
l'oligarchie terrienne ; le manichéisme 
anticommuniste diffusé par’ les offi- 
ciers et - conseillère nord-américains 
dans les. années 50; et anflru. le 
concept de » guerre psychologique » 
Importé dans les années 60 par d’an- 
ciens militaires français ayant appar- 
tenu & TO.A.S. Un avocat argentin 


effectué son service militaire 
en 1960 a expliqué qu’il était chargé 
de taper è la machine, sur les Indf- 


(1) Le Moavem 


International 


des J i rtstes catholiques, l'Association 




Commission Internationale 


i Centre pour lin- 


cations d’un ancien officier fran- 
çais. ce qui allait devenir le premier, 
manuel militaire de lutte - contre la 
subversion » et « contre r ennemi 
Interne ». 

Les Incohérences de cette doctrine 
n’e m pêche n t pas son efficacité. Il 
s’agît d'une « guerre • contre un 


perd communiste qui n’s jamais été 
vraiment influent en Argentine et 
contre une » subversion - terroriste 
qui est vaincue depuis plusieurs an- 
nées. En fait, les véritables ennemis, 
jamais nommés comme tels, sont les 
syndicats, les étudiants, l'intelllgent- 
sïa. Contre eux, la junte dispose 
de tout ramenai de Tétât de siège 
déclaré le 6 novembre 1974 et pro- 
longé sine die après le coup d’Etat 
militaire du 24 mars 1976. En cas de 
résistance, d'ailleurs assez rare, de 
la magistrature, les groupes para- 
policiers et paramilitaires prennent le 
relais. 

L’Ironie a voulu que les partici- 
pants au colloqua aient appris di- 
manche la récente décision du 
Conseil économique et social de 
i’ONU de faire entrer un représen- 
tera; de la junte è la commission des 
droite de T homme de Genève. Jus- 
qu'à présent, l'Argentine n'était pré- 
sente qu'à la sous-commission, com- 
posée d’experts et non de délégués 
officiels des Bats. En même temps, 
par un balancement savant, cette 
sous-commission a été chargée d’étu- 
dier en août prochain le problème 
des enlèvements et des disparitions. 

n’est pas évident que l’arrivée 
d’un représentant dé ia junte dans 
cette commission puisse avoir un 
effet positif. L’expérience a prouvé 
que c’est surtout le langage de la 
fermeté, et les. protestations Inter- 
nationales. qui permettent d’infléchir 
l'action des régimes autoritaires. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


L'organisation a certes réussi 
& attirer l’attention sur l’un des 
problèmes les plus graves que 


connaisse le pays, celui des dis- 
paritions. Mais il est peu pro- 
bable que le Bloc poisse obtenir 
davantage. 

THIERRY MALIN I AK. 


STAGE INTENSIF 
DU P0RTU6AIS DU BRÉSIL 


75 heures d'enseignements en 15 i 
Du 5 au 22 juin 1979 
Renseignements et Inscriptions : Formation Permanente, 

Université de Parls-TXZZ, routa de 1m Tourelle. 7501 ' 

TH. : 374-12-30, poste 389 ou 374-92-28. 


2 Puis. 







'MENEZ UN TELEPHONE 



Depuis dix ans. EM a accumulé une très longue qu’un qui se déplace ; de faire suivre ses appels quand 
expérience en téléphmie intégralement électronique. Pour on se déplace soi-même, etc. 
toutes les entreprises qui vont s'équiper du système auto - Il permet de faire de la collecte de donnéesetpeut 

commutateur 1750, le téléphone va devenir un outil de aussi cSa/ogueravec un ordinateur; 1e postetéléphonlque 
communication universel Mais aussi un outil de gestion, devient alors un véritable terminal d’ordinateur. Le 1750 
Même si, dans fimmédiaf ces entreprises n’utilisent peut organiser des transmissions d'informations, en parti- 
qu'une partie des possibilités considérables de l 'IBM 1750 , ; cuSer la nuit, quand fe réseau est inemployé et que tes 

leur choix pourra se révéler rapidement profitable à travers communications ont un coût avantageux. Et cent autres 

ia souplesse, les performances et la fiabitité du système, choses. 

Entièrement conçu et fabriqué en France pour les Enfin, H peut gérer une cafétéria, un parking, des 

entreprises comptant de 100 à 760 postes intérieurs. HBM ascenseurs, une climatisation. Comme il peut prendre en 

1750 est peu encombrant et d'un prix très compétitif charge le dispositif de sécurité d'un établissement Et par 
compte tenu des possibilités qu'il offre. exemple, appeler tout seul les pompiers si le feu prend 

Ses fonctions sont aussi variées qu'évoluées. un dimanche. 

Tout d’abord, il simplifie f usage du téléphone, fait Si vous voûtez tout savoir sur le système autocom- 

gagner du temps et facilite la vie des correspondants., mutateur IBM 1750, envoyez votre cane professionnelle. 

Il permet par exemple de composer des numéros à Monsieur Mayaud. Tour Septentrion 20, avenue André 
abrégés ; de rappeler un correspondant extérieur sans Prothin 92081 Paris La Défense Cedex 0 ou téféphonez . 
avoir à refaire son numéro ; de té/eprioner à trois; de rap~ au 776.43.43 postes 6100 -6227- 6680 et 6416. 
peler automatiquement un poste occupé; d’appeler queh 



IBM 1750. LA TiÙPHONIt PCRFORMANTE MST PLUS UH PMIÙGl. 
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A LA CONFÉRENCE FRANCO-AFRICAINE: DE KIGALI 

Le président Senghor entend soulever le problème 
de la sécurité des États membres 


Kigali. — « La sécurité est un 
problème plus actuel que jamais. 
Il ne faut pas avoir la fausse 
impression que les problèmes de 
sécurité ne sont plus d'actualité 
en Afrique. A Paris, Tan dernier, 
on m’a demandé un rapport sur 
ce sujets ce sommet complète 
donc le sommet de l’année der- 
nière. 9 

Dès son arrivée, samedi à Ki- 
gali. le président Senghor a mon- 
tré qu’il avait de la suite dans 


De notre envoyé spécial T 1 ?® ^ l orCe che ' îa Prajlcç estime pour sa part 

^ ** taire africaine ». Cette force serait qu’elle ne doit s'engager que dans 

dirigée essentiellement contre les le cadre dêaccords bilatéraux. 


lïSiïÏL . Une entreprise anaJogne a été 


U crise saharienne 

« LA FRANCE PENSE A DES 
SOLUTIONS QUI POURRAIENT 
SATISFAIRE LE MAROC », 
déclare un dirigeant du 
Polisario. 


multinational La C.D_E.A_0. de- 
vrait à nouveau examiner ce 
projet à la fin de ce mois. 

Les pactes 

de défense commune 

De son côté, M. senghor a pro- 
posé au ^membres de la Commu- 
nauté économique de l’Afrique de 
l’Ouest d’établir un système de 


lais a voulu rappeler d’entrée de 
jeta, au cours d’une conférence 
de presse improvisée, que les 
problèmes de sécurité collective 
étaient bien, selon lui. du res- 
sort de la sixième conférence 
franco-africaine. Cette sorte de 
mise au point s’adressait de ma- 
nière à peine voilée à la France. 
M. Giscard d'Estaing, en effet, 
ne souhaite pas — et 11 l’a rap- 
pelé à plusieurs reprises — que 
ces sujets délicats soient longue- 
ment évoqués dans le cadre d'une 
rencontre chargée d’examiner, 
selon lui, en priorité les pro- 
blèmes du développement. On 
estime du côté français qu’un 
débat consacré à la sécurité du 
continent ne manquerait pac. en 
Mitre, de révéler ou d’accentuer 
les clivages opposant les pays 
« modérés » et « progressistes » 
présents à. Kigali. 

Cela étant, la France n’a ni les 
moyens, ni d’ailleurs la volonté, 
d’étouffer les discussions sur ce 
sujet, dès lors que celles-ci seront 
réclamées par certaines déléga- 
tions. Paris pourrait donc parti- 
ciper à' des e échanges de vues sur 
la sécurité des Etats africains face 
au développement ». 

En fait, la France ne peut 
oublier que, depuis trois ans, les 
pays africains de tous bords 


systèmes de défense collectif^. Ces I 


vembre 1976. le général Eyadema. 
président du Togo, évoquait l’idée 
d’un traité de a non recours à la 
force 9 devant ses palis de la 


sion extérieure. Les six pays de 
la CKjlo. (Côte d’ivoire, Haute- 
Volta .Mali, Mauritanie. Niger et 
Sénégal), auxquels s'est associé le 
Togo, ont conclu en juin 1978. 
d’une part, un pacte de non 
agression, d’autre part, un paste 
de défense dont les clauses sont 
restées secrètes. Le siège de l’or- 
ganisme chargé de ces pactes se 
trouve i Abidjan Depuis, le Niger 


reglstrer aucun progrès sur le 
problème, pourtant essentiel, de 
l’intégration des forces années 


inspirée par Abidjan au sein du 
Conseil de l’entente, organisation 
qui regroupe |a Côte dlvoir, le 
Niger, le Togo et la Haute-Volta 
(le Bénin, en raison de son orien- 
tation progressiste, a été tenu à 
l’écart du projet). Sollicitée, la 
France serait prête à fournir à 
ces pays des moyens aériens, du 
moins dans un premier temps, 
pourvu qu’ils soient utilisés dans 
un bat uniquement défensif. Elle 
aurait aussi accepté de former 
des officiers et des techniciens. 
En revanche, èlle refuse catégo- 
riquement de s’associer elle-même 
à un pacte de défense. 

Ces divers projets patronnés par - 
les dirigeants «modérés» ont en- 
traîné une réplique de l’Organisa- 
tion de l’unité africaine. Lors d’un 
sommet, à Khartoum en juillet 
1978, elle a. en effet, proclamé que 
« la question d’une force inter- 
africaine ne derraif être encou- 
raaée que dans le cadre des objec- 
tifs et des priorités définis par 


sérieusement la mission. L’O.U-A- 


reprendra l’ensemble du dossier. 

C’est sur cette toile de fond 
qu’intervient la prise de position 


dans la capitale rwandaise, et tire 
profit des divergences politiques 
mettant aux prises les pays mem- 
bres de l’O.OA pour hâter de son 
côté la mise en place d’une orga- 
nisation de défense dirigée surtout 
contre les ambitions de l’Union 
soviétique en Afrique. En revan- 


cert a i ne _s_oUs f at ti cm. la présence c he 20 mai, par le quotidien «Igé- 
rien Ach-Chaab. que le Pobnario 
gouvernement provi&aire tchadlen. t( refuse les prétendues solutions 


NDJaraena. Cette présence pour- 
rait consolider la légitimité de 
l’équipe Goukouni-Hissène Babré. 
Quant au colonel Kadhafi, il n’est 
visiblement pas resté indiffèrent 
à la conférence puisque son am- 


risant à saut<er le régime i 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


depuis 1975 « comme prélude à la I 


LES PARTICIPANTS 


Communauté économique des 
Etats - d’Afrique de rOuest 
(CJ)FJLO.). En avril 197fr, les 


Bénin : M. Barthélémy Owens, 
ministre de l'Industrie ; 

Baron dl : le président Bagaza ; 


Comores : le président AbdaJ- 


Cdte-dTvoire r le président 
Hoaphonët-Boigny ; 

DJfbond : le président Hassan 
Gonled AptMon : 

France : le président Giscard 

Gabon le président Omar 

Hante- Vol ta ; le président 
Lamlx&nu; 

Libéria : M. CecÜ Dennis, mi- 
nistre des affaires étrangères ; 


Niger : le capitaine Djerma- 
fcoye, ministre des affaires 
étrangères ; 

Rwanda : le président Habya- 


setae Etats de cette organisation l 
concluaient un s protocole de non I 
agression a. Certains pays mem- I 


Lundi, en fin de matinée. les 
noms des chefs des délégations 
do Cap-Vert et de la Guinée- 
Bissau n’étalent toujours pas 
connus. La Guinée-Bissau, je 
Libéria et Sac-Tomé et Prin- 
cipe assistent A U conférence 
en tant qn 'observateurs. 





pays ». « Ce qui signifie qu’elle a 


à des solutions qui pourraient sa- 
tisfaire le Maroc. » 

Concernant l’Espagne, le pre- 
mier ministre sahraoui a Indiqué 
qui si ce pays « est en train de 


sahraouie pour t réparer la tra- 
hison historique commise à 
l’égard du peuple sahraoui ». 


uuement responsable du droit à 
l'autodétermination du peuple 
sahraoui et à son indépendance . b 



LE MASSACRE DES ÉCOLIERS CENTRAFRICAINS 

Tout le monde m’appelle papa... 



Kigali. — L'empereur Bo- 
kassa I" n'a pas manqué son 
entrée en scène. La Caravelle 
aux couleurs centrafricaines 
vlrnl tout juste de s’immobiliser 
sur la piste de raêroport de 
Kigali en ce dimanche après- 
midi 20 mai, et déjà, la monar- 
que sait qu'il est le personnage 
le plus attendu de cette sixième 
conférence franco-africaine. Pa- 
raissant un peu vieilli dans un 
complet veston couleur muraille. 


mana, avant de brandir en un 
geste familier, sa canne noire 
et blanche à l'adresse des tam- 
bourinaires et des danseurs qui 
forment le bruyant comité d’ac- 
cueil. Saul, l’ambassadeur de 
France au Rwanda, M. Henri 
Manière, qui assistait aux céré- 
monies d'accueil des chefs d'Etat 
africains, s’est éclipsé avant l'at- 
terrissage de l’avion. Cette ab- 
sence délibérée n'est pas passée 
inaperçue. 

Voilette et chapeau noirs. Hm- 
pératrice Catherine se tient sage- 
ment à se côtés, un bouquet de 
fleurs rouges dans les bras. Les 
journalistes présents à l’aéro- 
port attendant évidemment de 
Bokassa f des éclaircissements 
sur les Tragiques événements du 
18 avril qui ont fart de lui Tun 
des chefs d’Etat vedettes du 
somet de Kigali, pour des rai- 
sons n'ayam rien à voir avec les 
préoccupations politiques ou 
économiques des participants. Us 
ne seront pas déçus. 

L'empereur a visiblement bien, 
préparé son numéro. Au fîT de 
se conférence de presse, qui 
prit la forme d’un long démenti 
des massacres d’enfants dont 
son armée est accusée. Il ne 
lésine pas sur les arguments. 
D'un air madré. I) proteste tour 
ô tour de se3 sentiments pater- 
nels et religieux, sa .transformant 
même en procureur contre ceux 
qui dénoncent la brutalité de son 
régime. A aucun moment pour- 
tant. il n' emportera la conviction. 

- Personne n’a massacré d’en- 
fants, lance-t-il avec vigueur. Ce 
sont les étudiants de l’université 
Jean-B&dst-Bok&saa. ces grands 
entants, qui se sont révoltés à 


De notre envoyé spécial 

propos de leurs bourses. J'ai 
Immédiatement pris toutes les 
mesures poür payer les bourses 
et elles font été. Na ont ensuite 
protesté A propos des tenues (1). 
On leur a dit : si vous ne vou- 
■ laz pas les porter, tant pis. lais- 
sez tomber. On taisait cela pour 
vous honorer, pour vous dis- 
tinguer des autres élèves. En 
tait, maintenant,, ils tes portent. - 
» Ce sont les étudiants, les 
grands enfants qui ont manifesté. 
inslste-t-11, famals les petits en- 
fants de huit ans. Aucun n’a été 
fué. C'est absolument faux. J'ai 
trente enfants. Parmi ces étu- 
diants, fl y avait aussi mes en- 
tante. Vous savez très bien que 
la presse m'a toufoura qualifié 
de papa Bok. Dans mon pays, 
tour le monde m'appelle papa. 
Quelqu’un qui est père ne peut 
pas se permettra de taira mas- 
sacrer des entants de huit ans. 
J’ai eu de la peine .devant cette 
campagne de calomnie. J" ai 
quand même été soldat. Le prin- 
cipe de foutes le a armées du 
monde, mémo lorsqu’il y a une 
guerre, c ‘est d'épargner les en- 
fants. les femmes, les vieillards. 
Entendre dire de mol. qui su/s 
père de lamllle nombreuse , que 
Fai massacré des enfanta, c'est 
assez dur è supporter . » 

■ Je veux bien reconnaître 
toutes Iss fautes, . mais pas 
celle-ld, poursuit l’empereur. Js 
suis chrétien. J'ai reçu mon 
baptême à Frélus. C’est l’abbé 
Braun qui m’a baptisé. Aulour- 
cThuî, R est évêque à Strasbourg. 
J’ai reçu ma confirmation A 
Lourdes. Je suis un grand chré- 
tien, même si tel perdu le droit 
de communier parce que, quand 
on a cinquanteJtuit ans , Il est 
très difficile de respecter tes 
règles de la religion catho- 
lique. » Après cette précision 
qui soulève les rires parmi la 
foule — le discoure de l'empe- 
reur étant, en effet, retransmis 
par haut-parleurs dans tout 
l'aéroport — Bokassa I" recourt 
à l’argument suprême : m D'ail- 
leurs mon peuple m’a élevé à 
la dignité de . maréchal, puis 
(T empereur. - 


Le chef de l'Etat centrafricain 
Invite ensuite l'organisation Am- 
nesiy International à - prouver la 
source de ses renseignements - 
et assure : « Derrière cette 
affaire, fl y a les difficultés que 
l’ai eues il y a trois ans avec 
un lournaliste sud-airicein né en 
Grande-Bretagne ( 2 J. tfest-ce 
pas à cause d'une rancune que 
Tel été pris A le loupe par 
Amnasfy International ? On guet- 
tait une occasion pour détruire 
mon pays. Toute r ah aire vient 
de là. 

• J’ai vidé toutes les prisons 
de r empire, ajoute Bokassa I*'. 
Cela a été salué par des accla- 
mations. Des étudiants ont tu! 
dans la ville zaïroise de Zongo. 
L' ambassadeur du Zaïre a tait 
le nécessaire ; Immédiatement 
(es aidants sont revenus : ils ont 
tous repris leurs études. - 

Après la prestation théâtrale, 
mais peu convaincante, du ma^ 
tra de Bangui. une question 
continue & se poser avec insis- 
tance ; la France prendra-t-elle 


trafricain ? On laisse entendre 
dans l’entourage de M. Giscard 
d'Estaing que Paris va bloquer 
toute son aide au régime de 
Bangui — y compris Iss crédite 
dispensés dans le cadre de la 
coopération militaire — aussi 
longtemps que l’empereur n'aura 
pas fourni d’explications satisfai- 
santes .sur les récents événe- 
ments de Bangui. Un lâle-A-tèle 
entre M. Giscard d'Estaing et 
Bokassa l" pourrait d’ailleurs 
avoir lieu au cours du sommet 
de Kigali. — J.-P. L. 

(1) L'empereur fait sUnslon 
roula rendre obligatoire dans les 


Le refus des étudiants avait été 


Smith, journaliste d'Associated 
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Juillet 1877 et détenu A Bangui 
pendant plusieurs semâmes. II 
raconta plus tara que. au coure 

l'avale frappé. 
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La présence de soldats vietnamiens 
sur la frontière cambodgienne inquiète 
les milieux militaires de Bangkok 


La libération par la Chine des prisonniers 
de guerre vietnamiens malades ou blessés a 
commencé lundi 21 mai an col de 1* Amitié, à. 
la frontière des deux pays, annonce Chine nou- 
velle. D'autre part, le prince Sihanouk, qui est 


arrivé dimanche en visite en Corée du Nord, h 
l'invitation du président Kim U Sang, a vio- 
lemment critiqué le Vietnam. Selon Radio- 
Pyongyang. 11 a affirmé que le peuple khmer 
était menacé d' « extinction ». 


Bangkok — La situation se 
détériore à nouveau à la frontière 
thaïlando - cambodgienne. Jour 
après jour, depuis un mois et 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


ML Waldheim — de pins de mine 


en Asie du Sud-Est 19 mai). Après les amabilités de 

la politique de détente qui avait 
sécurité, voire pour sa survie : f 978 ^, 011 - p ^? a de 


Lectures auriculaires 

- De notre correspondant 


de la province ~ du Sichuan an- n’y fait apparemment et l'organe 

rionçalt an première- page là do parti communiste chinois a 

découverte d’une enfant qui «■ ff~ dQ revenir à la charge le. 18 mal 

sait par las oreilles ». LSI surpra- sous la signature d’un des mal- 

nante qu'alla fût, là nouvelle était très dé la pédagogie chinoise. 


13 avril, la revue Sciences et Le plus remarquable peut-être. 


demi, la poursuite de l'offensive sécurité, voire pour sa survie : prévalu en 1978. «1 P^raT 

vietnamienne dans l'Ouest cam- l'installation sans partage de l’in- molus , e» moins disposé, & B 

bodgien contraint des milliers de fluence de Hanoï sur ses fron- kok - à faire crédit à Hanoi 

soldats khmers rouges et des tières et la disparition, après On laisse entendre que 

dizaines de milliers de civils sous cei^ du Laos, de l’Etat - tampon l’aide matérielle et technique ] 


tiers ouest de la capitale. 


phénomène en question, ont reçu 


: cambodgienne. On fait -valoir 


aurait pas pu lancer son offen- 
sive cambodgienne. On fait valoir 
le ce soutien ne saurait être 


A pied' en charrette, à dos d’élé- Un nouveau «cas spécial» désintéressé et* qu'il introduit un 
phant même, plus de cent mille élément èt ranger dangereux dans 

fugitifs khmers ont transité briè- Thaïlandais redoutent en le rapport régional des forces, 

vement par La Thaïlande depuis paxt lculi er q ue 1 exode ne soit le Enfinfon qualifie d’absurdes les 

avril : Ils sortent par ici. rentrent t ^ 1 -Æ5 _ “ justifications successives avan- 

par là, véritable noria humaine, cées P 3 * Hanoï, qu'il s’agisse de 

misérable et chaotique, qui tourne °5* la thèse des « souïèvem ents popu- 

au gré des combats. Au cours du laires », au Cambodge, cm de 

dernier week-end, il en est à nou- réfugiés. Ils sont aussi de plus l'invocation, par M. Pbarn Van 
veau sorti près de quarante mille * ° Dong, d’un c cas spécial ». « /I 
en deux points différents de la ^ ^ ^ ^ n ,?f- “ h^Tv, 1 ^ n'y a rien dans les règlements 

frontière, dont plusieurs milliers internationaux qui fasse réfè- 

de combattants, avec mortiers. **1*35 rênes à des « cas spéciaux ». car 

mitrailleuses lourdes et lance- rS5L f e à il “ £ Guident que h'impOrte quel 

roquettes. Ce nouvel exode avait *ÏÏÏÏ22JÎ vays P™™** alors s'en réclamer. 

été précédé par de violents aflïon- 3“® , v^P-nf 1 ; Et > 1171 vertu d'une telle politique. 
tements daKs les secteurs fron ta- ^ rien n'indique que la Thaïlande 

liera ouest et nord-ouest du Cam- ™ ne sera paZ un jour prochain un 

bodge. indique-t-on ici de sources en autre 1 cas spècial ». déclarait 

. responsable müi- 


papier froissé dant dé leur autorité- Les mte- 


près de leur orellla. Les plus 


querait per la propagation à par- avant les examens. 


tir du texte écrit cfondes ultra- 


La rumeur a la vie dure, mais 


courtes, directement « déco- le Quotidien du peuple demande 


TécLXF. qui nZTti*, 

fSünSSi VA&SSZSJZ. ü-riMsar-* 


sont arrivés en force sur une par- 
tie des 900 kilomètres de la fron- 
tière commune : il avait pourtant 
été entendu, entre Bangkok et 


W taire & la revue Asùnoeek. 


par- s emain e — depuis la visite de 


flques oâ il « quustlon d. “S"* ‘ÏÏÏÏSÏÏ?,* Æ 
bonzes aveugles lisant par le 81 . T 

nez, de leunos Allez voyant P"“ ““ ^médiates ds 

.sous f. un: d-sutTM sas “ »>«<*nilzall«i a “ PV» 

de lecture - par iss mains, les ALAIN JACOB. 


A TRAVERS LE MONDE 


; situation Intenable. Plusieurs I 


LA CANDIDATURE 
DE Mme GANDHI 
A UNE ÉLECTION PARTIELLE 
EST REPOUSSÉE PAR SON PARTI 

New-Delhi tRmter. — 

l£ parti du Congrès In dira, 
formation que préside Mme Gan- 
dhi. a refusé de présenter la 
candidature de l’ancien premier 
ministre à une élection partielle 
à la Chambre du peuple, qui doit 
avoir lieu, le 17 juin, à Thanjavur, 


odui-ci ne lui a pas été accordé. 
Son parti ne présentera finale- 


vendredi 18 mal. quatre zones 
ont été déclarées « hors limites » 
à la population. L’armée, en état 
d'alerte le long de la frontière, a 
reçu l’ordre de contre-attaquer en 
cas de pénétration vietnamienne. 
Les Thaïlandais redoutent un 
débordement des combats et des 
opérations vietnamiennes de 
k poursuite à chaud ». sur leur ter- 


tiques et militaires, seraient in cal- 


cas d'agression extérieure. 

Les autorités de Bangkok, qui 
ont repoussé plus de quarante et 
un mille fugitifs khmers entre 
les G et 13 mal. sont prises entre 


<*** ai de ffWTwnement. avait pes humanitaires en refoulant des 
été élue en novembre 1978 au | personnes fuyant les combats. J 


r été accusée par la Chambre 


tantes qu’il n'espérait, le 18 mal, 
à New-Delhi, au cours d'une ma- 
nifestation de protestation contre 


DIPLOMATIE 


M. VANCE S'ENTRETIENT 
DE LA RHODÉSIE 
AVEC LES DIRIGEANTS 
BRITANNIQUES 

Londres. — Le secrétaire d'Etat 
américain, M. Vanoe, est arrivé 
dimanche 20 mai à Londres, pre- 
mière étape d'un voyage de deux 
semaines qui le conduira au 


d'autre part, elles sont en butte 
aux menaces de Hanoï et de 
Phnom -Penh qui les accusent de 


NICE 590 F (HR.) 
AGADIR 11 DO F (A.R.) 
MARRAKECH 
1.090 F (A.R.) 

; TEL-AVIV 1.250 F (A.R.) 


CENTRE 
D’INFORMATION 
SUR -LE CHARTER 


à un a rêexamen complet» de 
ses relations avec le Chili et 
a rappelé son ambassadeur à 
Santiago, M. George Landau, 


chilienne, M. Israël . Borquez, 
d'extrader aux Etats-Unis 
trois officiera, dont le général 
Manuel Contreras, ancien chef 
de la police politique. Impli- 
qués dans l’assassinat, le 
21 septembre 1976 à Washing- 
ton, d'Orlando Leteller, ancien 
ministre des affaires étran- 
gères de Salvador Allende. Le 
ministère chilien des affaires 
étrangères a, de son côté, 
informé le gouvernement amé- 
ricain qu'il rejettera toute 
pression « susceptible d'affec- 
ter la souveraineté et la 
dignité nationale » du C hili/ 
— (/LF* J 


chef de l'Etat, sera le seul 
et le général Moussa Traoré, 
candidat à la présidence, a 
annoncé la radio nationale. 


> LA REPUBLIQUE SUD- 


. (Etats-Unis, France, Grande- 
Bretagne, Canada, Allemagne 


par les Nations unies, pour le 


Pologne 

LA POLICE DE KATOWICE 
a arrêté, samedi 19 mai, le 


le 17 mal, . pour protester . 
contre le fait que le pape ne 
se rendra pas en Haute -Silé- 
sie. a-t-on appris, dimanche, 
de source dissidente -à Var- 
sovie. Le fils de K Switon, 
Jan, ë tait toujours détenu 


voix), annonce-t-on officfelle- 
inent k Berlin -Est ; 21 229 voix 
contre ((U8 %) ont été enre- 
gistrées. M. Friedrich Eberfc, 


que la participation avait été 
de 9JL28 % et déclaré que ce 
résultat constitue « une pro- 
fession de foi impressionnante 
en faveur de l’Etat socialiste 


19 mal sur le communiqué par 
lequel 11 avait a n nonce ven- 
dredi que les autorisations de 
visite à Berlin-Est avalent été 


est - allemandes (le Monde 
daté 20-21 mal). L’agence de 
presse est-allemande A.DJT. a 
de son côté annoncé que 
soixante-dix-sept mille trois 


Une ordonnance du comité mi- dimanche soir. — (A. F J».) 
litaire de libération nationale 


En application du nouveau 


PALES qui se sont déroulées 
dimance 20 mai en RJXA. ont 


en liberté samedi 19 maL Ac- 
■ cnsô6 d’avoir tenu nne « mani- 
festation illégale» en voulant 
défiler le 1* mai malgré le 
cauvre-fen. Us ont comparu 
samedi devant le tribunal de 
.l’Etat de siège d’Istanbul qui a 
. accepte leur mise en liberté. 


Union soviétique 


L’ACADEMICIEN DISSIDENT 
ANDREE SAKHAB.OV aura 
lfeù le 3 Juin prochain, affir- 
me n t d es lettres anonymes 


appris dimanche 20 mai à 


des k mensonges grossière ». r P«£ 

(A v p. rrpjrj • sonnes, et, en fevrire, 11 avait 

reçu de nombreux coups de 

Roumanie ■■W/ST^USSK. 

* or T T? C ^ DSESCU rti A CR r2ï toai?^SSnts Avaient I reçu 

QUE, dans un discours, cité des menaces de mort émanant 
samedi 19 mal par 1 1 agence ■ d’une Union inter -Idéologique 
de presse .roumaine, les erreure pansovi étique inconnue lus- 

de planification commises qn’alors. — (a f 

par les organisations du partL 
c tes sections locales portent 7- 

une part de responsabilité 

doits les insuffisances de tin- 

dustrie roumaine », a déclaré I LE c PALAIS DU PEUPLE », 
le chef de l’Etat en insistant imposant édifice construit per 
sur la nécessité d'accroître la 1 la Chine en plein centre de 
productivité. — . ( Reuter J - Kinshasa, a été Inauguré 

■' samedi 19 mal par le président 
SruLnnlfa Mobutu, m. ia Ching Chao, 

■ ari " LPÏ1KB . vice-mtnisteB chinois, s’est féU- 


PRÊPARATIDNS D’ÉTÉ OU ANNUELLES 


Proche - Orient (l’Egypte et 
Israël), à Rome, à La Haye (pour 
le Conseil - de l’OTAN) et k 


étapes vers la reconnaissance du 
nouveau gouvernement de Salls- 
bury alors que le président Carter 
reste partisan du maintien des 
sanctions contre la Rhodésie. 


Mme THATCHER 
LE 5 JUIN A PARIS 


SCIENCES-PO 

_ 2 rentres: quartier latin ou NsuHV . 

5T ' 92 722.94.B4, 745.09.19 À 

k 1—1 Æ Groupement Nfara de pnrtestaur», 


ÏÏTimi pôttt TT mSsre tais 1?#* de œul membres, oon- 


K Sl^aïSSrlS Sg- giifo* au zate. 


Front tmi de libération Tamoul, 

J ni revendique la création 
'un Etat séparé pour- la mi- 
norité tamoule, l’a emporté 
dans les six autres circonscrip- 
tions, dans le nord -tA l’est du 
pays. Le Paru de la liberté du _ 
Sri -Lanka de üazuden. premier ) : 
ministre, Mme Bandaranaike, ■— 
est le grand perdant de cette a 


Une dizaine de milliers de 
réfugiés ougandais se trouvent 
toujours dans le nord-est du 
. Zaïre oü Us sont arrivés depuis 








T 




le président Sndate reproche h M. Bégin 
de «chercher à l’embarrasser» 
face ans noires dirigeants arabes 


palestinienne en Cisjordanie et 
à Gaza seront « difficiles ». mais 
a réaffirmé sa détermination de 
« poursuivre dans cette voie . 
çaels Que soient les difficultés et 
les défis, jvagvfà la réalisation 
d’un règlement total ». 

S'adressant à une délégation 
du BTîel Brith. association du 
Judaïsme américain, en visite au 


avaient appelé l'Arabie Saoudite 
et l’Egypte à mettre une sourdine 
aux commentaires de leurs jour- 


qaé que son pays était disposé 
& faire la guerre pour récupérer 
Jérusalem. Dans des déclarations 


publiées par les hebdomadaires 
Hawadess et Al Watan Al Arabi 


GS hSi ^ che * J^e D’État égyptien mort. Si sa récupération néces- 


l déclaré : « 71 n'y aura pas de 


comme des gens civilisés, discu- 
ter de nos points' de vue afin de 


que «t moins il y aura, de décla- 


S °^ ie n ’ a TêuS£i “ oMe V* 


site le martyre nous n’hésiterons 
pas. Si nous faisons preuve de 
laxisme concernant Jérusalem, 
cela signifie que nous pourrions 
un jour brader La Mecque. » 

Le prince héritier saoudien a 
vivement critiqué le traité de paix 
égypto-israéllen. s Le président 


sera i’cpporf en faveur de la 
paix ». « Ces déclarations nuisent 
aux efforts que nous déployons ». 
a-t-il ajouté. H a ensuite rappelé 
que. lors de sa dernière entrevue 
avec M. Begln. il avait demandé 
au premier ministre israélien : 
« Pourquoi cherchez - vous à 
m’embarrasser par des déclara- 
tions qui sont ensuite utilisées 
par les adversaires de la politique 
égyptienne? » H n’a pas révélé 
quelle avait été la réponse de 
M. Begln. 

Le président Sadate s’est, en 
outre, déclaré « attristé » par 


retrait partiel du Sinai » alors 


retrait total d'Israël des territoi- 
res arabes occupés et la recon- 
naissance des droits légitimes du 
peuple palestinien ». a-t-il fait 
remarquer. 


: L’Arabie Saoudite a cherché 


propos, une personnalité à donner à Sadate toutes les 


Londres dimanche soir que l’am- 
bassadeur des Etats-Unis en 
Egypte. M. Eilts, avait eu des 


il avait fermé toutes les portes », 
a souligné l'émir Fahd. 

A son avis. ! unique moyen de 
faire face à la politique du prési- 
dent Sadate est de « réaliser 


en Europe, pour tenter de 
réduire l’hostilité entre Ryad et 
Le Caire. Cette personnalité a 
précisé que les Etats - Unis 


céa humaine 3 ». a-t-il remarqué. 


DE NOUVEAUX COMBATS 
ENTRE FACTIONS MARONITES 
ONT FAIT TROIS MORTS 
DANS LA VILLE D'AXOURA 

Beyrouth. — De nouveaux combats, 
qui ont éclaté dimanche 20 mai entre 
les deux principales factions maro- 
nites du Liban, auraient latl au moins 
trois morts. Les Incidents ont eu fieu 
dans la ville d’Akoura, à 50 kilo- 
mètres au nord de Beyrouth, où des 
paysans phalangistes ont prlB d'as- 
saut un quartier occupé par des 
propriétaires membres du parti na- 
tional libéral (P.N.L.). 

Les deux principaux dirigeants de 
la droite libanaise. MM. Camille Cha- 
maun et Pierre Gemayel. se sont 
aussitôt rencontrés pour discuter des 
moyens de mettre fin aux affronte- . 
ments. La semaine dernière (le Monde 
du 16 mal), les deux hommes avaient 
annoncé, à la suite de irols jour- 


Salon M. Bachlr Gemayel, chef des 
■ farces libanaises unifiées -, les af- 
frontements de la semaine dernière 
ont fait plus de dégâts dans le sec- 
teur où Ils se sont déroulés que 
quatre ans de guerre. D'après di- 
verses sources conservatrices, fis se 
seraient soldés par un bilan très 
lourd : au moins vingt-cinq morts et 
soixante-dix blessés. Au lendemain 
de cette lutte fratricide, trois cents 
femmes avalent défilé dans Iss quar- 
tiers chrétiens de la capitale. 

D'autre part, un calme précaire 
règne dans le Nord-Metn (montagne 
libanaise), où cent cinquante soldats 
réguliers libanais ont pris la place 
dBs milices à la suite des accro- 
chages du jeudi 17 et vendredi 18 mal 
entre les phalangistes et les mem- 
bres du parti national social syrien 
(progressiste). — (Reuter, AJ».) 




Téhéran menace de «reconsidérer» ses relations avec les États-Unis 

Téhéran / AT.P .. Reuter, A.P.). d'actes hostiles de la part des presse parus en Amérique l'avait 


— Les relations irano-amérlcaines responsables américains pourrait 
se sont brusquement tendues ce conduire le gouvernement iranien 
week-end. L’ayatollah Kfaomeiny sous la pression du peuple lau- 
a signifié, samedi 19 mai, aux trejois > opprimé, à reconsidérer 
Etats-Unis que les rapports de ses relations avec les Etats-Unis 
J ” ‘ ' ’ ’ * et à les restreindre. » 

L’ayatollah KhalkhalL prèsi- 


« pâleurs à pillés * qui prévalaient 
naguère étaient à Jamais révolus. 
Le lendemain, le chef de la diplo- 
matie iranienne. M. Ibrahim 
Yaadl. a demandé que l’arrivée du 
nouvel ambassadeur américain, 
M. Walter YasdL, a demandé que 
l’arrivée du nouvel ambassadeur 


obligée a démissionner. L’ayatol- 
Idh KhalkhaJi a annoncé que 
M. et Mme Javits seront pour- 
suivis par contumace pour « cor- 
ruption et détournement de fonds 
publies iraniens ». 

D’autre part, le quotidien 


politique entre les deux pays soit 
« clarifié ». H a par la même 


tre Amir Abbas Hoveyda. n a 
précisé que Mme Javits recevait 
de Iran Air la somme de 
70000 dollars par an. L’épouse du 
sénateur américain dirigeait, en 


paru normalement ce lundi ma- 
tin. Dans un éditorial, le quoti- 


iormations laïques et de gauche à 
l’exception du parti Toudeh 
(communiste orthodoxe). Une 
foule de cinquante à quatre-vingt 


adoptée par le Sénat américain, 
le 17 mal, condamnant l’exécution 


qu’en 1977 quand des articles de 


déclaré : e Nous comprenons que 
le gouvernement et le Sénat amé- 
ricain regrette la condamnation 
à mort Au chah — qui leur awti# 
livré toutes les richesses de l'Iran 
— ou VexécutUm de leurs plat/aux 
serviteurs comme Amir Abbas 
Hoveyda. Mais qu'en pense le 
peuple américain ?» H faudra 
faire une distinction entre le 
gouvernement et le peuple amé- 
ricain, a-t-il déclaré, avant d’ajou- 
ter : « Le» Etats-Unis nous mena- 
cent. Us affirment que la pour- 
suite des exécutions mettra en 
péril les relations entre nos deux 
pays. Mais nous n'avons pas be- 
soin d’eux, ce sont eux qui ont 


pétrole. (.-! Aucun pays n'a ex-\ 
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Antîmilitarisme et théâtre. 

De notre correspondant 


L» Caire. — Cent quatre-vingts 
personnes, on majorité des Fran- 
çois exerçant en Egypte eu titre 
de ta coopération, ont adressé A 
r ambassadeur da _Fr an ce au 
Caire, M. Jacques Senard. une 
pétition demandent » la levés de 
Pinte rdlcti on du spectacle ObaL 
dla monté par le groupa théâtral 
français d'HéJiopalJs ». 

Avec r autorisation de le cen- 
sure égyptienne et du service 
culturel français du Caire, carte 
troupe d’amateurs avait loué 
deux fol*, en mars dernier, eu 
Centre culturel français tfHéllo- 
poKs, (es Trois Impromptus à 
loisir, de René de Obaldia. parmi 
lesquels l'Azote. L'accueil de la 
presse cairote de langue fran- 
çaise ayant été fsvorab/e, te 
spectacle devait être présenté 
en. avril au Centre culturel fran- 
çais du Caire, lorsque la salle 
de c et organisme tut brusque- 
ment refusée A Je troupe. 

Quelques Français en poste 
eu Caire, ayant remarqué que 
r Azote, satire du faux héroïsme 
guerrier en général, mais où ta 
mise en scène faisait notam- 
ment apparaître le drapeau tri- 
colore, pouvait être Interprétée 
comme une charge contre r ar- 
mée française, déplacée en 
terre étrangère, avalent obtenu 
que la selle du Centre culturel 
français du Caire fût fermée te 


four de la représentation. La 
discrétion n’est-elle pas de ri- 
gueur au moment où les rap- 
ports politiques franco-égyptiens 
traversent une phase un peu 
délicate, depuis que Paris a ex» 
: primé des réserves è r égard du 
traité de Washington ? 

Cependant, les censeurs égyp- 
tiens, approchés de nouveau, 
dirent qu'ils ne voyaient abso- 
lument aucun inconvénient à la 
reprise des * Impromptus Oui 
plue est, le théêtre égyptien 
d’avant-garde et le Club thé&tral 
Soixante-dix-neuf, dépendants du 
ministère égyptien de la culture, 
dont le conformisme est légen- 
daire, Invitèrent les comédiens 
amateurs français à louer l'Azote 
chez eux. L’ambassade de 
France ne s’y est pas opposée, 
mais la salle du Centre culturel 
du Caire reste fermée d le 
troupe tTHéHopolls, du moins 
pour y louer l'Azote. D’où la 
pétition qui vient de circuler 
parmi las coopérante français du 
Caire, car. disent ceux-ci : 
* Pourquoi être plus royaliste 
que le roi ? - L’un des grands 
succès du théâtre égyptien, la 
saison dernière. C'avait -Il pas 
été le Licencié, pièce d’AU 
Salem, critiquant les régimes 
militaires ? 

J-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 


M. MEÏR R0SENNE NOMMÉ AMBASSADEUR D’ISRAËL A PARIS 


Jérusalem. — M. Bégin a 
finalement approuvé diman- 
che 20 mal la nomination de 
M. Meïr Ro senne comme 
ambassadeur d’Israël à Paris. 
Ce dernier ne rejoindra 
cependant son poste qu'en 
septembre et non au début 
de l’été comme prévu. 

M. Rouen ne. quarante-huit ans, 
conseiller juridique du ministère 


M. Rasenae' est connu pour être 
un, partenaire aussi * difficile » 
que « compétent ». Et lors de la 


des affaires Étrangères, est l'un 
des principaux artisans des négo- 
ciations avec VEgypte, et il Ta été 


guerre d'octobre. Depuis les négo- 
ciations tTIsmaSlia, au début de 
l’année dernière, ce spécialiste du 


conclusion du -traité israélo- 
égyptien, de Washington, un râle 
Qui souvent n’était pas seulement 
celui du s technicien %. 

Au Caire comme à Washington , 


cérémonie de signature du traité 
à la Maison Blanche, le 26 mars, 
c’est M. Rosenne qui se tenait 
aux côtés du premier ministre 
israélien. Voüà pourquoi M. Begm 
a souhaité que M. Rosenne re- 
tarde son départ pour Paris afin 
qu"ü puisse pa rtic iper durant les 
premiers mois aux nouveaux et 


relations entre les deux pays. 

P. C. 

[M. Meïr Routine doit remplacer 


pris son poste A Paris qn’en décem- 
bre de la même aimée. Jérusalem n'a I 
pas encore fart connaître les fonc- 
tions auxquelles doit être appelé 
M. Gant] 



Le 2 juin, Eraniff International 
inaugure une liaison entre Paris-Orly 
et les USA â raison de 6 vols en 747 par 
semaine. 

Des vols sans escale vers le cœur 
de FAmêrique : Daflas-Fort Wbrth et 
Boston, portes d'accès privilégiées vers 
toute TAinérique. 

De là, nous vous offrons des corres- 
pondances vers 57 centres économi- 
ques et touristiques à travers les USA ou 
vers Mexico, et Acapulco, ou vers toute 
l'Amérique du Sud, du Panama à l'Ar- 
gentine. 

Aucune autre compagnie aérienne 
au monde nia un tel réseau de lignes 
sur les deux Amériques. 

Enfin, tous les vols Braniff arrivent 
et partent des mêmes terminaux qui 
groupent les services américains <f im- 
migration et de douane Cette structure 
permet aux passagers de transiter plus 
fijeflement d’un 747 Braniff à un autre 
avion BranifL 

Vous pouvez, constater que Braniff 
vous offre un nombre incroyable 
d'avantages, qui vont du savoir faire au 
service. 50 ans d’expérience, 104 avions 
à réaction en service et 41 en commande 
font de Braniff International la 12 e 
compagnie LATA dans le monde 

En voyageant avec Braniff, vous 
avez accès à toute l’Amérique 

Cest une possibilité que vous ne 
pouvez pas négliger. 


Vols au départ de Paris-Orfy Tarif AJL Haute Saison 

(15 juin au 14 octobre 1979) 


vers Boston : 3 vols en 747 par se- 
maineau dêpartdeParis-Oriy.Sans escale 
mardi et dimanche - Seules liaisons en 
747 vers Boston et la Nouvelle-An- 
gleterre 

vers Dallas -Fort Worth : départs 
journaliers de Paris-Oriy en 747 sauf mer- 
credi Vols 747 sans escale lundi et jeudi 
Vols directs en 747 samedi 
Vols Concorde lundi et vendredi, en 
coopération avec Air France, àu départ 
de Paris-Charles de Gaulle 

Votre réservation est immédiate- 
ment confirmée Vous pouvez choisir 
votre siège â l’avance pour les vols 
transatlantiques, et toutes les corres- 
pondances Braniff dès la réservation. 

Vous pouvez déjà réserver auprès 
de votre agent de voyage ou de Braniff 
â Paris: 

téL 720.42.42 - télex : 613 009 F 


Vois 747 de 
Baris-Oriv à: 1 

Première classe 
Classe économique 
Exc 14/60 jours* 

APEX 14/60 jours* 
Vacances* 

Super APEX* 

Vols 747 de 
Paris -Orly à: 

Première classe 
Classe économique 
Exc 14/60 jours* 

APEX 14/60 jours* 

* Conditions spéciales. 


New 
Boston York 
8510 F 8600 F 
4390 F 4450 F 
3670 F 3695 F 
2655 F 26S0F 
2100 F 

2100 F 

Dallas 
Fort-Worth 
10350 F 
5850 F 
5005 F 
3990 F 


Si nos vols au départ de Bruxelles 
vous conviennent mieux, contactez 
Braniff Bruxelles : 
téL (32J 2.513.63.00. 



K 

■ « *fcy'B OSTON 


BRANIFF INTERNATIONAL 

Etats- Ums,Hawai,Alaska,Canada,Mexique,Amériqiie du Sud,£un)pe. 
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LA «V e LISTE EMPLOI- EGALITE- EUROPE» : 
priorité au plein emploi 

En présentant. lundi 21 mai. sa liste sous le titre V 0 Liste : 
Emploi - Egalité - Europe, M. Servan - Schreiber a notamment 
déclaré « 

« Un objectif prioritaire s'impose t le «plein emploi». Si 
tout n’est pas mis en œuvre pour offrir aux Français le travail 
auquel ils ont droit, l’avenir sera, chez nous, celai de la désagré- 
gation sociale. L’économie de demain telle quelle existe déjà 
dans les pays de pointe (où moins du tiers des emplois sont 
encore industriels) réclame, à l'échelle de l'Europe, - un regard 
neuf sur la répartition du temps »: celui du travail, celui de 
la vie. t 

T -es élus européens auront pour vocation d’engager cette 
négociation avec l’ensemble des responsables, syndicaux en par- 
ticulier l_). Seule l’information totale, suivie d’une consultation 
populaire, rendra la décision aux citoyens et peut éviter blocages 
et affrontements. 

La participation réelle des citoyens aux grandes décisions 
d’avenir dans le cadre européen doit, parallèlement, devenir la 
régie pour l’aménagement sur place « de la vie quotidienne ». 

Des assemblées régionales élues, décentralisant à leur tour 
vers les pouvoirs locaux (avec droit de référendum! : la parti- 
cipation à l'information et à la décision dans les entreprises, 
telles sont les voies déjà ouvertes dans les pays les plus avancés 
et les plus socialement cohérents de l’Europe. 


Voici la composition de la liste 
telle qu’elle a été présentée par 
M. Servau-Schieiber lundi matin 
21 mal : 

Servan- 


M. Servan -Schreiber Joue aussi 


d'exclusion, mais leur président 


trait lui-même en Jeu i 


chose est sûre : l'alliance qui 
avait permis à J.-J. S.-S. de 
l'emporter lors des congrès de 
Paris (1977) et de Versailles 
(1978) du parti valoisien parait 
d'ores et déjà ébranlée, en parti- 
culier en ce qui concerne la fédé- 
ration de Paris. 

La création de la cinquième 
liste est, en définitive, une initia- 
tive indéniablement teintée d'hos- 
tilité à l'égard de M. Barre et de 


LE MEETING DE Mme VEIL A VITRÉ (I Ile -et -Vilaine] 


Répliques à M. Chirac 

De notre correspondant 

Rennes. — En présence de montants compensatoires. H a 
M. Méhaignerie, ministre de déclaré: «En -mars 1979, nous 
l'agriculture, et de M. Debatisse avons non seulement démembré 
ancien président de la PJN.SEJL. une part importante des mon- 
Mme Veil a répondu, samedi tants compensatoires monétaires, 
19 mai, à Vitré (Ille-et-Vilaine), mais nous avons aussi obtenu un 
devant deux mille cinq cents per- mécanisme automatique d e 
sonnes aux critiques formulées démantèlement pour revenir, 
par M. Chirac à l’encontre de mécanisme qui jouera. Si ce sys- 
l’Europe agricole. Elle a notam- tème avait existé il y a cinq au 
ment déclaré : A qui fera-ton six ans. ü n’y aurait plus auiaur- 
croirs que notre seul marché na- d'hui de montants compensatoires 
tional nous aurait permis de positifs. Et s*fl avait été si facile 
doubler en vingt-cinq ans notre à obtenir, pourquoi ne Pa-t-fl pas 
production agricole et notre re- été auparavant ? » 


nous apporter à la fois un prix de l’agriculture de l’époque 
garanti, des débouchés protégés [M- Chirac! n'ait pu empêcher 
dans la Communauté et des que les montants compensatoires 
exportations sur les marchés positifs, les plus dangereux car les 
internationaux aux prix inté - plus difficiles à éliminer, passent 
rieurs ? de 7 à 12%, chiffre le plus élevé 

» (~) Si l’Europe n’assurait jamais atteint depuis ? » 
plus les débouchés qu’une nous Mme Veil a estimé que Ogu- 

offre actuellement le revenu des raient sur sa liste les hommes les 
agriculteurs subirait une réduc- plus qualifiés pour mener & Pas- 


fibre catastrophique, de l’ordre de semblée européenne le combat 
10 à 15 %. Sans organisation pour l’agriculture, «plus qualifiés 
communautaire des marchés, nous en tout cas, a-t-elle insisté, que 
aurions assisté à la disparition ces députés à éclipses, renouvelés 
des petites et moyennes exp loi- chaque année, [le système de 
tâtions. » de « liste tournante a proposé par 

M. Méhaignerie, qui est maire M. Chirac], qui laisseront la réa- 
de Vitré, a répondu aux propos lité du pouvoir aux bureaux 
tenus Jeudi à la télévision par le de Bruxelles qu’ils prétendent 


cal fait valoir que la « naissance 1 président du RJML, au sujet des combattre». 


Apprenez à parler européen. 


Histoire de l’Europe 

.Histoire de la civilisation 
européenne 

Q.S.J. ? n° 947 (C. Delmas). 
.L’Europe de 1815 à nos jouis 
(J.-B. Duroselle). 

•L’Europe culturelle et 
religieuse de 1815 à nos jours 
(P. Gerbod). 

.L’Union politique de l’Europe 
Q.S.J?n° 1527 ff.-C. Masclet). 
.Les Etats-Unis et le “défi” 
européen 1955-1958 
(P. Melandri). 

.Les fondements politiques des 
engagements de la communauté 
européenne en méditerranée 
(P. Petit-Laurent ). 

•La construction politique de 
l’Europe (Ch. Zorgbibe). 

Les institutions européennes 

•Le parlement européen 
Revue Pouvoirs n° 2 
Sous la direction de (Ph. Ardant 
et O. Duhamel). 

•Les dictatures européennes 
(A. et F. Demichel). 

•Le conseil de l’Europe 
Q.S.J.? n° 885 (P. Duclos). 

•Le parlement dans la 
construction de l’Europe 
(A.-M. Houbdine 
etJ.-R. Verges). 


•Les régimes parlementaires 
européens (P. Lalunûère et 
A. Demichel). 

.Organisations européennes 
(P. Reuter). 

•Traité de droit social européen 
( J.-J. Ribas, M.-J. Joncsy et 
J.-C. Sèche). 

•Le processus de décision dans 
la communauté europé enne 
(Ch.Sasse). 

• Les partis politiques en Europe 
Q.S.J? n°1733 (D.S. Saler). 

L’Europe Économique 

•Le commerce extérieur 
des six pays de la GE.E. 

( G.Bremaud ). 

•Stratégie pour l’Europe 
(A.Caimcrossàdroers). 

•Le marché commun 
Q.S.J? n» 778 (J.-F. Deniau). 
•Economie européenne 
Q.S.J? n° 396 
(H. D’Herouvüle) 


•L’avenir du marché commun . 
agricole (P. Le Roy ). 

•La construction européenne 
(P. Maillet). 

•Economie européenne 
( 'J.etÇ.Nème ). 

•La monnaie européenne 
(B. Schrmtt). 

•Les finances de l’Europe 
(D. Strasser). 

•Une politique industrielle pour 
l’Europe (R. TmUenum 
etJ.Flmy). 

• La réglementation de la 
concurrence dans là CJE.E. 

(7- V andorrane ex J. Guerrm). 

Pour on contre l’Europe? 

• Visa pour un désastre 
(Y.Laulan). 

•L’intellectuel contre l’Europe 
(A. Reszler). 

L’insécurité européenne 
Q.S.J? n a 1572 CCA. Zorgbibe) 



LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 













facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 





LE DOSSIER SECRET 
DE EILD.lv 


DANIEL SEGUIN 

les nouveaux 
Giscardiens 

Giscard -Chirac : 

le duel pour l'Elysée est déjà engagé. 
Pourquoi? Comment? Ce livre indiscret 
explique les divisions de la majorité. 

calmann/lévy « 


BS 



if hic ptmm uHE iisn 



Elle tourne, elle roule, 
mais jusqu’où? 


Faites vérifier votre voiture. 


' En moins d'une heure et 52 contrôles normalisés 
(AFNOR NF X 50-201), faites faire le bilan de ' 
santé de votre voiture dans un centre spécialisé A 
Autobilan. A l’issue du contrôle, on vous /- 

remettra un rapport sur l’état de votre 
voiture et sur les éventuelles réparations "a 

à effectuer. 9 

line petite dépense qui peut éviter de gros ennuis. I 
Pourconnaître l’adresse du Centre Autobilan ' 

le plus pioche de chez vous, téléphonez à l’un 
dès.numéros ci-dessous pourvoie département 
ou tieh.au Centre National d'information 
Routière (CN I R) qui dispose de toutes les adresses 
pour la région. 


DEPARTEMENTS 

SEINE 

SEINE ET MARNE 
WEUNES 
ESSONNE 
HAUTS DE SEINE 

Seine saint-dénis 

VAL DE MARNE 
VAL D'OISE 



AUTO 

BILAN 


La securité ça s'entretient 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS -DIRECTION DES ROUTES 

Nahonale du Commères et üe b Réparatm Autoaictrie • FFCA : F8d W9t«n Française des 
eus Automates -fncaa FtKfeirataînritaionate Ou Co trimère* et de TArti^ -Prévention Routera 








|./E£LEN-'BESSIS 

DEMAIN 

L'EUROPE 

I.Tou&sàvÔîr pour.b'.er» voter 






Tribnne dn 10 juin 

Chagrin et pitié 

par RENÉ-VICTOR PILHES 

M GISCARD D’ESTAING gouvernera peut-être la France durant 
de nombreuses années. Puis, le rideau tombera dans le 

• hirmrhn rfM (miles nilblieuSHS. déoltées et fiirleiuu» ri’nvolr 


de Montboudlf, la France s’est livrée pour la conduire à un chef et à 
un clan si étrangers au peuple, à sa sensibilité, à ses soucis, à ses 
habitudes, à ses aspirations secrétes ou avérées, à ses mœurs. Les 
communistes diront: « Faltalt-II sacrifier le seul paru révolutionnaire 
è une coalition entigiscerdlerma au sein de laquelle II aurait pardu 
son Orne et dévoyé sa mission ? » Les socialistes diront : « Que pou- 
vions-nous entreprendra avec des communistes qui, une tol3 de plus, 
pratiquaient la politique du pire ? » Las gaullistes diront : ■ Entre 
Giscard et te collecflvfsm®, nous n’avions guère te choix. » 

Un Max Ophüls tournera un nouveau le Chagrin et la pitié, ce 
film accablant que les Parisiens vont voir ces temps-ci. en rangs 
serrés, en dépit de l’absenCB quasi totale de publicité, alertés par 


Europe-Ecologie a présenté, la semaine der- 
nière, la liste définitive de ses candidats à 
l’élection européenne. Après avoir été partie 
prenante de diverses tentatives pour constituer 
une - liste des minorités ». les animateurs d’Eu- 
rope-Ecologie ont pris acte dn refus des Amis 
de la Terre de participer an scrutin européen 
et ont décidé de s’engager dans la campagne 
sans leur concours. 

Les vingt premiers candidats d'Eorope- 
Ecologie avaient été désignés an cours d'une 
assemblée réunie à Strasbourg ( « Le Monde » 
du 3 avril). La liste associe des écologistes et 
des militants des comités qnart-mozuie, ainsi 
que des représentants de diverses associations, 
comme l’Association pour l’insertion des handi- 
capés physiques et le mouvement Aide an tiers- 


Les principaux thèmes de la plate-Forme qui 
avait été adoptée A. Strasbourg, sont l’arrêt de 
la construction île centrales nucléaires, le droit 
'à un environnement sain pour tous, la soli- 
darité et la démocratie. . j 

Europe-Ecologie proteste, comme les autres 
«petites listes-, contre la loi électorale fran- 
çaise. qui entrave la participation des courants 
minoritaires à. cette élection. Mme Solange 
Fernex, tête de Este, s’est astreinte pendant 
neuf fours, à une grève de la faim, pour attirer 
l'attention sur cette situation. Deux militantes. 
Mmes Sabatier et Le Bars, ont entamé à leur 
tour un Jeûne. Europe-Ecologie fera connaître 
prochainement le résultat de ses démarches 
auprès des parlementaires, en vue d’élargir les 
possibilités d’expression de toutes les tendances. 



La liste définitive 


plus sinistres tyrans de l'histoire, ce qui dénature et oriente grave- 
ment la phrase du général. II y fallait du culot et l'assurance d'une 
totale Impunité ! Puis II précise qu'il n'a lu cette citation ni pour 
la circonstance ni pour son avantage I Alors, pourquoi et pour qui 
l'a-HI lue 7 Quelle Idée le président se fait-il dB ses ■ sujets » ? 

Il assure que sur l'Europe, le « consensus » est général. Or II 
était reproché à la liste de Mme Veil sa supranationalité. S’il y a 
consensus, c'est donc que ce reproche n'est plus ni fondé ni adressé. 
Du coup, il n'existe plus en France de liste supranationale 1 Et le 
tour est joué. Et puisque tout le monde est d’accord sur le fond, 
autant voter pour la liste Vell. En ce qui concerne l'Europe, les 
autres listes ne servent plus à grand-chose. Là aussi. Il fallait 
culot et assurance. Enfin, la président avait annoncé que, cette fols. 

Il ne recommanderait pas de « bon choix ». Mais, après l'avoir 
entendu à la radio, et contemplé jusqu'à saturation à la télévision, 
croit-on sérieusement qu'il s'esl maintenu « au-dessus de la mélée - ? 
Les citoyens sont-ils vraiment si bâtes 7 Là encore. Il fallait du culot 
et cette même assurance. 

Communistes, socialistes, gaullistes et toutes les autres listes 
clament leur courroux et leur indignation devant le déferlement 
Impudent, et sans précédent depuis 1940, des idées oFflcielles sur la 
plupart des moyens d'information, grands ou petits, publics ou 
privés, et ceux-ci protestent de leur honnêteté. Mieux, â le télévision, 
de savants calculs montrent que ces derniers mois, l’opposition a 
disposé du temps de parole le plus Important 1 On croit rêver. 
Hélas I on ne rêve pas. On se presse. On se couche devant un 
homme et un clan dont on suppute qu'ils resteront de longues 
années au pouvoir. Ouvriers, employés, étudiants, lycéens. Immigrés, 
viticulteurs, producteurs de pêches ou d’artichauts, n'orrt qu'à ee 
bien tenir. Si, poussés par l'exaspération ou Ib désespoir, Ils des- 
cendent un jour dans les rues, qu'ils prennent garde de ne point 
se faire épingler par une escouade quelconque et à proximité d'une 
vitrine que d'autres auront brisée. La justice du président Giscard 
d'Estaing ne badine pas : s> vous n'êtes pas malin ou si vous sortez 
d'un métro au moment de l'éehauffourée, cette justice vous expédie 
facilement et pour l'exemple, plusieurs mois en prlBon. Mais eHe 
prend tout son temps par ailleurs. 

Que de sales besognes au-dessous des tapis rouges, de l'onc- 
tueuse - dôcrispatlon » I Que d’ombres, que de masques dans les 
souterrains tortueux de la « Démocratie française • du roitelet de 
Chamallôres I PBUt-on avancer que dans la France giscardienne le I 
pouvoir a d'ores et déjà dépassé les limites au-delà desquelles un ! 
peuple recru d'histoire, épris de Justice, de liberté, de dignité, j 
devrait se révolter 7 


ranta-amq «ma. mère de temffla. nrm, cadre en préretraite (Buse- 
onlmatüce d "Ecologie et Survis Normandie). . 

(Alsace). 2L M. Luc Coppin, quarante- trois 

2. M. Philippe DufeteBe. vingt- «ni, pbsnmirden biologiste (Nard- 
edx ans. médecin (Midi-Pyrénées)- Ecologie). 

3. M. Didier Anger. quarante ans, XL M. Luc Chostatnp, trente et tzn ' 
professeur de collège ( Manche- Eco- mm. cadre administratif. S.QB- 


50. Kim Kelly Jomard, tren te- 


rnit ans. imprimeur (Vouée de la 
.ys-Nature). 

52. Mme Christiane Appag. vlngt- 
ix ans, mère de famille (TrlcwrUn). 

53. M. Claude MalusJd. quarante- 


6. Mme Laure Schnefter, trente- 
huit ana. mère de famille. S.OB. 
Environnement (Ile-de-France). 


23. X. Gvp Combat, cinquante et 
un ans, principal duo de notaire 
(Languedoc- Roussillon). 

24. M. paui Imbert, trente-trois . 
ans, relations International nq (Ile- 
de-France). 

25. M. Français de Beaulieu, trente 


54- V. André OUiVier. vingt-trois 
ju, instituteur, comités Quart- 
monde Europe (Bretagne). 

55. AT. Boger Mathieu, trente st 


ration d’usager» des teansporta 


8. Mme Marie-Paule Ldbeg, dn- 2 1. Mme Gisèle Chalegat, soixante 


9. X. Michel Rodes, trente-deux ’ 28. M. Pierre Porreaux, vingt-huit 
ans, professeur agrégé (Aquitaine). ans. artisan en audiovisuel. Comité 

10. M. Jean-Claude Delarue, trente- dé liaison anti-canal Bbm-RliAae 

neuf ans, assistant d'université. (OLAC). ~ 

président de la Fédération d'usagers 29. M. Jean-Pierre Thlery, qua- 
des transports, président de S.OJ3. ran te- quatre ans, délégué médical. 
Environnement. G3SPGP (Picardie). 

IL Mme Geneviève Jomier. trente . 30. Mme Ginette Artaud, da- 
ms, maître - assistant, comités quan te- trois ans, chirurgien -den- 
Quart-Monde Europe (Lorraine). tinte. Défense des sites (Tarn). 

12. M. Philippe Coron, trente-neuf 31. M. André Emoult, trente ans, 
ms, instituteur (Nord-Ecologie). informaticien (Honte-Normandie). ’ 

13. M. Philippe Saint-Martin. 32. M. Raymond Lente a, quaraate- 


58. M. Pierre-Alain Boutrg „ trenl 
quatre ans. Ingénieur; comités 
Quart-Monde Europe (Yveline*). 

59. X. Robert TrouvOUec, qra- 


m Ecologie et Survis (Haut-Rhin). 
15. Mme Ssther Peter-Daois, qoa- 


. M. Re ni Commandeur, trente- 


19. M. Jean-Luc Burpunder, trente- 
quatre ans. Journaliste A Eocdoffie 


sous-verre insta 

avec ks 3 modèles ENCADREE, mon- 
(i l tige laefle d « photos, dessins, gra* 
phiques parafes, etc. {toutes failles). 





I Cksnmeni prépare: ‘i 

SCIENCES -PO 


Commenl préparer 

les GRANDES 
ECOLES 

de COMMERCE 


39. 1t. Jean-Hervé Le Ban, trente- . 
six ans, orthophoniste (Aquitaine). 

40. M. Georges Menetrler, vingt- 
cinq ans, technicien (Essonne). 

4L M. José GuOlemain, trente ans; 
cadre administratif Q.OB. Environ- 
nement (Bourgogne). 

«. M. Philippe Vicherat, trënte- 
dsux ans. travailleur social (Paris). 

43. Mme Nicole Sabatier, qua- 
rante-six ans, artisans (Drôme- 
Ardèche). 

44. M. Charles Blond, vingt-trois 
ans. Informaticien, comités Quart» 


et protection de la nature. 

60. Af. Serpe Gtmard, quarante- 
sept ans, plombier, 8.0B. Environ- 
nement (Selne-et- Marne). 

6L M. Bernard Dumoptet, qua- 
rante-neuf ans,- pro fes seur, mouve- 
ment Aide an tiers- monde. 

62. M. Paul Privât, quarante et un 
ans, artisan imprimeur (KhOue- 
Alpes). — 

83. JC Philippe Lacuyer. vingt- 
neuf ans, agriculteur (MhL-Pyré- 
° &J'm. Didier Petttprez. quarante- 
six ans, cultivateur (Nord-Ecologie). 

6S. Mme Geneviève Pfeiffer, vingt- 
cinq ans, ergothérapeute. Ecologie 
et Survie (Alsace). 

86L M. Jean-Louis Mille t, trente- 
cinq. ans. agriculteur (Ardèche). 

ST. M. Philippe Des tombes, trente- 
trois ans, Journaliste, comité Sau- 
ves Parle (Ile-de-France). 

68.. JC Michel Duputet. quarante- 
Blx ans. chimiste (Rhûno-Aipee). 


7L M. Joseph Behaçhcl. sotxants- 
mx an* prêtas, professeur de 
sciences (Centre). 

72. M. Alain Darvennes. trente-deux 


trente ans. avocat (Midi -Pyrénées). 

74. M. François Ro us. vingt-huit 
■ns. avocat (Languedoc). 

75. Mme Denise Viol, quazante- 


comlté* Quart-Monde Europe (Pro- 
vence). ■ 

*9- Mme Martine Fouet-Bach, 
vingt-huit ans, mère de -Tamin» 
(Mldl-Pyrénécs). 


arme uentse Viol, quaxante- 
rtnq ans, professeur agrégé. Protoo- 
tlon de la nature (Corse). 

TB. M. François de Ravignan. qua- 
rante-trois ans, agronome, écrivain. 

77. M. Henri Fabre-Luce. trente- 
slx ana. avocat (Paris). 

M. Jean Ptçnero, soixante- 
quatre ans, en seign ant, président- 
fondateur de FAPKT. 

79. M. Théodore Monod, soixante- 
dix-sept ans. de l’institut, membre 
«TEcoropa. 

-80. M. Alain de Stoarte. cinquante- 
trois ans, ingénieur, directeur de 
Combat-Nature. - 

SL M. Jean Car lier, clnquante-slx 


Du mercredi 16 au dimanche 27 mai 

Venez découvrir 
e nouveau styie"2 litres" 
505Peugeot. 

Exposition 505 

Centre International de Paris 
Palais des Congres (Porte Maillot). 

Tous les jours de 10 h à 22 h. 


BÉNÉFICES FICTIFS 

dont ime des] conséquences ©st le. 

TROP PAYÉ FISCAL 

Publier ùn' montant; c'est exprimer son 

droit à sa restitution 

Son mode de cetiaM, je j'enseigne exclusivement par des Séminaires 
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L'Europe en campai 


(Suite de la première pagej 
Les communistes étalait notol- 


adversaires du Marché commun, k® ■ 


naves, en particulier la Norvège, 
qui. elle, avait dit non à la même 


En outre, à droite comme à 


le Folketing et l'Assemblée des gauche, et pour des raison 


autonomistes n'ont jamais caché 


d’uranium. Quant an pétrole, les 
études conduites en 1976 et 1977, 
dans des conditions que le climat 
et la dérive de la calotte glaciaire 


— puisque cette procédure est 


itation communiste sur la 


tins et tendent à corriger quelque 
peu les effets du prodigieux émiet- 
tement des forces politiques 
(émiettement dû notamment au 
système de la représentation pro- 
portionnelle intégrale, qui permet 
à toute formation atteignant 2 % 
des suffrages d’ëtre représentée 
au Folketing). Les sociaux -démo- 


de ce dernier : « Nous n’avons vas 
pour habitude de dissimuler notre 
étiquette, explique M. Ib Noer- 
lunp. l’un des théoriciens du PXX 
danois. « Mais Ü nous est apparu 


veraineté. » t 

C'est tm domaine où l’on se 
montre très pointilleux au Dane- 
mark, dans toutes les catégories 
de l'électorat Même les libéraux 
dont la tonalité est particulière- 
ment pro-européenne, ne man- 
quent pas une occasion d’assurer 

S ’ils resteront très vigilants. En 
t, si la question politique posée 
par l'élection touche une corde 
aussi sensible & Copenhague, 
c’est qu’elle relève aussi, pour 
une part, du domaine diploma- 
tique, où les Danois paraissent 
éprouver un certain embarras 
dont Hs n’aiment visiblement 


particulier, a récemment fait une 
déclaration très an ti -européen ne ; 
il a indiqué que, s'il était élu. U 


bouillant VL Glistrup, £1 fait aussi 


sorte, rompu avec la traditionnelle 


Danemark, de réaliser l’union 
nationale la plus large possible, s 

T .e s communistes, ainsi une 
d’autres adversaires de la C.B.PL. 


solidarité nordique. Certain: 
éprouvent une sorte de culpabiliti 
à l'égard de leurs voisins scandl- 


que, en s’amarrant à l’Europe, le i] a indiqué que, s’il était i 
Danemark confirme son attache- farderait un contact étroit 
ment au système de défense oeci- /exécutif local récemment a 
dental ; les autres, au contraire. Place et préparerait avec lui 
parce qu’ils espèrent qu’un rejet tanisation d'un référendum sur le 
de la greffe communautaire pous- maintien du Groenland La 

sera le pays vers une sorte de Communauté. Ce référendum au- 
neutralité à la finlandaise, même Ueu en 1982, pour le dixième 

si le mot n’est pas prononcé. anniversaire du premier, et 
v v M. Lynge s engagerait en faveur 

Le Danemark présente d’autre du « non t. Déjà, en 1972. le Groen- 
part» comparativement à ses par- !and avait répondu mass ivement 
tenaires européens, une origina- par la négative à la question de 
Uté : une partie de son territoire, l’adhésion, mais, & l'époque, ses 
les Des Féroé, se trouve exclue de voix étaient comptabilisées avec 
la consultation de juin. L’auto- celles de l’ensemble du Danemark, 
nomie de l'archipel a, en effet, été 

prononcée avant l’adhésion du La CJ5.E. risque donc, dans 
D anemar k à [a Communauté, et trot. ans. de se trouver canfron- 
les autorités locales n'ont pas. tée. pour la première fois de son 
depuis, manifesté l’intention de histoire, au retrait non pas d’un 
s’intégrer à la C-EJ3. ; le statut pays membre, mais du moins 
régional leur permettait d'avoir, d'une partie — géographiquement 
dans ce domaine aussi, une atti- considérable — de l’un d’e^ T, ~* 


les forages soient repris. 

Enfin, le Groenland présente 
un intérêt stratégique évident. 


n’a pas à connaître de cette ma- 


é prouvent une sorte de culpabilité tu de différente de celle de Copea- 


ant fiwâlpmpwt. retint qa'fl était 
plus mobilisateur de se présenter 
et de faire campagne, eu prenant 
soin d’expliquer que cette parti- 
cipation ou scrutin se- comportait 
de leur part aucune recoonals- 


semblée de Strasbourg. 

« Notre liste comporte deux' 
communistes, deux conservateurs, 
trois sociaux -démocrates, deux 
radicaux, deux libéraux et plu- 
sieurs e sans-parti », dont moi, 
explique de son côté un autre ani- 
mateur du Front populaire contre 
le Marché commun, M. Rai lqu- 
berg. n n’est pas sérieux de pré- 
tendre, comme le font nos adver- 
saires, qiïi l s’agit cPune machine 
de guerre du P.C. contre ta CJB£. 
Les communistes sont et seront, 
comme les autres composantes de 
la liste, tenus à des engagements 


anti -européens. Lu 
fidèles dans ce scrut 
ailier? H pourrait 

(par exemple en fav 


plusieurs années un déclin i 


l’enjeu est constitué par les 


le cas du Groenland 


SI le cas des lies Féroé ne pose 
donc aucun problème particulier, 
celui du Groenland est beaucoup 
moins limpide. La plus grande Ile 
d’Europe, sensiblement plus éten- 
due que l'ensemble de la Commu- 
nauté, vient d’accéder à son tour 
à l’autonomie, à la suite du réfé- 
rendum du 17 Janvier. Ce statut 
lui & donc été oonféré bien après 
que le Danemark eut adhéré à la 
CZE, et même après que l'orga- 
nisation du scrutin européen eut 


mais le 9). mais constituera i 


rés ne vivent qu’environ quarante- 
cinq mille habitants. 

Le parti autonomiste de gau- 


che, le Slumut, qui vient de 
gagner les élections locales lie 
Monde daté 8-9 avril), présente 


lemeni pour la Communauté de 
savoir s) elle va ou non 5e battre 
pour un principe politique et pour 
* quelques arpents de neige » 
le Groenland pourrait prendre, 
dans les prochaines années, une 
importance économique insoup- 
çonnée jusqu’à ces dernières an- 
nées. Sera sous-sol renferme pro- 


candidat, M. Finn Lynge, battement de grosses réserves 


land ne fasse un important 
premier pas en direction sinon des 
seconds, du moins d'une neutra- 
lité qui constituerait pour ses voi- 
sins américains un sérieux échec. 

A tous ces débats, l’opinion da- 
noise a d'abord prêté une oreille 
assez distraite. Tout lui semblait 
avoir déjà été dit pour ou contre 
le Marché commun Puis la 
controverse s’est animée. Les 
journaux a la télévision s'en sont 
fait l’écho. Les réunions électo- 
rales. quasi désertes au début de 
la campagne, se sont peu & peu 
garnies. Tardivement, les affiches 


aura dominé la polémique depuis 
plusieurs semaines: le Danemark 
doit-il rester tourné vers 
l’Europe? 

BERNARD BRIGOULEIX. 


de fond, lui, n’épouse pas exacte- 
ment les contours de ces forma- 
tions, et la ligne de clivage entre 
«cpro6> et cantis» passe souvent 


que, naturellement, mais aussi 


précis: Pouf l’instant, nous politique et diplomatique. 


la confromse économique 


IA NOUVELLE IMFOItlItfllQll 


La controverse économique voit commun, ceux qui sont favora- 
s’oppceer deux bilans très diffé- blés à la construction européenne 
rents des quelque six années de répondent en • faisant observer 
présence danoise au sein de la que. d’une manière générale. 
Communauté. Les adversaires de l’entrée du Danemark dans la 
l'adhésion estiment que les laits Communauté a historiquement 
oit largement : confirmé leurs correspondu au début de la crise 
craintes de 1972. c IZ y a <£ abord générale des économies oedden- 
le chômage; explique M.'Nber- "taies : 1972-1973 est précisément 
lund (P.CJ. C’est le plus facile la date-charnière à cet égard. 
i comptabiliser parmi les phi- - En outre, font-ils valoir, il ne 
nomènes néfastes que nota devons faut pas attendre de la Commu- 
— partiellement du mots» — à nautê plus qu'elle ne peut don- 


la CJE-E. In s tr u me nt du vieux 


ït. Par exemple, ajoutent- lia. < 


partie du continent la notion de que la CB K. peut éviter eer- 
x réservoir de math-ffœvvre », tain es crises sectorielles, comme 
donc de sous-emploi. Mais ü g a celle qui frappe la construction 


nous sonnes en 1977 à 12000 aujoar- 1 
d'hai, et oe chiffre sera proba- 


ÂÂÂ 

ÂÂk 


blant Oe ne pas noir aura existe JL.,™ 

II» contradiction permanente et 

projonde entre les poUUoues 1 !^22 mla ' K - ^ tes 

agricole et industrielle commu- 

militaires, notre agriculture te 

trouée bridée, sans doute parce 

qu'au la juge trop dsnandgue 

ailleurs, et, dlm autre côtt. nous snteure J _tnBt,eeM | te 1 SPPOJ- 
deeons contribuer i soutenir i 

grands Irais des imltiMTÜæ étrun- î t ,£J%.2i U 5Kv| a ,.®?r 


Les Archers 

Les Archers, c'est 
vous, c’est noua C'est une 
force potentielle. Les Archers, 
C’est votre réalité d'entre- 
prise. C'est aussi et virtuellë- 
ment votre avenir. L'Archer, 
c'est cette énergie qui vous 
fait progresser dans votre 
secteur d'activité, c'est votre 
combativité. 

Et pour nous. Matra 
Informatique, les Archers re- 


»-* a-*»-» 




Les Flèches 

Les Flèches, avant tout ce 
sont des armes. Ce sont des moyens 
qui donnent un sens à faction de 
l'Archer. 

Les Flèches, ce sont ces 
outils informatiques que Matra Infor- 
matique développe pour ses utilisa- 
teurs : des systèmes de saisie et de 
traitement des mini-ordinateurs, des 
périphériques, des produits pro- 
grammes, des langages, des archi- 
tectur es- 


te contraire mû s’est produits Çe qtfy peuvent les «eurocrates» 
w J»»»*. ££ Bruxelles ou les parlemen- 

Autre argument fréquemment . telles de Strasbourg- Mais le 
avancé par les adversaires du contentieux avec les pêcheurs 
maintien dans- la C ommu nauté : français, qui vont presque jus- 
la pêche. Le seul domaine où qu'aux Des Féroé, a pu être à peu 
l’ouverture d*nn vaste m arché près réglé à l'amiable, ce qui 
européen pouvait être profitable semble indiquer qu’en attendant 
à r économie da n o ise , assurent- un « bon accord » global des 
Ils, est précisément celui où l’ac- ententes bilatérales peuvent 
cord n’a pu être réalisé, en roi- contribuer à aplanir les diffé- 


î’Etat a dû verser d’importantes wimm» je résume M. Satomonsen 
indemnités. (conservateur), et II est evrai - 

A ce bilan négatif, dressé par ment trop cotnmode de charger 
les hostOes au Marché de tous les péchés les organismes 

communautaires plutôt que de se 




La Stratégie de l’Archer 



I^-N I !e 

I H K*)B |V*) I “ 
ta peut ! i 


— ou britanniques. Les àdver- 



Cest l'Archer eu action. C'est la rencontre d'une compétence 
et des moyens qui la servent qui la démultiplient La Stratégie 
de (Archer, c'est le choix de la bonne arme pour atteindre 
la cible que l'on vise. C'est la juste puissance pour 
le bon objectif. C'est la mobilité et la souplesse. 


Aujourd'hui. Matra Informatique propose 
aux entreprises laStralégie de l'Archer 
au travers de différentes architec- 
tures. Un exemple : farchitec- 
ture ARC. Elle permet une 
décentralisation qui met 
l'intelligence où il faut 
jdsTdk a quand il faut le temps qu'il 


Matra Informatique 
vient de publier une 
plaquette donnant toutes 
r les informations et précisions 

concernant "La Nouvelle Infor- 
matique'' son organisation, ses 
moyens, ses applications aussi bien 
dans tes petites entreprises que dans tes 
administrations et les grands groupes 



1 NOUVELLE [AJ [ 

hmmmmti 
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LE DÉBAT EUROPÉEN 


La liste Pour les États unis socialistes d'Europe 
marque une étape dans le rapprochement 
des courants trotskistes 


POLITIQUE 


Petite Europe, petite politique 


La présentation d'une liste commune, & l’élection européenne, 
par Lutte ouvrière (L.OJ et la Ligue communiste révolutionnaire 
(L.C.B.1, s’inscrit dans la perspective de la « recomposition ■ de 
l'extrême gauche, thème commun aux réflexions des divers mou- 
vements trotskistes ou dérivés. L’accord conclu, le 24 avril, par 
L.O. et la L.CJL, est dû, pour une large part, à l’insistance de L.O., 
La plate-forme signée par les bureau politique et secrétaire 
deux organisations, dont la liste, général de l'Alliance des Jeunes . 
menée par Mme Laguiller et pour le socialisme (te Monde du | 


d’Europe » (le Monde du 8 mal), structures provinciales de l'O-CLL, 
met l’accent sur l 'interna tiona- qu'il régentait avec une autorité 
lis me. notion qu'elles estiment jugée parfois trop ferme. Il voyait 
abandonnée par le PS. et le sans plaisir l'unification possible 
PUJ. Pour L.O. et la L.C.PL, de son organisation avec la 
l’Europe souhaitée par le P-S. L.C.R., opération qui lui aurait 


dans V intérêt de leurs « affai- Le départ inattendu de M. Berg 
res ». aspirent les industriels et ne pouvait pas ne pas ébranler la 
les banquiers français », tandis confiance des militants de l’O.CX 
que le P.C. a adopté « une ligne dans les vertus du centralisme 
cocardière *, qui « aboutit . en démocratique, tel que l'applique 
fait, à enchaîner les travailleurs cette organisation. Cette question 
au sort de leur bourgeoisie natio - sera particulièrement examinée 
noie ». au cours du congrès. & partir, 

„ notamment, d’une intervention 

Pour autant, les deux organJ- remarquée de M. Pierre B roué 
satlons nont pas éliminé tous danR j e débat préparatoire HJs- 
§e iwhSStbux ou- 

DOS de 1 Europe. La lj.C-.it. a ciir TmfslH pf ru, la mrai 

surmonté la difficulté qui résul- 

“j 1 du fait qu’elle waTt fournit Broué exerce une Influence 
au manifeste européen de la importante sur les cadres de 
i T t,Hïf I sî, t ,!î n îiû «. l'CtCjÈdlM le Sud-Est, et il s'est 

d toulours montré en désaccord 

française, et dont les sections flTec leg méthodes incarnées par 
portugaise, espagnole et grecque, u» rq» 
sont hostiles à l'entrée de leur 

pays dans la Communauté euro- Ce débat Interne est lié & celui 
Prenne. qui se mène, d’une part, entre 

Mais des divergences nlus gra- tCXCJ. et ia L.CJ 1.. d'autre part 
ves subsistent. E.O. estime, en “î™ les structures lntematlo- 
effet, que les Intérêts nationaux ÏÏ®,,™'"®, appartlainent 
l'emportent, en Europe, sur le deux organisations : le Comité 
mouvement dlntematlSmlisatoln ^.“tgamsalron pour la reconatrnc- 

& •WftJSSkn.'TSJ! 

gration capitaine et celle du 

protectionnisme, également per- “l 68 » divisé depuis 1963, pour- 
SSs Sises yeux/ concrétiser lors du 


f Suite de la première page.) 

La campagne pour les élections 
législatives de 1378 révéla deux frac- 
tures : celle, ouverte, de la gauche, 
celle latente de la majorité et tradui- 
sit las effets contradictoires de la 
crise sur r opinion. 

Dana les trois cas. le débat poli- 
tique avait pris la dimension d'un 
véritable événement national. On ne 
«saurait en dire autant de la cam- 
pagne pour les élections euro- 
péennes, telle qu'elle se déroule an 
France. Au lieu d’avoir une portée 
Internationale, elle s’englue dans les 
pires combinaisons de politique Inté- 
rieure. Au lieu de redresser les excès 
réducteurs de la bipolarisation, due 
nu système majoritaire, la représen- 
tation proportionnelle semble favo- 
riser la plus grande confusion sans 
pour autant fournir l'occasion aux 
courants minoritaires de se faire 


terrain, mais c'est pour s'y embus- 
quer. Personne n'ose se. montrer à 
visage découvert, tout le monde joue 
faux et l'embarras est le dénomi- 
nateur commun des discours dont 
on nous abreuve. A la première 
consultation depuis vingt ans, oû Ils 
pourraient être vraiment eux-mêmes, 
sans se souder des alliances du 
second tour, les partis se présentent 
comme à un bal masqué. 

La liste de l'U.D.F., par exemple, 
regroupe des personnalités dont les 
convictions pro-européennes sont no- 
toires. Sans doute leurs conceptions 
ont-elles évolué comme a évolué 
elle-même l'Idée européenne, mais 
est-il pour autant nécessaire de 
gommer ce passé et de paraîtra plus 


gaullistes que les gaullistes ? De 
M. Giscard d' Estai ng à Mme VeiL en 
passant par M. Barra, que de pré- 
cautions, que de réserves; que de 
barrières, ne a 'entoure-t-on pas avant 
de parier de l'Europe de l'espoir 7 
On noua explique que l’élection de 
l’assemblée européenne au suffrage 
universel ne changera rien, mais que 
c'est un événement historique. Nul 
ne met en doute la sincérité et la 
bonne volonté de Mme Vetl, mais 
derrière elle, que représente sa 
liste? M. Mitterrand peut souligner 
facilement le flou de cette Europe-IA 
et M Chirac constater : « L'une des 
plus grosses farces de cette ce m- ' 
pagne c’est de voir aujotirtThuI 
MM. Lccanuot et Poniatowski se 
réclamer du généra/ de Gaulle— • 

Les socialistes donnent aussi l'Im- 
pression de mettre leur drapeau dans 
leur poche, alors même qu’ils parient 
de l'Europe... socialiste. Sont-ils 
-fidèles à leur passé européen, à leur 
tradition Internationale, quand Ils 
proposent de s'en tenir & ta stricte 
application du traité de Rome, quand 
Ils a'Interdlsent d'élargir les pouvoirs 
d'une assemblée élue au suffrage 
universel, quand Ils déclarent vouloir 
ouvrir le» portes de la C.E.E. après 
y avoir placé de bons verrous ? Com- 
ment se fera cette Europe socialiste 
si toutes les décisions sont prises è 
l'unanimité ? Faudre-4-U que tous las 
gouvernements concernés se récla- 
ment du socialisme 7 Cela ne serait 
encore pas suffisant, car tous les 
socialistes européens n’ont pas la 
même idée de l'Europe. La P.S. 
cherche des thèmes de campagne et 
saisit, comme une aubaine, celui de 
la pression du pouvoir sur la télé- 
vision et la radio : voilà de quoi 


M. JEAN-EDERN H ALLIER 
TENTE DE REGROUPER 
PLUSIEURS PETITES FORMATIONS 


gne des deux organisations, pour- sur la situation interne de la de constituer une liste, pour les 
rait en avoir par la suite. L-CJt. et de l'OOL et ne laissent élections européennes, regroupant 


avec la L.CJL témoigne en effet s'était, dès l'origine, en 1938. 
de la volonté des dirigeants de tenue à l'écart de la IV Inter- 
cette organisation de sortir de nationale et des Comités commu- 
l' isolement auquel ils étalent re- nlstes pour l'autogestion (C.C.A.), 
tournés après les élections muni- vestiges du courant pabliste. 


démocratie si, au soir du 10 fum, 
les trotskistes, les écologistes, les j 


L'incidenf du 17 mai à TH 

«L'HUMANITÉ» 

PARU D’« AGRESSION» 
CONTRÉ If P.C.F. 

L’ Humanité revient, lundi 
21 mai. sur l’incident qui avait 
mis aux prises M. Jean-Edern 


régionalistes et le P. S. U. étaient Ha Hier et le service d’ordre de i 
représentés au Parlement eu~o- ' TF 1, le 17 mal, lors du débat sur 
péen », a déclaré Mme Huguette l’Europe organisé par TF 1 et 


Le problème de la « recompo- 

Un congrès extraordinaire ÏÏÏ! VÜf 

(la rnn troisième congrès de l'orgaolsa- 

(lu 1 UU tion communiste des travailleurs 

La fête annuelle de L.O. du 2 jf?:Eî r 7» f< J rmée * * l'origine, de 
au 4 juin, à Mériel (Val-d’Oise), ?^ tants *■. ^ancienne 

fera une large place à la L.C.R. JJgue communiste et du F.S.U. 
et sera centrée autour d’un ras- Les tendances qui, au sein de 
semblement commun aux deux cette organisation de quelques 
organisations. Un débat sur l'in- centaines de militants, étalent 
tematlonallsme est aussi prévu, favorables a 1 ouverture de 
auquel participeront des repré- discussions en vue d un rappro- 
s entants du secrétariat unifié de chement avec la L-C JL, ont ôté 
la IV* Internationale, de l'Orga- battues. Cependant, la nouvelle 
irisation communiste Internatlo- direction de l’O-C.T-, tout en 
naliste (O.CJ.) et des Comités soulignant ses désaccords avec 
communistes pour l'autogestion n*0, et la L.CJL, estime que 
IC.CAI, c'est-à-dire, avec Lutte VDter Pour leur liste est « un des 
ouvrière, toutes les tendances moyens possibles a exprimer, sur 
du mouvement trotskiste. , onticapitalistes. une 

„ J . , . j „ volonté de lutte contre le pauvorr 

dont f 111 ?®* 011 et de défiance face aux r&for- 
étalt sortie diminuée du troisième mistes ». 
congrès de l’organisation, en jan- 
vier. a peu à peu retrouvé une Malgré l'abstention préconisée 
majorité Interne, notamment par 1'O.C.L, le scrutin du 10 juin 
pour approuver l'accord signé permet ttra à l’extrême - gauche 
avec L.O. D'autre part. l'O.cx, de filiation trotskiste de 
qui avait réuni son vingt- confronter une fois encore sa 
deuxième congrès en février, & « surface numérique » — faible — 
Dijon, tient, du 24 au 27 mal, à à sa « surface politique », qui. 


Bouchardeau, secrétaire nationale 
du PB.U. 

M. Ha! lier, qui figure à la troi- 
sième place d’une liste réunis- 
sant Reglons-Burope et le Ras- 
semblement européen, envisage un 
regroupement avec M me Bou- 
chardeau, M. Brice Lalonde, anl- 
tateur des A 1ms de la Terre, et 
M. Jean Ellelnsten. membre du 
parti communiste (à qui M. Hal- 
lier a proposé d'être -tête de Liste). 
M. HalUer et Mme Bouchardeau 
souhaitent également la partici- 
pation d'Europe-Ecologle, mais 
cette dernière liste a été déposée 


mobiliser tous les socialistes sur. tm 
terrain facile parce que bien connu I 

Les communistes et fos gaullistes 
ee préparent fi aller à l'Assemblée 
européenne comme on monte au 
front: pour" défendre. findépendanca 
nationale. Us. sont Isa muta.- A les 
croire, . &' pouvoir ■ défendre les Inté- 
rêts de la patrie; encore qu'ils se 
con lestent réciproquement cette 
vertu. Pour le - P.C.. le bilan de 
l’Europe est catastrophique, et celui 
des régimes communistes « globa- 
lement posltlt m ; l'appréciation ne 
mériterait-elle pas d’être nuancée 
dans las deux cas ? Et qui faut-il 
croire, de M. Marchala -ou de 
M. Borilnguar. secrétaire général du 
P.CLL, pour savoir si l’élargissement 
de la C.E.E. est une mauvaise ou 
une bonne chose pour les travail- 
leurs espagnole 7 Les communistes 
français, qui avalent accepté quelques 
concessions sur la construction 
européenne, aux belles heures: du 
programme . commun, reviennent 
aujourd’hui A des positions « natio- 
nales - tout en se réclamant de 
Teuroconununlsme. 

Chez les gaullistes, M_ Michel j 
Debré est logique avec lui-même. | 
mal9 M- Jacques Chirac 7 On se 
prend A penser que cet homme-IA j 
doit bien regretter d’avoir favorisé I 
en .1974 l’élection de M. Giscard j 
(TEstalng. qui est la cause de tant J 
de maux. Depuis 1976 surtout, tore- | 
qu'il a cessé d’être premier ministre. 
Les gaullistes font aux giscardiens 
les mêmes procès que -les commu- 
nistes font aux socialistes : s'ils ne | 
sont pas en mesura de maintenir 
leurs alliés dans le droit chemin 
ceux-d s’en écartant et rien m 
va plus. 

Il est naturel que les clivages de 
la politique Intérieurs sa manifestant 
dans une consultation nationale e 
que les familles politiques rivalisent 
d'ardeur pour obtenir ia maximum 
de représentants A l’ Assemblée dœ 
Communautés, mais II y a la manière. 
Les partis se battent pour conserver 
ou accroître labre électorats et, 
l'oublleralt-on, pour . défendre leurs 
Idées. A trop vouloir séduire les 
électeurs des autres, chacun d'eux 
perd de son authenticité et. de sa 
crédibilité. Les partis nous parient 
non de l'Europe mais de l'Hexagone, 
et suutament de l’Hexagone. On 
devine qu’ils défendent leurs Intérêts, 
mais Ils n’ont plus dé message: 
L'Europe n’est pas enthousiasmante 

— car la grande Idée a'ëst rétrécie 

— mais, telle qu’elle ést. efis. mérite 
mieux et les électeurs aussi. 


LA FÊTE D'à AVANT-GARDE» 
AURA LIEU LE WEEK-END : 
DE U PENTECOTE 
A ARGENIEUIL 

I* fête Gévant-Gàrdc. l’heb- 
domadaire du Mouvement de la 
jeunesse communiste de France, 
aura lieu les 2, 3 et 4 jum data 
les rues d'ArgenteaU (gare Val- 
d'AxgentenÜJ, dans le Val-d’Oise. 
Comme les- années précédentes, 
plusieurs débats politiques sont 
prévus ainsi quha grand nom- 
bre de spectacles avec, notam- 
ment, Julien Clerc, Alan stlvell, 
Renaud, St&rshooter. Bijou et 
Uttle Bob Story. Entrée : 35 F 
pour. les trois jouis. 


que cette fête sera, à huit jours 
des éjections européennes, « le 
grand rassemblement de la leu- 
nesse pour le soutien à la liste 
du P. CLP. » et pour «la défense 


puis deux, puis dix gorilles qui 
m’ont entraîné sur 20 mètres en 
s’acharnant contre moi. n s'agit 


bien, ici, une fois de plus, d'un J 


«petites listes» contre le mono- 
pole des quatre grands partis sur, 
les débats organisés à la télévi- | 


• Le responsable du Mouve- 
ment des démocrates de M. Mi- 
chel Jobert dans la Loire. 
M. Jean -Pierre Mathieu, a donné 
sa démission pour protester 


fait que les autres listes soient 
empêchées de s’exprimer à égalité 
avec les quatre grands partis. » 

L’Humanité critique Je fait que 
Roger Qicquel ait repris, vendredi 
soir, IA première déclaration de 
M. Ha Hier «sans vérifier auprès 
du secrétaire de Georges Mar- 
chais. mis en cause, si la version 
de M. H allier avait quelque vrai- 
semblance ». Le quotidien du 
P.C.F. ajoute : c L’agression com- 
mise vendredi soir est patente. 
Qui Va voulue? Qui en a pris 
l’tnîttattDe ? .Qui a ordonné une 
présentation mensongère des 
faits ? Qui a voulu nuire au 
P.C J. ? La liberté des journalistes 
exige qu’ils contribuent â faire 
toute la lumière. » 


française pour- l'enrodroite des 
patries, & déclaré, vendredi au 
micro de France-Inter, qu’il 


qu’il voulait voir « ri cm la matra- 
querait ou Vétranglerat en mobi- 
Usant les gorilles d’on ne sait 
quelle police ». 

• • Le PJ3.U. a protesté, ven- 
dredi 18 mai, contre les « inéga- 
lités dans la répartition du temps 
d’antenne s. n considère que: 
«L'annonce de l’ensemble des 
débats télévisés qui précéderont 
Vouvertnre officielle de la cam- 
pagne électorale, confirme que 
ceux-ci seront réservés aux-quatre 


“Il y a en France, en ce printemps 

1979, des innocents emprisonnés pour l’exemple.. 
Que disent les procureurs, les avocats généraux, les magistrats, 
les ministres lorsqu’on leur fait remarquer que ces inculpés 
n’ont pas le bénéfice du doute, comme la loi le prévoit? 

Es disent qu’il ne s’agit plus des droits d’un innocent mais de la 
survie d’une société. 

Comment ce raisonnement purement stratégique peut-il être 
appliqué et partagé? 

Un homme qui n’est pas coupable ne doit en aucun cas être 
condamné. Que se passeiait-il si nous perdions ce sens élémen 
taire de la justice ? 

Jean DANIEL répond : le Nouvel Observateur ne cessera pas sa 
campagne tant que les innocents ne seront pas libérés. 
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APRÈS L'INCULPATION DE HUIT TOXICOMANES A MARSEILLE 


UNE ENQUETE DE L'ECOLE DES PARENTS 


Le temps des fourmis La répartition des tâchés domestiques 

Huit des oeuf toxicomanes D e no tre envoyé spécial * a i$ 8 P 41 . l'Industrie ptanpa- ■ ■ tf" . 

»» contre ec « .un «« 1 ^ entre hommes et femmes évolué lentement 


a mi racnon a 1 a dépend d'une seule valise à dou- 

des stupéfiants, et places sous b]fi fond _ ]a toxicomanie quo- 
mandat de dépôt vendredi tidlenne et banale sans rapport 
18 mal. avec l'activité professionnelle des 

Manille. - L'interpellation, “ Æt 


» c01 « n M “f ” f* 1 légal de morphlnê-base sur lequel w iiwmmw» «a ivin 

service régional de police vendeur plus ou moins prof es- s . était mllè \ e trafic illicite, — . . . . , . . 

indiciaire de Mareeilie, ont sionnel a piqué s au passage, des Ja mort 0Q l'emprisonnement des *■* famille change, le couple aussi. La toute- 
été Inculpés par Pierre étudiants en médecine et leurs meilleurs « chimistes », ont donc paissance du père s'effrite. Les femmes exigent . 

Mi r h pi iuea d'instruction, femmes a accrochés ». Il s’agit porté de rudes coups au trafic plus de responsabilités, et souvent les obtien- 

“tSrartoLT la iSïladon £2 n H4nfîïS e *2ïïîTdSÎ ““ 4 Marae “ e ' nent L ■ é g a 11 1 1 é des ; éejée «roiiraU. Ptor 


demain? Continuant le dépouillement d'une 

A II r II ne 0 verdoie fin 1979 enquête qui porte BUT les enfants de sept à 
Autune wvcruose en 17/7 onze ^ ^ Ieur famiJJe ( . Ie Monde , ^ 

Autrefois, on trouvait de 3 janvier et 18 avril), la Fédération nationale 


«fSEu» lUHlMmîi ^ hospitalier de certaines per- l’héroïne dans certains bars du ... . . . 

mardi 16 mai, de cux-sept wxi sonnes indjpées est fortuite : ce quartier de la Bourse. L homme aux fourneaux, la ..femme '..- mari dont l'époùae travaille à 

n2 I î??S}(?hidiclîSed! MaraUle n’est P“ dans Iea hôpitaux Les lieux de revente sont au pureau, relèvent encore du mythe. partie! en ferait plutôt moins à -la Hormis quelques cyniques qui s'en 
an no ri. p au moins une certitude • qu'elles aillent s’approvisionner aujourd'hui disséminés dans tonte L'enquête de» écoles de parents, qui : maison et sa femme plutôt plus. AJlaz ' voudraient de mettre la main à la 

la Frencft Connection qui s'arti- y 1 ™ la f t V~ ^ ville. La distribution, moins porte sur mille trois cents familles, savoir pourquoi ? pâte pour ne pas priver leur femme 

eulait sur le port méditerranéen, liants æ fourniraient plutôt à !a «concentrée», dgend de four- le prouve. Cest la mère qui. dans -Loin de ae révolter, les femmes des joies qu'elle en retire, une prô- 
ne s'est pas reconstituée. Les t-oxi- JjgjJ** J aJnSïîi fott^jmemlse ^nS^eux. Marseille estSe devï Un nombr8 è^sant de cas, prépare s'accommodant de cette situation : portion notable d'époux éprouvent un 

ea mânes arrêtés se fournissaient tn?rj^( iTmat. EUe raï nue^in^clté^mme^es autres ? ■ Beuto 168 «P*** S ard ® ou 80,0,18 . 13 a/ '• eeulemem se _ déclarera Jnsa- sentiment • d» culpabilité. Pas au 

en héroïne thaïlandaise à Paris ~ue notamment que la mission Moins atteinte peut-être, même: ,es Bntant8 malades, leur achète flsfaïtes. contre 7 B /o dBshommea.ee point de se remettre totalement en 

comme la plupart ; des drogués de traditionnelle de l'hôpital reste, 11 n'y a pas eu d'overdose cette vêtements et fournitures -et les que Ton comprend- mieux. . Une des question « U y a des habitudes 

France actuenemenL. & MarseIUe de soigner les toxi- an née. E t la cocaïne, drogue en conduit chez le médecin. Le père,, hyopthèses avancées est que beau- de tftsparriûJ/ïrô contre lesquelles on 

Le réseau démantelé per la coma nés et non pas de leur pro- progression en France, y est pra- quand II met la main à la pâte, se coup de temrose répugnent Ai parta- rte pouf rien. • ' 

section des stupéfiants, cplgée par curer leurs produits. tlquement inconnue. réserve les tâches nobles ou grefl- ger les tâches ménagères quL ed A «» hommes et femmes, 

le commissaire principal Bernard Où sont donc passés les plus liantes : jouer avec les enfanta, voir . Tabsence de qualification profession- >® rôle du père est d'abord de rap- 


fsralt plutôt moins à la HonrUs quelques cyniques qui 


France auteellemeriL. iïïïïïïruï"dc »to 

Le réseau démantelé per la corn an es et non pas 
section des stupéfiants, dirigée par curer leurs produits. 


groupe d'amis et de dealers, t 
mêmes intoxiqués, ayant 


Une «pincée» 


grands marchands qui. d'en haut, I (es professeurs, etc. 
distillaient leur venin. Ira a gros j 




de l’héroïne numéro 4. qui, radenis immergeaient au larg^ /tetomW *tre les conjoints a fait des é 

i être comptable a la mar- âe la Jollette des kilos de moi- avertis. » heures. Dans ce cas, le 

[aise de la belle époque, peut nhine-base — ou par voitures Intoxication n'est pas raison. 


oxicaüon n'est pas raisoi 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


Le port méditerranéen n’est en gardaient un peu pour la 
donc pas mieux servi aujourd'hui consommation locale et les dro- 


cardier, qui échangent du has- 


les éditions^ 



a Cette affaire prouve crue 
Vhèrcrine n’est plus fabriquée ici, 
. dit le co mmissa ire Gravet, même 
1 si, de temps en temps, ü nous 
arrice de découvrir un Zabora- 
: toire. comme l'an dernier à La 
dotât ». C'est plutôt vers l’Ita- 
lie que les grands trafiquants ae 
sont repliés, a Là-bas. les trou- 
bles sociaux mobilisent les cara- 


contrôleur général. M. Fernand 
Mathieu, directeur du S.RJP-J. 
L’étroite surveillance de Marseille 
— la section des stupéfiants est 
la plus importante de France, — 
les difficultés d’approvisionne- 
ment en morphine-base — la 
nouvelle législation turque fait 
obligation aux producteurs d'ex- 
porter des pavots non incisés qui 
sont rachetés et directement 


Jean-Malik en prison 


Fleury-Mérogis (Essonne). Il vient 


prison, A tour surpris de ce que le phar- 


fourmis qui procession liaient ici ou ailleurs, la drogue s'est bana^ ’ * Ecole des parents, dans son rôle certains nommes sonnai tenu am fltra 

rara MarselUe. comme là .ers K^? 4 ?ï?¥ n . a ï“.S 1 n j; P ?* r J Sée KWàlrlv? T^etlS , ! > . l ?!' ,r . ,** * d « P»'*- 1 '» d. PU» prft»rra. plra dbpoMblra. En 

Saint-Etienne ou vers Lons-le- «nuüentdra LffÜTO. p lo- en tonte anarchie, par mille che- '• P"™» , * B P |u » eouvont appel mémo tnmpa, l'.fncacjl« commande 

Saunier, avec quelqnes dlrainra. “totaradelSS - au * modes«s pronte de jounr meral. * - "»• P°e r lelre.ia «laaelle ou qu'il» matera ««tériaura. 

SKiaraUn tTr^îorïui" s^ra&t.- îA-ïî's.âsr.Æ « ss .iss. T tsr:- .r.rvr.srs.'z: 

les laboratoires commencent à fa- aJEsmlrSerît les Ttuné^ants par n ' m revenons pas que ce soit des famille, sauf quand la' mère travaille : ^ lÜJES?""' rhom '? e st . 13 , ®| nme “ *»;i®ulent 

briquer un produit de bonne qua- îîSr- l A îtofSet te Kaï ëtuüiants «* médecine qui se à plein temps ou lorsque Tun des ™ conditions qu on trouve complémentaires. Il existe peu da 

Uté. de l'héroïne numéro 4. qui, imii^gSent au l5|e P^ent Ils devraient être les conjoints a ^alt dee^tudra supé- parçons (33 %) que de filles couples où les i*U» sont réeHe- 

sans être comparable à la mar- dTh? Joîtette S S» de moi- premiers avertis. » rieurra.^ D^. « S, caf le oôre s^ibte (ia 0/ “V entre Bept et onze ans capa- ment (ntarohartgeabtes. Cette situa- 

seillaise de la belle époque, peut phine-base — ou par voitures Intoxication n'est pas raison. bh » d® réparer seuls un vélo et tlon favorise évidemment le «a ru 

s’allonger copieusement de lac- ku quées : un trafic de plusieurs runitT14U Pa^fler - un peu plus - tes tâches de fl | lQS m •/„ qUB de «,«; Mais qiri les en blâmerai! ? 

tose - tonnes par an. Les « chimistes » CHRISTIAN COLOMBANI. à deux. Cest tout, et cest peu. La garçons <8 °/u) sachant repasser. N’esMt pas dangereux de chercher 

Le port méditerranéen n'est en gardaient un peu P°ur ja L'Idée que chacun se fait de son l’égalité 6 tout prix? Ne rlsque- 

donc pas mieux servi aujourd'hui ..WniïriJSinfte rtle est conforme à la répartition t-«n pas de rompre le fragile équi- 

^VuLTn^irSTÏraS' d? laboratoiira voisins. |___ »*_ |;|_ ttramionnolla dss «cto» domra- “ Bre du coupl a. Tun dm. ümraais 

SîdS^'qm . cette aljeire , Trouve me Jean-|V\allK en prison tiques. La majurild des pères et «fuses sort™ les sgrassums de 

, 5 ™ rléèïï .'ef .ta SrlraLe t£ des mères Interrogée per l'Ecole des monde moderne ? Tour cela explique 

dit l?rammSsairc Gts<s£ Jerav*lellk est en prison. » Irait surpris de es que le ptmr- pironts (1) pensera que. c'eel détord que le^ pessivlté. synonyme de sécu- 

si, de temps en temps, û nous Fleury-Mérogis (Essonne). Il vient macien ne tu! ait pas délivré les à ces dernières de témoigner de l’emporte le plus souvent sur 

arrive de découvrir un labora - d’en avertir un ami en lui deman- médicaments sans bourse délier. l’affection & leur* enfanta, d’être A 18 désir de changement, synonyme 

toire. comme l'an dernier à La darrt des cigarettes. Dans la cité II refuse ChôpItaL Gendarmes et leur écoute, de les élever le mieux de conflit 

dotât ». C’est plutôt vers I’Ita- d 'Asnières-Nord où il avait ses policiers restent démunis : - On possible. LA non plus, la plupart » faut avoir la trempe de ces rares 
Ü?.P tte -!fx. grai ^5 Sf^rï^SJ!* habitudes, une pétition circule : ne peut rien taire tant qWn ne n'imaginent pas que les choses puis- couples rencontrés par l'Ecole des 

SS" sSrtS mobüîsw S *5£- " Nous demandons "* ,sjt P“ de bêtises.- sent être différentes. Pour une rai- i»™ts pour prendre ce risqua. LA 

biniers et la législation sur les compétentes de taire en sorte L'éducateur parvient & Tan- ®°" simple : elles en retirant une Baoor ® nan n>8St simple. La rôle de 
stupéfiants est moins sévère duo Jasn-tdaUk sort transféré dans le Jura, oè D'est très grande satisfaction. L’une d'elles chantai a beau être Indifférencié, 

qu’en France ». explique le dans un centre de soins adapté accueilli par un jeune couple qui n ’®^ PM Idn de pensar que c’est l’homme a souvent du mal A se faire 

contrôleur général. M. I^mand à son état de santé. - Bien des üoit , a prtparer à une jndispen- 8011 mari qui. se sacrifie lui. mai- ù 1>Wé ® tf e ne plus «Ire, le patron. 

habitants du quartier des Mouri- hospitalisation. Le compor- heoreusemeni. n'œt pas souvent avec Subtilement. Insensiblement. Il cher- 

-^ SctSî dra rtuSlfîSîrS noux connaissent cet étrange te ment de Jear^Silk ^ 1 . 9 “* le» prtsenrer sa singularité, 

la plus importante de France. — q “‘ oreiHM Précipiter tes choses et A le faire Un® minorité est accablée par les autontô ’ 6713,110 qu 11 

les difficultés d’appro visionne- ,ar ' a 81 aB ™ ° ô •'hôpital Edouard-Her- tâches éducatives et - domestiques. • aus ®’ 

ment en morphine-base — la avec aes megoia quano on cne riot ^ à Lyon (J 5 - en qua- Au point de n'avoir J>lua aucun ra*-- ' « - BERTRAND LE GENDRE, 

nouvelle législation tnrq» fait parcejua-ça lui tait des aigus |(|S ^ ^ 

obligation aux producteurs dex- qui détériorant ses facultés de mroint AnniAre* nnn «ns nn. „ JT; ^ q 

Dorter des Davots non incisés oui rejoint Asnières, non sans aug- faut guetter les changements.- ItsT ..TW fl.rtjlt (Tune série d'entre- 

finnt -o-urafA,- rai- ri . . . . m enter sa provision de contra- viendraient plutôt de femmes oue Uwa twnJ^dlMetltiT réalisés au- 

sont rachètes et directement Après nn «nto servie, nsto- vonlions délivrées par la S.N C.F. le, ^taisais 


.face aux limites -, 
du jeu libéral . 

de l’offre et ‘ ‘ . 

' de la demande. ' . , 

des solutions • 

radicales existent./.. 

. 264 pages - 50 f 


préparation au 

D.E.C.S» 

autres préparations : 
— BTS Comptabilité 
— Capacité en Droit 
LTCÔLE CHEZ SOI 


competentes ae taire en sorte L'éducateur parvient à Ten- 
qua Jean-Mallk sort transféré dflna Ju ^ oè D est 

* * "î.l 91 ? , BdB ? é accueilli par un jeune couple qui 

t f?” Üe Sa !!ï 6 \ doit le préparer à une (ndlspen- 

habltants u quartier des Mouri- sable hospitalisation. Le compor- 
noux connaissent cet étrange tement de Jean-Malik oblige A 

garçon qui veut Jouer de la bat- pr6clplter le8 ^ à , 0 {Blre 

terie et se ca su re ea oreilles entrer A l'hôpital Edouard-Her- 

avec des megoia quand on crie. riot> à Lyon (J s - en qua- 

parc , qce • ça 1,1 tm àm srpra touros plus tard, ra 

qu/ «Mrtoram r». raputos tf. reJoPrt Ala , 4rM , „„„ ^ oug - 
rrrusrcrsrr .. menler sa provision de conlrs- 

Après un an de service netio- ven tiens délivrées par la S.N C.F. 

nel. les airtnrl»» nlhulree se cMvatom étant ebeenL H rare 

.on aperçues de certonee enra aan[ lu , iMJre - vivant 

msnee et rom rttormé. en avril. de 0I ,- Iraîtil , a ra dans 

pour motifs psychiatriques. Les cav „ 

médecins disent : • SI on le ■ ' , - 

laisse dans la rua, Il ne peut que Cest IA que Ton retrouvera 
ee détérioras. - Les gendarmas '» ">■"!“ ob l«“ q“T » ">'*»- 
haussant les épeules devant les * ' Celui-ci convient 


voyages sans titre de transport : 


cent trente mille adhérentes 


plus pour ce sans-famille qui se tf 1 * ,ncarc érer A Fleury Mérogis, 
fait un lit dans des caves ou A p ®ut-°n oonfondre une prison 
la mauvaise étoile. Aiguillé vers un -x centr ? j 1 ® ao,ns ? ® 

, l'antenne psychiatrique du quar- peut ^ uo1 <Jaf ' 8 CBtt ® éftalre? 
tier par un éducateur, il revient FRANÇOIS SIMON. 


ont -ûn moym'de bénéficier de cette 
S 1 î* P emlo ° 4 laquelle elles ont droit, 

conseil national de l^Jnion ' des - . . .. „ „ 

S-Sr’oÆ; M 

se sont interrogées stu^deyenH 

de leur asBodatlon. Créée aous/ !^S™f’ corraae cest le caa 
l’occupation par Unies Danièle actueuemeilt - 


et Suzanne Buisson,. 


•une enquête auprès des femmes : 


b» «■■■npjHmqHH» #7 !■■■■■■■■■■■; 

pmÆmmmmmrj w witv. ^ weai rdmuummuumumm 



1*0 J 1 J.- annonce' aujourd'hui- cent quf que consomme^ 

trente mille inscrites, à l'activité - .t-cn, comment aider les familles 
plus ou- moins régulière.. C’est -la err ce dœnaine ? LSUJÏÏJ?. dispense 
plus Importante assodatioq f6ni>; aussi des cours allant de l’expres- 
nlne. * Féministe même, n' avons skm -corporelle t la contraception. 
pas peur des mots v prédfle On-y pz^ïàre un livre blanc sur 
Mme Jocelyne Délayé, respan- l’Interruption volontaire de gros- 
sable de la propagande, qui rap- sesse qui reste, tient-on à pré- 
peue que [Tl F JP. vient de remet- eiser, « Fulttme recours contre 
tre un projet de loi « anti-eeristé » l’échec dé la contraception ». 
au garde des sceaux. - 

★ Union des femmes françaises, 

. H rue Martel, 79010 Parts, téléphona 


- uriilllllll 

I ëSRIl 

■nnuiiiniaii 

m flfgSRSEEia» 

-^BEîSïss-safflîBinÊEfiaai 


national dé ÎHTP. d® rafUt antra r ,r 

communistes connu ee. .. «imm» y» ■ a 

Mme Vaülant-Coutùiier, suffit- «V 
elle a expliquer que jp. soit- y ■♦rêV NV A' 

considérée comme, proche du ' Service ats 

,PÇJ.? C’est la thèse dé; eer- s. ne ea 

tai n es milltantefi. . qui revéndi- .- 75427 parts 

q uent avec lé phiiâllsme>: ùrié c.cjp. pu 

pratique de l’Union et le refos.de abonni 

toute position dans les coittbats s mot» s mou 
-électoraux. e.Au conseil, ■ nous — ■' — - 

avons senti le besoin - • tPitué ' vraxcs -dj 
grande ouverture », ajoute la res-, . • . . 12 a wzssv 
pensable de la commission n atlo- . . - 

nale drâ femmes seules. ' ■ . ; 

Lois du «cànefour »; consacré '- sa f us r 
aux problèmes dés femmes seules, 
ÿtei projets sont - nés. . Tout 

d abord, la-' création' (Tnrr fonds- . , 

centralisateur des pensions ail- L ~ Bblouiu*- 
5 »ntaires : pour lès quelque 30 % ?* 

. Je^lmna divorcées, : aefon 
r lTiyjf, qui n’arrivent pas à u. — sois® 
recouvrer leur pension, ce seirit aar nur: 


*dl»l*r 1* BJJLt. te JTOlKte, 
Gèrent* : . - 

fssqaes Farret, (Urectaor tfa jsÈflcsti 


w Unit mr Stnuiide 

ddqoè postal (trois TOlati)* tot- 
dront Men jotodie ca chèque a 


Ba— — —M Bnigiai 1 


à Sèvres fHants-de-Seliiel, snr la persistance 
des modèles masculins et Féminins. Le couple 
change, certes, mais lentement. L’homme et la 
femme sont parfois tentés de remettre leurs 
rôles respectifs an qnestfon. Mais Os placent 
au-dessus de tout l'équilibre du couple. 

revaille à temps satisfaction, pousse à aller de i'avanL 


Iteprèdüetioh interdite de tous arH- \ 


i&J b 






JUSTICE 


La commission des Iras 
de l’Assemblée nationale a adopté 
le projet de loi snr le séjoar des étrangers 

Après l'audition, le JO mai, de M. Lionel S toléra, secrétaire 
d Etat chargé des travailleurs manuels et immigrés, la m mmis - 
rïon des lois dé l’Assemblée nationale a continué. Jeudi 17 mai, 
1 examen du projet de _ loi modifiant certaines dispositions de 
l'ordonnance du 2 novembre 1945 régissant l’entrée et le séjour 
des étrangers en France et créant l’Office national d’immigration 
(- le Monde » daté 13-14 mai). La commission, présidée par 
M. Jean Foyer OLP JL), a adopté le projet modifié par quelques 


tières », et celle de MM. Jacques 

~“" s (ODf.) et Maurice 

(TLD-F-Î, précisant 
de détention pro- 
j, relever du mlnis- 
E33e a enfin 
amendement de M. Je 

on amendement de 

l repris cet M. Jean. Foyer, autorisant les 


des ministres entendait « assurer visoire di 


cédure d’expulsion, prévue 

l'ordonnance de 1945, et gér_ 

lisait la faculté accordée à l’ad- 
ministration d'exécuter les arrêtés 
d'office pris en ce domaine, 
« même en rabsence d’urgence ». 

“i adoptant l’ar- 


a-près un séjour d’un an 


LE RECRUTEMENT DES MAGISTRATS 

LU.S.M. dénonce «une nouvelle aHelnte 
à rindépendance da corps indiciaire» 

L’union syndicale des magfc- rét la volonté manifeste de 
trats fU-S-M-l, réunie en congrès rétablir les stages parisiens Qui 
à Vaacresson du 18 au 20 mai. a rendrait possible un regroupement 
adopté, au terme de ses travaux, de la promotion, mais souligne 


près réflexions et des propos nels et financiers^ et sbuhaite 'le 
‘ par Re garde des Sceaux, rétablissement d’un tronc 

magistrats 


vendredi 18 mal lie Monde daté 


20-21 mai). 

A propos de l'Ecole nationale de 


placé impérativement lors de la 
période de stage en juridiction 


pératif de maintenir -, 

f US>St ^^ 9teV S S , QU J tare : « Le garde des sceaux. 
ÿfcetM ire le chiffre actuel de décline 1TJ.SM., ment de sinniher 
I tubUcument aux magistrat* 

LT3.S.M. « déplore une lots reunis en congres à Vaumsson 


. grand nombre de 

; inté- magistrats selon des modalites 


étranger dont la présence 

constitue « mie menace pour 
l'ordre public ou le crédit pu- 
blic ». 

Toutefois, les députés ont voté 
des amendements a ayant pour 


renouvellement d’une carte de 
séjour [pour des raisons d’ordre 
économique] a été refusé et qui 
s'est maintenu sur le territoire ». 
Ils ont aussi ajouté à la propo- 
sition gouvernementale deux nou- 
veaux cas d’expulsion : quand un 
étranger ne peut justifier être 
entré régulièrement sur le terri- 
toire français, et quand U est 
resté en France au moins trois 
mois sans être en possession d'un 
premier titre de 
La commission dés lois a d’au- 
tre part adopté JL 

du rapporteur visant à substituer 
la notion de « garanties de rapa- 
triement » à celle de a moyens 
d'existence suffisants » : le projet 
— * — "■ — effet, que les 


ment amendé 

gouvernementale d 1 internement 
temporaires .dans des locaux ne 
relevant pas de l’administration 


! & leur départ. 

La commision a retenu la pro- 
position du rapporteur visant & 


A Toulouse 

Trois P.-D.G. inculpés pour malversation 

A la suite de la liquidation une somme d’environ 4 r 
Judiciaire de plusieurs sodé- Dons de francs réinvestie dans 

aï&rfrasrïî awwrasa» 

généraux de la région tou- feur commeirtialde la société Boi- 
lousaine, convaincus de mai- ] eau zig-Z&g et Timeca, M. GU- 
versations, viennent d'être bertbert Mérat. cinquante-deux 
inculpés. Deux d'entre eux ans. a_êté inculpé de complicité, 
ont été écroués. 

L» P^ Mc P, t * Ch T b /L, d , C Deuxième affaire ajialoene 


commerce de C a hors (Lot), 

M. Pierre Fénelon, P.-D.G. de la 
société anonyme Fénelon, une 
entreprise spécialisée dans la 

fabrication de bougies et de cier- , c unuun uc m 

^^tocrnîpé. merc redi Socîaî« î 'et a" été^êcrouè. C' 

” ' TOrt '' T " BT ”' mise en liquidation 

de sa société, la 
‘ ■ la 




fraaduleuse et d’abus de biens 


16 mal, d’infraction à la loi sur 

les sociétés, de banqueroute frau- < „ ri s p l a 
duleuse et d’abus de biens so- COPADIS ' sptcliüée ' dans 
cianx. Agé de saixaaKMiix ans, ^production de tableaux, nul a 
Ji. C S° 1 ?’ PermS à la police judiciaire de 
découvrir des détournements de 
soctëté Boileau Zie-Zag et m- roidre dc 3 nouions « francs, 
meca, qui employait/ une cin- 
quantaine de personnes et four- Enfin, & Toulouse même, 
nissait à l’armée du matériel mé- M. André Gllabert. clnquante- 
canlque pour les mitrailleuses et cinq ans. président-directeur gè- 


15 mars 1977 : l’enquête de la sec- tions de banqueroute, d'infrac- 
tion financière de la police judi- tâon à la législation sur les so- 
claire de Toulouse devait faire ciétéfi commerciales et d’escro- 
apparaltre un passif de 5 millions que rie. M. Gilabert, ne tenant 
de. francs. Avant son départ, aucune comptabilité régulière de 
M. Fénelon avait demandé à l’ar- ses deux entreprises — elles aussi 
mêe de régler à sa première en- en liquidation. — pulssait dans les 
treprise toutes les sommes dues deux caisses et avait ainsi dè- 
en réalité à la société Boileau tourné, en trois ans. une somme 
ffig-Zag et Timeca. et il avait d’environ 1700000 francs. — 
ainsi détourné de sa destination (CorrespJ). 


classes d’âge et les vacances de 


! la chancellerie. : 

.... prétextes c-onfi 

turels invoqués pour justifier 
décision en réalité depuis long- 
temps préméditée. 


sauts les deux modes actuels de 
recrutement de magistrats : d'une 
part, un concours démocratique, 
et par là même objectif ; d’outre 
part, un recrutement direct sou- 
mis à des contrôles, et notamment 
à ravis d'une commission compre- 
nant des magistrats élus par leurs 
pairs. L’ÜJUÜ. constate que c’es' 
donc nécessairement un recrute- 
ment d’exception qui va être ins- 
tauré, c’est-à-dire fondé sur ux 
choix arbitraire, noire politisé, 


lequel renforcera encore les pré- 
rogatives exorbitantes du gourer- 


trature rCLSJf.J. seule susceptible 
cependant de mettre un terme aux 
pouvoirs excessifs de l'autorité 
politique sur la justice. L’XJ.S.M. 
attire solennellement l’attention 
des citoyens sur la nouvelle 
atteinte à Tindépendance du corps 
judiciaire, et par voie de consé- 
quence aux libertés individuelles 
elles-mêmes, que constituent les 
mesures en préparation, et à U 
réalisation desquelles les magis- 
trats estiment de leur devotr de 
s’opposer par tous les moyens. 


FAITS ET JUGEMENTS 


25 000 franc* d’indemnité 
à nn innocent détenu 
pendant quatorze' mois. 

Une somme de 25 000 F a été parole voleur qui avait apposé' sa 


Carambonille à Lyon : 
quinze arrestations. 

La section économique et finan- 
cière du SJLP.J. de Lyon, dlri- 


commission d’indemnisation que tïtè. Un commerçant ayant pho- à Mantes-lâ-Jolie, où 11 venait “h! rAramhouiUeur*! 

présidait M. Robert Devismes. tocopiè la carte d’identité les- d’être embauché Enfin, la grève enVesoace de ouéloues 

conseiller à la cour de cassation, pollréere s’en servirent pour en- de le faim à laqueUe U fut i sKîîSriï 

à M. Daniel Chanard. trente-trois quêter. C’est dans ces conditions contraint de recourir pour que inminionR m» ? r/pnnnètA 

ans. mécanicien, détenu à tort, que M. Chanard fut interpellé, l'erreur Je concernant fut recon- “ £ ^eion ivonnalsp 

5 novem- Cinq commerçants avec lesquels nue a, dit-il. compromis sa santé. niS*i à Marseille et Paris 

II fut canfrtmié le reconnurent, a per^d'appréhendm- imïïtZ 

trois antres hùlterent *■ titMM libéré nêmeet, mercredi 1S mai. A Lyon. 


du 10 septembre 

bre 1976, sous l’inculpation de vol, 
falsification de chèques et de 
documents administratifs en ral- 
i ressemblance frappante 


déclarèrent qu’il ne 


La Société lyonnaise de vente 
et de promotion (SJ* VF. T, consti- 
tuée le 31 janvier 1979, disposait 


> - r.- f — bien qui! n’ait — . - — r 

fut démasqué par U suite, H antécédent Judiciaire. 1 b— 

avait finalement bénéficié, le Devant la commission dlndem- 3 rrcSIrGSi 

2 avril 1977, d’un non-lieu après nisation. M. Chanard a fait valoir , j 

qu’une expertise en écriture l’ait qu’il avait subi un préjudice TJh détenu, Arsène Amarande, d’un entrepôt de 400 mètres car- 
ia n oc ectè. considérable, tant moral que ma- 3® ans. incarcéré depuis le & Givors (Rhône) et, depuis 

Le carnet de chèques et la tértel, pour réclamer 200 000 F. 13 mal à la prison de Fresnes 4 avril, avait ouvert un maga- 
carte d'identite d'un automobiliste Car. même après sa mise en P°U£ vol. usage de faux documents S in de vente, à. l’enseigne de la 

avalent été dérobés le 24 jnil- liberté, les parents de sa fiancée administratifs, infraction à la aux affaires, implanté sur 

let 1976 à Man tes- La-Jolie tYve- refusèrent de le recevoir, oontl- législation sur les chèques, escro- deux niveaux, rue Salengro dans 

queries recel, etc^, a été libéré, cette même ville. Les produits y 

samedi ma t in 19 mai, à la place étaient vendus à des prix anonna- 
d'un autre prisonnier, Simon Cex- îement bas : 400 francs pour un 
vaux, qui, après avoir purgé une poste de télévision par exemple, 
peine de quelques mois, devait ... 

retrouver normalement la liberté. Les fonctionnaires de police, 
Finalement, Simon Cervaux a qui surveillaient dés le départ 


suicide. — ■ Philippe Régler, vingt- — r Après l’ interpellation, mardi 15 
quatre a ns, qui avait tué à coups mal, & Marseille, de trois trafi- 
de carabine dans la nuit du ven- quants connus des services de 
dredi 18 au samedi 19 mal trois police, mm Gérard Cillas, cin- 
m embres de sa famille nourricière quante arm , son fils Jean, trente 
et grièvement blessé son père ans, et Guy Charetton, trente- 
adoptif, M. René Thomas. & Bon- huit ans. les policiers chargés de 
nay. près d’Amiens (Somme), la. répression du ïaux-monnayage 
s’est donné la sort, dimanche ont découvert dans m**» villa du 
20 mal, dans un hangar proche Var deux millions de francs en 
de son domicile. Pupille de la coupures de cinq cents francs. D 
nation, Philippe Regier, au chô- semble que M. Gérard Cuias 
mage depuis six mois, suivait un s’approvisionnait en faux billets, 
stage dans un centre F-P-A. pois stockait l’argent chez loi et 
d’Amiens pour obtenir un CAP organisait les réseaux de revente, 
de réparateur de machines agri- 
coles. H vivait ^ depuis ^ vingt-deux » Pour tromperie sur la quan- 

ans au d omic ile des époux Tho- até de la tnarrhn.Ti*n«H vendue, 
m^. Son geste demeure InexpU- iTTheofno Rossi di Monteiera! 
que - président-directeur général de la 

• Les suites de Val faire CurieL e î 

— Mm© Simone Rozès, président -5 0616 e °? d ^ nné K 
de p j rie a donné acte aux lu Oui) francs par ia 31" e n a mo re 
Presses universitaire de France JgPl. fffi- 

de leur engagement de placer un J Mme Tt \^ r | se OuiBienL 

encart de mise au point à l’inté- 

rieur de tous les exemplaires dis- été condamnés. M. Marnas Aïssa 
ponibles en librairie du livre le SS 1 !» f 
Terrorisme, de M. Jean Servîel 10000 et 8000 '-fan es, M. Auguste 
(collection «Que sais-je?»), qui 

met en cause Henri Curiel, assas- ««fondues de^8 000 francs cha- 
slnê le 4 mai 1978. La veuve cune '. M -. BuaeU ?;J^ 

d'Henri Curiel et l'association qui amende de 8 000 franen Des son- 
porte son nom avaient engagé dages effectués en 1970 par les 
un référé, car un passage de Fou- services de la répression des 
vrage. en reprenant un article fraudes avalent permis de relever 
publié en 1976 par le Point pré- de s déficits dans le remplissage 
sente Henri Curiel comme un des de certaines bouteilles du ver- 
animateurs du terrorisme inter- mouth Martini et du p«sti3 Duvai, 
national L’encart donnera . nne vendu par la société Martini et 
liste d’ articles de presse donnant Bossi (le Monde du 5 oeto- 
une version contraire. bre 1978). 


activités de cette société, 

constatèrent très vite que les 

complice de cette substitution. En marchan d lue s étalent acquises 


? entendu pour savoir s’il j 


, ... . . .... l- traites à quatre-vingt-dix Jours 

lement son identité complète, le plus souvent. Les trois quarts 
m^îff sa fiWat.wv des stocks acquis furent trans- 

Une enquête est en cours pour portés dans la région marsell- 
détermlner l’origine de cette usur- lai se où ils furent écoulés par le 
pation d’identité. Des photo gra- truchement d’un réseau de maga- 
phies figurent sur chaque fiche sms exi sta n ts, La société en visa - 

— __ gérait un transfert à Paris où elle 

filiale parisienne, 
ente et de promu 
tien (S.VJ*.). — (Corresp. régi J 


anthropométrique, mais 
firme qu’eUes ont pu tror 
gardiens car les deux 
sont d’origine antillaise. 
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RELIGION 


Une association d’anciens prêtres latte 
poar nne « retraite convenable » 


’ four, la proposition < 


est de défendre les droits. 


les axiciens prêtres, compte tenu 
matière d’assurance vieillesse, des des retraites civiles qu'ils auront 
prêtres ayant quitté le ministère acquises par leur travail hors de 
"*■ religieuses l’institution Eqlise, celle-ci c 


i assemblée générale le 

el 

Martin, s 

mone Veil a annoncé l'entrée ei 
vigueur prochaine de la loi sui 
l’intégration du clergé catholiqui - 
à la Sécurité sociale {le Monde secours pour 


1 garantie de ressources 
: trois quarts du SMIC. 


U Quant aux instituts religieux. 


daté 13 -14 

Le ministre de la santé avait ratent 
expliqué, à cette occasion, que 
seront créés pour l'assura 
maladie un régime partira lie 
sein du régime génér 
l’assurance- vieillesse. 


et celles de 


leur$ anciens membres qui 


i difficulté financière. 


pour trente- continuent d’exercer leur 


cinquante trimestres). 


A oette somme s’ajoutera, pour ' - L f s faii autorités 

les prêtres exerçant un ministère rfirnnn 

“*■ connus comme tels par l’auto- fuient leur participation en tonc- 

è i«v-)Si«HrîÎT» ini nnmnlàm>nf f»» de CS QUB les peTSOmtCS Ont 


rite ecclésiastique, un complément 
de ressources dont le montant a 

été évalué lors de la dernière n U ^ dehors de î Eghse. 
assemblée des èvéques à Lourdes à 
11250 francs par 
Quant aux prèti 

religieuses qui ont quitté leur 


3) L’absence de S proposition 
___ __ précise de la part des instituts 

rellaere, et 


[tilu » 4) Le fait que les systèmes 

ministère, la loi leur ^accorde le proposés sont toujours de l’ordre 


leur service dans l’institution 


grande partie de leur t 
vice de l’institution, en mendiants 
dont le sort dépendra du bon 


ecclésiastique. Mais cette pension r*»'- 1 »™?- 

ne constituant pas la totalité de J?V e 

la retraite des prêtres. l’A_P.R.C. ^ créer entre les « partis » et les 


l le s autres. » — A_ W. 


elle déclare notamment : 


BrouteUe, 44000 Nantes. 


DÉFENSE 


«U 11" DIVISION PARACHU- 
TISTE NE MODIFIERA PAS SES 
STRUCTURES BIEN ADAPTÉES 
AUX MISSIONS SPÉCIALES», 
d é c I a r e M. Bourges dans 
l’Ariège. 

(De notre envoyé spécial.) 


de la défense, a indiqué que 
l’état-major de la seule division 
parachutiste d'intervention d< 
l'année française (II* D. P.) res- 
terait à Toulouse. Ses unités, 
i-t-'ü dit, ne subiront aucune 
modification de leurs structures, 
sont révélées parfaitement 


Zaïre, au Tchad _ 

force intérimaire des Nations 
unies au Liban. Un régiment de 
la 11" D. P. devrait cependant 
'Installer à Pamiers à la fin de 
9BL 

Le déplacement du 9* R.C-P. 


ploiement des forces militaires 
françaises à l’Intérieur du terri- 
toire. Ce plan passe par la réno- 
vation des casernements ou la 
réalisation de nouveaux canton- 
nements. Ainsi, depuis 1975. de 


LËO PALACJO. 


_ Cinq appelés du 1" régi- 
ment de dragons de Lure (Haute- 
Saône) ont été mis aux arrêts 
de rigueur pour avoir signé 


d’organisation 
pour tous les appelés. Les unions 
départementales C.G.T, CJD.T,, 


diate des cinq appelés « empri- 
sonnés pour leurs légitimes reven - 


Antilles «Guyane «Brésil «Guatemala . v. 
Bahamas • U.S.A. • Canada • Océan Indien. «Tanzanie 



SCIENCES 


DE FUTURS COSMONAUTES 
VIETNAMIENS 

S'ENTRAINENT EN U.R.S.S. 

Moscou ( A.F.P . , Reuter ). — De 
futurs cosmonautes vietnamiens 
ont commencé leur entraînement 
au centre spatial Gagarine 


bord d'un vaisseau spatial sovié- 
tique. Cette initiative est à rap- 
procher de celles déjà prises par 


les Soviétiques pour faire voler 
sur leurs vaisseaux spatiaux des 
représentants des pays ayant 


Tchécoslovaquie, le Vietnam et 


cosmonautes soviétiques lors de 
missions spatiales & bord de vais- 
seaux Soyouz. Tous, sauf le Bul- 
gare, pour des raisons techniques 


proposition faite par 
Brejnev pour envoyer 
cosmonaute français dans 


programme scientifique qui 
pourrait être mis en œuvre à 
cette occasion (le Monde du 12 et 
du 26 avril). 


européenne, chargé de la recher- 
che, a posé vendredi 18 mai à 
Cul ham ( Grande-Bretagne) la 
première pierre du JET. Ce aigle, 
pour Joint European Torus. d fei- 
gne le grand appareil d’étude de 
la fusion thermonucléaire que les 


des 27 octobre et 9 novem - 


actuellement en Chine pour dis- 
cuter les modalités de coopéra- 
tion entre les deux pa.vs dans les 
domaines des télécommunications 
spatiales et de la prise de vues 
pour des opérations de carto- 
graphie. Cette mission de treize 
personnes, conduite par M. Robert 
Frosch. directeur de la NASA, a 
été reçue par M. Ren Xinmin, 
président de la société chinoise 
d’aéronautique et directeur de 
l’Académie de technologie spa- 


l’ achat d’un satellite de télécom- 
munications avec les Américains, 
souhaiteraient être associés à sa 
construction. La délégation amé- 
ricaine doit visiter les installa- 
tions chinoises de construction 
de satellites et de lanceurs, 
comme l’a déjà fait une mission 


les Chinois pour jeter les 
bases d’une coopération dans le 
domaine des satellites de télé- 
vision directe. — (AS J 3 .) 




t. 






De la faculté 
à la consultation : 



votre dictionnaire 
de travail. 

préfacé par Jean Hamburger 

• 18000 entrées 

• 130 auteurs 

• dictionnaire de définitions 

• dictionnaire de traduction 
angl./français - franç^anglais 

250 FF - 874 pages 

ftammarion mé&cne 

20, rue de Vaugirard - 75006 Paris 


PROFESSEURS 
DE LANGUES 

Si vous souhaitez encadrer un 
sèiour linguistique de jeunes 
à l'étranger pendant l'été, 

APPELEZ-NOUS 
AU 266-20-13 


I ÉDUCATION 


UN COLLOQUE D'ENSEIGNANTS SUR MNTCRDISÇIPUNARté 

« Repousser les murs » 

Alençon. — le développement des connaissances dispersion, cet émiettement des disciplines. Es' étaient revenait à rïnsütnt de recherche sur renseignement 
a conduit à la nécessité de la spécialisation. La proli- plus de cent, représentant dix disciplines différentes, des mathématiques tIREMI de Caen. L'Association 
fératïon des spécialistes aboutit aujourd’hui à une du secondaire ou du supérieur, et quelques tnsttta- .française des. ensaignants.-.de français (AFEFï. qui 
ségrégation des disciplines et le savoir apparaît par- teurs, réunis les II et 12 mal & Alençon pour débattre prendra elle-même Ttnterdfsdplfnarité pour sujet de 

fois comme une véritable tour de BabeL Des ensei- d’un thème un brin provocant > « L’interdlsdpUnaritë » son congrès du 2 au 4 Juin à Strasbourg, y était 

gnants réagissent contre ce cloisonnement, cette gadget ou nécessité 7 • L’initiative de cette rencontre conviée. 

Relier arts plastiques et fran- Diverses aussi sont les motiva- r>é» notre envnvé cnéckïl «Ucats ont mal supporté de voir contraintes de bulletins scolaires, 
rate en travaillant sur les tions. Pour ce professeur de fran- e iwh / a r' c ces enseignants consentir a des de conseils de classe ont été lm- 

Calligrammes de Guillaume Apol- çais et pour celui d’arts plastiques d _ heurta supplémentaires non posées. « Pendant quatre ans, note 

IinaLre, ou mathématiques et géo- au lycée Malherbe de Caen, l'ta- ' Mhe Chouchan, nats avons dû 

graphie sur un roman de Jules térêt est de rapprocher deux dis- ^ détet L’êanine avait refusé un statut remplir des kilos de rapporta pour 

Veihe pour l'étude des planètes : clpünes qui partagent le sort de 4 f ^r5LS.t qrc dfiSt mafS fatreappar aitrequ e nousèOons 

cela pourrait aller de sol. Pour- mettre en jeu le plaisir, ce qm pnfantT étaient neu à mu olus «rahSSane sa recherche rfél pareBa aux outres établissements, 
tant, dans son dispositif officiel les rend suspectas, même si l’une JJ"?* dl^ta ont U la£sé bouefae snr un examen d’un autre Nous pu subsister quelque 

et centralisé, l’enseignement fran- — la littérature — est considérée à leur tv^ce^ju? n?hi? ftoas été V e * 1 Mtèrents quTen mordront ce 

çais ignore de telles évidences, comme plus noble dans l'ordre des ^uSltelm l»cSaaui3ï“L»iii- SSrfT Ælemeh? ««* nous faisait ressembler ata 


Paraître pareils 


Le colloque d'Alençon aura En présentant l’analyse nourrie 
révélé la vitalité, la variété des par le recul des deux années qui 
expériences d’enseignante qui ont suivi cette expérience, 
s’accommodent mal du cloisonne- Mlle Michèle Chouchan, profes- 
ment des disciplines. Aucun seur de mathématiques a bien mis 
d’entre eux ne remet en cause, en évidence ses difficultés- La 
Hans le secondaire tous au moins, manière surtout dont l’institution 
la spécialisation du professeur, résiste à de tels changements, 
estimant que dominer sa matière L’administration locale a montré 
requiert une formation de haut plus d’indifférence que d’empres- 
njveau. Mais ils tentent par des sement, ce qui ne l’a pas empè- 
voles diverses d’atténuer la par- ebée de cueillir les fruits de la 
celllaatkm du savoir. Certains, à notoriété de l'opération sons la 
partir du contenu des pro- forme d'une promotion pour la 
grammes, cherchent un langage directrice du lycée. L’intendance 
commun, des « discours campa- n’arrivait pas à’ suivre pour trou- 
tiblea», entre la physique et les ver une salle, une armoire-. Le 
mathématiques, par exemple ; ministère s’est beaucoup Inquiété 
d’autres trouvent des thèmes, d’apprendre que les crédits oc- 
dess contenus nouveaux qu’ils troyés avalent permis l’acquisition 
enseigneront en équipe, par des d’une machine & photocopier plu- 
approches différentes, en cassant tôt que celle d’un magnétoscope— 


parfois les groupes-classes. 


LTREM s’est surtout preoc- 


école des cadres 
“jeunes fïHes” 

92, ar. Cfaaries-de-GauUe, 92200 Netrifly-sur-Seine, 

TéL 747.06.40+ ? 

Etablissement privé d'enseignement supérieur. c 

Formation efficace et concrète en deux ans 1 aux carrières de: j 
• assist an te de «Bracfica bfagaa, trflhgne,* 


^ • traductrice commerctaie - interprète,* 
g • animatrice dn totrême et des l otsg s,* 
o “fonnaiioRS sanctionnées par un BTS, diplôme iFEtat. .. 

y examen d’entrée : 

ï 29 mai 

n009 ’OQ3 3dHOH9 O CE IdHOUS OCB 3dnOaD OCH 3dfl 


bres de l’équipe des professeurs 
avouent avoir beaucoup progressé 
intflUectaeUement au cours des 

r tre années et se sentir stûzmi- 
pour le renouvellement 
Tous les enseignants venus & 
Alençon Font cependant affirmé : 
sa pratique les conduit 4 s’inter- 
roger sur leur rapport au savoir. 
C’est un pas qui peut mener plus 
loin, tant U est vrai que selon 
l’expression de M_ pierretfl, pro- 
viseur du lycée Malherbe & Caen, 
« la possession parcellisée du 
savoir se répète par . la subdtvi- 


DIRECTEUR D’AGENCE 250.000 F 

Bâtiment — Une entreprise de bafimeni, œuvrant sur la région Rhône- Alpes, réalisant 
un chiffre d'affaires de 250 millions de francs, filiale d’un puissant groupe, souhaite pour 
maintenir une croissance exceptionnelle créer son agence de Clermont-Ferrand et en recher- 
che son Directeur. Rendant compte à la Direction Générale, il sera chargé sur toute l'Auver- 
gne de la prospection des nouveaux marchés auprès d'une clientèle du type promoteur, 
architecte, société de H-LM., collectivité locale, secteur privé, para-public et public Ôans le 
cadre d’une large autonomie de gestion (objectifs annuels, marge, budget), H serti entière- 
ment responsable de la négociation de ces marchés et de la réalisation des chantiers. Ce 
poste doit motiver un candidat 6g i de 35 ans doté d’un réel esprit d’entreprise. Le titulaire 
de ce poste aura surtout une réelle envergure commerciale, le goOt et la volonté d'entre- 
prendre ainsi qu’un potentiel de généraliste capable de maîtriser outre les données commer- 
ciales, les problèmes techniques et de gestion. Il devra se référencer à une expérience réussie 
de développement, de préférence dans ce secteur d’activité. Ecrire à H.ZEBROWSKI à Lyon. 

Réf. A/3489M 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 180.000 F 

Ouest — Une société française, de notoriété Internationale, recherche pour l’une de ses 
Divisions, spécialisée dans la conception et la fabrication de produits d’électronique, un 
cadre technique de haut niveau pour superviser l’ensemble de ses activités de Production. 
Rattaché au Directeur de l'unité, il dirigera un département comprenant environ 600 per- 
sonnes et regroupant l’ensemble des ateliers de fabrication. Entièrement responsable de ses 
•objectifs, il sera chargé d'organiser et de contrôler F exécution des contrats passés avec des 
organismes d’Etat et une clientèle industrielle : étude des Implantations, planning d'exécu- 
tion, relations avec les sous-traitants. Ce poste conviendrait à un praticien de 35 ans minimum, 
ingénieur diplômé (Centrale, AM, ENSI-) maîtrisant parfaitement la fonction dans une entre- 
prise de taille comparable. La connaissance pratique de la gestion informatisée est néces- 
saire; celle de l’anglais Impérative. De bonnes notions en électronique constitueraient un 
atout supplémentaire. La rémunération annuelle de déport pourra atteindre 180.000 francs 
si l'expérience du candidat le justifie. L’importance de la sodété permet d’envisager de réelles 
perspectives d’évolution. Ecrire à G. M1NS à Nantes. Réf. A/I0I7CM 

DIRECTION PRODUCTION 160.000 F 

Ouest — Filiale d’un puissant groupe industriel français, cette société recherche un Res- 
ponsable de Production pour l'une de ses usines spécialisée dans des fabrications életfro- 
niques faisant appel à une technologie de pointe et située dans une ville de l’Ouest de la France. 
Sous l’autorité d’un Directeur d’usines, il sera responsable de la réalisation des objectifs de 
produdion définis (qualité, coûte, délais) et de l’animation d’une unité de plusieurs centaines 
de personnes : fabrication, contrôle, méthodes, entretien, gestion de production. Ce poste 
conviendrait à un ingénieur diplômé (AM, Sup Elec, ENSI...) âgé d’au moins 33 ans, ayant 
une solide expérience des fabrications de série électroniques ou électromécaniques. La rému- 
nération annuelle, liée à l’expérience acquise, sera de l’ordre de 160.000 francs. La sodété 
envisage un intéressant développement des responsabilités pour un candidat de valeur. 
Ecrire à J. MOUN1ER à Paris. Réf. A/2780 BM 

ASSISTANT FINANCE COMPTABILITÉ 120.000 F 

SITA, Important groupe français en pleine expansion (chiffre d’affaires : 500 millions de 
francs), spédalisé dans la collecte et le traitement de déchois solides sous la forme de pres- 
tations de services et de vente de matériels spédaiisés à des collectivités publiques, tant en 
France qu’à l’étranger, recherche un Assistant pour le Responsable de son Service Finander 
et Comptable. Rendant compte à ce dernier, il aura en prise directe l’animation et le contrôle 
de ta comptabilité générale des sodéfés et filiales du groupe : vérification des comptes, amé- 
lioration des dreuite administratifs... Ensuite, il prendra en charge l’ensemble des problèmes 
budgétaires et de comptabilité analytique. A terme et en cas de réussite, il aura l’entière 
responsabilité du service e) sera amené à guider la Diredlon Générale sur des orientations 
politiques. Ce peste ne peut convenir qu'à un candidat bon gestionnaire et animateur incon- 
testé, âgé d'au moins 28 ans et diplômé d'une grande école de Commerce (HEC, ESSEG..), 
Il devra en outre justifier d'une première expérience réussie dans la fandlon acquise au sein 
d’une entreprise de moyenne Importance ayant recours au traitement Informatisé des données 
'comptables. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 120.000 francs, sera fonction 
du niveau de compétence atteint. Le poste est basé à Paris. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. 

Réf. A/2802M 


DIRECTEUR FINANCIER 

ET CONTROLE DE GESTION 180.000 F 

Équipement Mécanique — Un groupe international, réalisant un chiffre d’affaires 
de 250 millions de francs, recherche son Directeur Financier et Contrôle dê. Gestion. Rendant 
compte au Directeur Général, tt sera responsable de la gestion comptable et financière de 
la sodété et de ses. filiales : comptabilité générale, comptabilité analytique» consolidation 
trésorerie et relations bancaires. Outre ces missions classiques de responsable finander, U 
sera chargé de définir et de mettre en place au sein des différentes filiales du groupe, les outils 
gestion capables d’informer les décideurs et de leur permett r e de réagir rapidement aux 
évolutions socio-économiques de l’entreprise. Ce poste s’adresse à un praticien, âgé de 35 ans 
au moins, deformation supérieure (HEC, ESSEC, ESC. -f DECS), Justifiant d’une expérience 
complète de la fonction acquise dans des entreprises Industrielles de la transformation des 
métaux et de faille équivalente de préférence. Une bonne pratique de la langue allemande 
serait un atout important. Le poste est basé à Lyon. Ecrire à H. ZEBROW5KJ à Lyon. 

- Rét A/3490M 


DIRECTEUR DES VENTES 160.000 F 

Spectroph otomètres d’absorption atomique— Ûnr Importante société française 
recherche, dans le cadre de sa politique actuelle de diversification, le Directeur des Ventes 
de. sa « Division Industrie». Basé à Paris, et placé sous l’autorité dlrede du Président-Direc- 
teur Général, Il sera responsable, pour l'ensemble du marché français, du marketing et des 
ventes des produite de cette division (spectro photomètres d’absorption atomique, sped ro- 
ui êtres d’émission, spëdroscopes...). Assisté d’une équipe d’une dizaine de personnes, il 
assurera la conception des actions commerciales, préparera les prévisions dé vente, réalisera 
les plans marketing et prendra personnellement en charge de très nombreux contacts com- 
merciaux; Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre confirmé, âgé tfe 30 ans minimum, doté 
d'une solide formation d’ingénieur (avec spécialisation en: chimie), -ràafiriscmf parfaitement 
les techniques liées aux produits prédtés, et pouvant Justifier- d’une expérience commerciale 
réussie dans lé même secteur. Les relations avec les fournisseur? Impliquent une pratique 
courante de la langue. anglaise. Le salaire annuel de départ, de Tordre de .IôOjOOO. francs, 
sera assorti d’un intéressement aux résultats. Voiture fbpnrie. Ecrire à J.tP. ROUGJER à Paris. 

R6LA/2803M 


CHEF DE VENTE FRANCE 140.000 F 

Une sodété française, spécialisée dans la fabrication et la distribution d'articles ménagers, 
leader de son marehé sur le plan national et jouissant Je. longue date d’une fiés grande noto- 
riété, recherche un Chef de Vente France. Rendant compte directement au Dlredeur du 
Marketing, il sera responsable du développement des ventes et de la consolldafion.de .la part 
du marché dans son secteur à travers les drcuHs grossistes et détaillante tradttionoels. II diri- 
gera et animera une équipe commerciale composée de 12 représentante et d’une cinquan- 
taine de démonstratrirés en grands magasins. Ce poste, conviendrait à un candidat, figé 
d’au moins 30 ans, possédant de préférence une formation commerciale supérieure, une 
bonne expérience de la distribution et pouvant justifier dé qualités personnettesd'animefion 
d’une équipe de vente sur le terrain. Le poste est sttué à Farte. La rémunération annuelle, de . 
l’ordre de 1-40.000 francs, sera essentiellement fonction de l’expérience du candidat. Ecrire à 
G. RAYNAUD à Paris, Réf. A/2804M 


ASSURANCE INCENDIE Paris 

Responsable Risques Industriels — Une lodéfé iTaœirrina» raftxhée & un puissant 
groupé international, recherche, pour son siège sttué è Paris, un Cadre. de premier plan 
pour assumer la responsabilité de son service Apériffon Risques. Industriels Incendie et Perte 

d’Exploitation. U animera an service d'une dizaine- de personnes, organisera la gestion. d'un 
portefeuille important' et interviendra pour le dévétappement et ia négociation d’affaires 
nouvelles en liaison avec le courtage parisien. Ce pastéa’adresse â un 'candidat defbrtpoten- 
_tiel» âgé d'au moins. 30 ans, diplômé d’enseignement supérieur et ayant, acquis une solide 
expérience de la gestion des risques industriels. La connaissance de l’anglais serait vivement 
appréciée. De larges et rapides perspectives d'évolution sont possibles pour une personne de 
valeur. La rémunération sera fonction de l’expérience et du potentiel du candidat retenu. 
Ecrire à P. POUGNET à. Paris. RétA^805M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S JV. 

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Té). 505-14-30 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX -Tel. (20)72-52-25 

9, rue Jacques-Muyron, 69006 LYON - Té!. (78) 52-90-63 I, rue Duguesdin, 44000 NANTES - Tel. (40) 48-48-82 

“ Le Sébastopol ” - 3, quai Kléber • 67000 STRASBOURG ■ Téi. (88) 2241-54 

Arastenfam - Barcriiws - Bnixefles - Gspenhngue - Dosseldorf - Rtmdwt - Handmiig - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Mon - Nantes- New Tort: - Oslo- Foré- ton» - Stukhobn- Sfrasbauig - Sltiffgrat -TniB - Zuridt 







CORRESPONDANCE : 


• • • LE MONDE — 22 moi 1979 — Fo;o 17 

ÉDUCATION 

LES PROMS DE RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES 


I 


Le Syndicat national des enseignements de 
second degré (SNES-FEN) et trois associations - 
de spécialistes (Association des professeurs de 
langues vivantes, .Association des langues néo- 
latines. Société ' des prof esseors de russe) ont 
décidé de coordonner leur action pour empêcher 
la mise en oeuvre de la -réforme Pelletier- 
{-ïe Monde- du 10 avril j. 

Les quatre organisations vont «inviter les 


Inquiétude, indignation et propositions 

parents & exiger le respect de leur droit à vivantes», au premier trimestre de la prochaine 
un choix d’options diversifiées en,. langues année scolaire, 
vivantes-, puis faire le point de la situation 

au cours de la première semaine de juin. Une Le S NES et les associations de spécialistes 

• coordination nationale • va être mise en place ■ invitent les enseignants, chercheurs et admi- 
pour préparer des états généraux des langues nistrateurs à refuser les pseudo-expériences 


destinées à mettre en œuvre les propositions 
de M. Jacques Pelletier-. 

Ces propositions du secrétaire d’Etat à l’édu- 
cation nous ont vain on très abondant courrier 
où se mêlent inquiétude, indignation^, et pro- 
positions. Voici quelques extraits des lettres 
repues. 

Nous reviendrons par la suite sur les réac- 
tions suscitées par L'article d’André Fontaine-. 
» Bi ou trilinguisme - («le Monde» du 10 mai). 


autre langue que l'anglais, et ensuite les meilleurs étudiants 


alors il faut approuver et soutenir 


' Nous assistons — même si le~ 
mot n’esL pas prononcé — à. un - 
véritable c redéploiement » -lin- 
guistique, réactionnaire et discri- 
minatoire. En effet, aussi bien les 
propos de M. Pelletier que ceux de 
la plupart des commentateurs ■ • 
laissent entendre ■ — si pourtant/ 


des Instituts de langues étran- 
gères dans les universités, des 
écoles de secrétariat • et d’inter- 
prétariat, des sections B.T.SL des 


Enfin, l’arabe n’est guère en- 
seigné actuellement dans le tech- 
nique. Or, les enfants d’immigrés 
qui. choisissent renseignement 
technique après la cinquième, ou 


professeurs du lycée Frédéric - 
Mistral de Fresnes (Val-de- 
Marne) observent : 

Tous, élèves, professeurs et 


l'espagnol, ntalien. l’arabe, le 
portugais, et alors il faut penser 
•que tout a été .prévu — y com- 
pris une répartition autoritaire 
du choix des langues enseignées 


5 «ïlùlt auüritalrraent orientés de i £ "SrtSÆ 

iSenSfis. dans nntSèt de langue étrangère. Le fait de conservatisme traditionnel nous 
répond àUa vocatiôn^d’un leuÏÏ%l ÜL à leux inÆ de « renforcer » la prernière langue intwdise de 


récente nous a montré que -dans 
les pays de TEst l’obligation tEéta^- 
dler le russe en première langue, 
a eu pour conséquence- la quasi- " 
disparition des autres langues, du 
français notamment, qui était 
pourtant fort prisé dans ces pays. 
Le môme phénomène se repro- 


. M. Jean-Louis Btazac, pmfes- 
seur d’espagnol à Mende, observe, 
pour sa part : 

La diversification des Langues 
dans le système éducatif répond à” 
une exigence de notre temps. Son 
corollaire est de pouvoir assurer, 
dans la mesure du possible, l’exer- 
cice effectif de la liberté de choix 
des famines et des élèves, et de 
parvenir ainsi à un équilibre plus 
satisfaisant entre les différentes 
langues enseignées. 11 apparaît 
donc que la réforme décidée par 
M. Pelletier est en' flagrante. 


masquer ni la véritable intention 
ni la véritable portée de cette 
réforme ; l’Incohérence est pu 
trop évidente. H ne s’agit pas <fdn 
progrès, mais d’une régression, fl 
s’agit, «i fait, de faire des écono- 
mies. de « redéployer ». au mépris 


et de celui du paya an mépris du 
. citoyen mis devant le fait accom- 
pli. alors qu’il S’agit de décisions 


américain une prééminence abso- 
lue' qui non seulement n'est pas 
nécessaire, mais qui. comme cela 
a été cent fols dit. écrit et dé- 
montré. ne peut /être que nocive. 

L’Association des professeurs 
<T italien de l'académie de Caen, 


ment une section prospère où des 
élèves; bien doués pour l’étude 
des. langues, font avec aisance 
rappren tissage d’une troisième 
langue, car ils sont ■ non' pas 
gênes, mais aidés par la connais- 
sance préalable de deux autres 
langues. Cetbe section, qui fournit 


besoins de l'économie de notre 
pays 

■ L’Association, française- des ara- 
bisants s'inquiète, en particulier, 
des effets de Ja réforme envisa- 
gée sur la population immigrée : 

Dans nos établissements, la 
présence de trois cent mille en- 
fants, d’origine arabe rend diffi- 
cile à concevoir là possibilité de 
la suppression de l'enseignement 
de l’arabe. Dans certains collèges, 
la proportion des enfaats arabes 
peut aller Jusqu’à 30 ou môme 
40 %. 

Dans- la plupart des cas. les blo- 
cages et les. retards administra- 
tifs font que l’arabe ne peut 
encore leur être enseigné Au 
moins ont-ils le sentiment que si 
,les ouvertures d’arabe qu’lis de- 
mandent né sont pas accordées 


porter sur Je développement i 


tuel de l’enseignement de l'arabe 
doit être infléchi. Tout .modeste 
qu’il est. R doit être enregistré 


ment cinquante minutes de sou- 
tien par semaine, ne changera 
pas vraiment les choses, alors que 


moins de vingt, élèves), permei- 


besoins réels et urgents, sans les- 

3 ueis aucun effort, procédât-il 
e la plus fervente conviction 
n’eût porté le moindre résultat. 

A propos des modifications 
d’fioratres et d'effectifs, deux 


: sont les seuls où le travail 


L'anglais plus loi... ou plus fard 


M. Pierre Gay, d’Aix-en-Pro- 
vence. apporte son témoignage et 
propose une solution : 

L’enseignement des langues 
vivantes est depuis toujours l ns- 


vivantes est depnls toujours ins- sept ans d’études de l’allemand 
crit à nos programmes. Mais pour au lycée, de réciter le Roi des 
quels résultats ? Je ne citerai aulnes, de Goethe, mais ahsolu- 
qu’un exemple parce qull est ment Incapable de comprendre 


SeuIeTWA 
; offre un service 


glorieuse, m&is. aûhi- la * rifcttsssfe 4 * 
humaine ne : priftt ■ ■ 

doute par !j 

M. Pierre BerctS,-Pe SpO Tta n Sdèjlà 
Club des droits 
r homme, écrit a ** ;-■>;* ~!&W m 
61 l'opinion puWiqwOj/hÿ^sè ; 
mobilise pas contré œ ■pros# tfietê. - 
par les Intérêts fies !' 

sociétés multinaticmaaa. djA tm 
fini de la diffusiazHtts côJtm^s 

le ^uabMjra^^fffangne. 8«j!îé 
comptera la première langue, 
c'est-à-dire rabais dans «I * 
des cas. A fortiori, par consé- 
quent, pour le breton, roedtan, et 
autre dialecte ■ alsacien, ■ puisque 
l’objectif avoué est le renforce- 
ment de raspecT pratiqué de la. 
diffusion des langues, à savoir 
son utilisation : dans un but pro- . 
îesslonnel. technique, oopupér- 
daL- Avez-vous vendu des auto- 
mobiles ou des équipements en 
langue basque, en corse? Noq. 
Donc des idiomes sont Inutûes. ils 
doivent mourir et on va les y 
aider: Ne doit vivre qnà là langue 
de l’hégémonie poU tique, écono- 
mique :• l’anglais. Et encore 
n'est-ce qu’une première étape, 
car la secondé, noua.la connais- 
sons. C'est faire du français Ird- 


An nom de la rentabilité 


dizaine d'années à l'élargissement 
spectaculaire de l’éventail des 
langues vivantes enseignées- dans 


propos surprenants de M. Pelle- 
tier ruinent tout ce bel édifice à 
la façon d’un cataclysme! - De 
sorte qu’il est permis de penser ; 

— ou que la politique de l*é*i- 
cation est véritablement inco- 
hérente, puisque chaque nouveau 
ministre s'empresse de défaire la 
toile de Pénélope tissée par soc 
prédécesseur ; . 

— Ou qutl s’agissait dune stra- 
tégie perfide : affaiblir par l’ou- 
verture de sections nouvelles aux 
effectifs nécessairement limités 
les sections c an cie nn es » aux < 
effectifs modestes. : italien, russe. 


aller-retour.’ 

Le tarif "Loisirs-USAV vous permet 


rase de motos les mini-sections, 
anciennes et récentes- 
On professeur agrégé de russe. 
M_ Poçansloii. constate 
Il n'est pas besoin d'étre ènar- 
que. polytechnicien ou tout sim- 
plement agrègê pour voir; que la 
réforme envisagée entraînera ra- 
pidement ï*extlnction de ‘ toute 
autre langue que ranglais. De 
deux choses l’une : 

— Ou bien le pays n’a nul be- 
soin . de gens connaissant tuw 


1 . Des départs pour New York chaque jour de la semaine sur 
vol régulier. 

2. Un service complet envol, avec trois plats au choix. 

3 . Un service de bar offrant un choix d’apéritifs, de vins, de 
liqueurs, d’alcools et de bières.** 

4 , .Unchoix de programmes stéréophoniques et de films à l'aller 

comme au retour.** 

5 , Une aérogare privée àNew York, dontle secteur des arrivées 

- internationales est exclusivement réservé aux passagers de 
v/: TWA. . ; : 

6 m S ans changer de compagnie ou d’aérogare, d’excellentes cor- 

respondances vers 41 des plus grandes villes — 

américaines. > «11 

•Retour entre le tV et le 60 T jour. gg 

•* Un léger supplément est perçu pour les boissons alcoolisées et les disIrecUoos en vcL g^g 

TWA vous offre également des prix mVjm 

imbattables pour Boston (tous les jours) W|fj 
et pour Chicago et Los Angèles 
les mardis, mercredis et jeudis. ^R||| 


No.lsur l'Atlantique 


Depuis, les méthodes ont été 
révisées et je sais que Von a com- 
mencé à se préoccuper de la 
question, encore que notre 
conservatisme traditionnel nous 
interdise de transformer radica- 
lement nos chères habitudes et 
d’admettre par exemple qu’il faille 
aller au plus pressé, c’est-à-dire 
acquérir la pratique d'une langue 
avant de vouloir donner & lire 
Goethe ou Shakespeare. 

Mais après les méthodes 11 y 
a les programmes. Or c’est une 


l’anglais et, dans l’immense ma- 

Ë rité des cas, seulement l'anglais. 

s parents eux-mêmes ont fini 
par croire que « hors l’anglais. U 
n’y a point de salut ». alors que 
nous voyons s’ouvrir devant nous 
un avenir où d’autres langues 
beaucoup pins étrangères com- 
mencent à s’imposer à travers le 


pratique de deux langues étran- 
gères (au moins) serait souhai- 
table. comment en bonne logi- 
que ne pas être amené à penser 
que la priorité devrait être don- 
née de préférence à une langue 
; réputée difficile dont l’appren- 
tissage exige temps et patience, 
tandis que l’anglais pourrait, 
comme deuxième langue, béné- 
ficier d'un enseignement accé- 
léré qui lui permettrait dans un 


ble) de devenir la langue pri- 
vilégiée de nas échanges les plus 


gique serait l’apprentissage de 
la première langue dès les 
classes de CM1 et CM 2 et l’en- 
seignement de la deuxième lan- 
gue à partir de rentrée en 
sixième. Mais la France ne 
changera pas ! Les réformes de 
l’enseignement continueront de 
se faire à l'envers contre toute 
évidence et toute logique. 

Pour M. Alatn Varaschin , pro- 
fesseur agrégé d'espagnol & Bel - 
legarde (Am), les conséquences 
d'une éventuelle réforme Pelle- 
tier aboutiraient à une nouvelle 
division du travail: 

Le «maillage» scolaire qu’ins- 
tituerait la réforme envisagée, à 
D’Imitation pour le moins cu- 
rieuse des Pays-Bas et de la 
R-F-A. — ce dernier exemple 
semblant choisi avec peu de 
discernement, — aurait pour 
avantage d’opérer une tri parti- 
tion socio - linguistique rassu- 
rante : à la base, les élèves issus 
des collèges manipuleront ce 
qu’il Taudra d’anglais pour leur 
vie et leur travail quotidiens. 
Au-dessus, les élèves sortis des 
lycées ou des classes techniques 
supérieures seront chargés de 
combattre et d’enlever des mar- 
chés, tandis qu’au sommet les 
« happy few» des grandes écoles 
(l’université définitivement fa- 
née et la recherche avec) admi- 
nistreront le pouvoir, fruit du 
couple parfait du savoir et de la 
force mùrf par les rayons de 
l’acculturation. 

M. Georges - Michel Sarotte, 
maître de conférences d'anglais 
à l'université d'Orléans-Tours, 
souligne un point rarement évo- 
qué dans les projets de réforme 


qu’on apprend le mieux une lan- 
gue : l'intérêt du récit et le fait 
qu’on peut régler la puissance du 


(surtout lorsque Je film est sous- 
titré). si seulement les trois 
chaînes acceptaient de montrer 
un film américain sur trois en 
version originale sous-titrée et 
tous les autres films étrangers obli- 


gatoirement en version originale 
(car Lis sont bien moins nom- 
breux), nous verrions en quelques 
années le niveau de langue des 
élèves, des étudiants (et des mai- 


gnement général de collège, de 
Sainte-Foy-lis-Lyon, remet les 
choses en perspective: 


échec ! Mais a-t-on tant de rai- 
sons de se réjouir des résultats 
obtenus dans les autres dlsrtpll- 


correctlon. aisance et développer 
un raisonnement avec clarté ? Ne 
parlons pas de la simple ortho- 
graphe puisque tant de Français 
au-dessous de trente ans semblent 
en ignorer bien des points impor- 
tants! 
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SPORTS 


BOXE 


Kimpuani, l'homme fort 


légers. Le voici, depuis le samedi 
19 mal, champion d'Europe. Il est 
passé d'un titre à l'autre et d'u - 


tolres. dont Lrente-Cinq obtenues 


continent à l'autre en changeant 
de nationalité- Hier le Zaïre, 
aujourd'hui la France. Son projet 


n'est pas d'en rester là. et c'eet 


avant la limite par K.-O. ou arrêt 
de ['arbitre, n n'a été battu que 
deux fois, et encore ces deux dé- 
faites n'ont-elles été provoquées 
par des blessures, notamment 


nlere à être, moralement. 


la fois champion d'Afrique et 
champion d'Europe. 

A Dunkerque, l'adversaire de 


à Bangkok, à l'occasion d - 
championnat du monde, version 
Worla Boxing Council (WJ3.C.) 
en décembre 1977. contre le Thaï- 
landais Muang Surin. Ce jour- IA. 


Kimpuani. José Luis Heredia. 


i puissance de Trappe. Kimpuani 


adversaire. Fort et 


d'ailleurs la réputation de taper Son prochain championnat du 


r.agers — ont fait en sorte de t 


jamais le rencontrer. Est-ce L' 


v anche d'un combat perdu par 
blessure. Contre le mauvais sort. 
Cette fois. U a cependant 


choisi de devenir champion du 


Faute de l'être. 11 lui a fallu en monde version World Boxing As 


sociation (W.B.A.) et de rencon- 


d'Europe. 

José Luis Heredia n’a tenu qu< 
i reprises, moins de neuf ml- 


r le tenant du titre, le Colom- 


devant le Coréen Chang Mo Koa. 


mîtes, le temps, avant que l ar- Le combat est prévu pour Juillet 
- - - ” «--■ Le lieu de la rencontre, pour c*» 


comprendre qu'il n 'avait rien à 
espérer contre Joseph Kimpuani, 
l'homme fort. 

Le palmarès de Kimpuani est 


encore fixé, ce pourrait être 
Madrid ou Dunkerque. 

FRANÇOIS JAN1N. 


SPORTS EQUESTRES 


Un « sons fonte > an derby des H. E. C. 


Quand la beauté sportive 
s’allie à la beauté du décor, 11 ne 
reste plus qu'à prodiguer des 


commissaire de piste Patrick Gi- 


fleurs. Célébrons donc 


cavaliers avaient à franchir sept 


merciales iHJS-C.l disputé à 
Jouy-en-Josas (Yveline*), les 
18. 19 et 20 mal. dans le parc 


avalés, quittaient la piste pour 


enchanteur de l'établissement. 


nombreuse assistance s'est 
montré à la hauteur de sa répu- 
tation. L'originalité de cette 


chêe hérissée de trots obstacles 


zis. Après quoi, au galop le plus 


épreuve réside dans le lait qu'elle «J. >« chronomètre talonnant 


aides artifici elles, cravaches, épe- 


fort distlnts. l'une toute de 


finesse, l'autre pratiquée pour 
être pleinement heureuse en 
payant d'audace. 

D’où vient la rareté des der- 
bles en France ? D’une évidence 
qui veut que très peu de terrains 


orrrent assez de surface 
dénivellation pour ce genre de 
chevauchées, lesquelles, par 
ailleurs, ne sont pas spéeïale- 


tour définitif au pied des tri- 
bunes. où restaient à sauter un 
triple et deux verticaux. 

Normalement, ce gros morceau 
de la spécialité devait revenir à 


cavalier connaissant à fond 


ment recommandées aux chevaux 
dont les tendons ne sont pas Irré- 
prochables. 

Vue des tribunes, la compétition 
présente un avantage considé- 1 


de pronostics cochait les 
noms de Rozier. Parot, Constant, 
Godignon, Michel Robert. Mira- 
baud, tous dotés d’un palmarès 


candidats et rompt 
monotonie, ce mal endémique des 
concours. 


Le derby H.E.C- version 1979, 


comprenait vingt obstacles ne- ,, r 

cessltant vtnet-slx efforts compte }q fi i ,remlère édition reraont « à 


jument Do ris I, réussissant même 
un «ffliu fautes, exploit raris- 
sime dans l'histoire du derby dont 


ROLAND MERLIN. 


SKI 


Patrick Vallençant : les 65° du Pérou 


Grenoble. — Le skieur 
Patrick Vallençant tentera 
prochainement l’ascension du 
Yerupaya (6 500 mètres) situé 
dans le sud du Pérou, dans 
la cordillère Huayhuash. Il 
souhaite redescendre cette 
montagne à ski, qui présente 
des pentes de 55 à 65 degrés. 


’ conquérir a devrait être descen- 


sept heures. 

Ce défi n’est pas le seul lancé 
à la montagne par des skieurs. 
Dominique Potard. aspirant- 


Patrick Vallençant. qui dirige 


depuis deux ans à Chamonlx i 
école de «ski extrême » île Monde 
du 17 mars}, a déjà réalisé i 


Europe une trentaine de descentes 43 de?rés ^ deux 3ldeiir3 ( 


10 secondes. 


■ à l'aiguille Verte en 1979. le i 50 kilomètres-heure. 


CLAUDE FRANC1LLON. 


degres. 

Seulement trois skleure seraient 
Jour parvenus, dans les 


Alpes, à « tenir » sur des pentes 
de 60 degrés : Daniel Chauche- 
foîn dans la face nord de la 
Meije. mais sur un court passage. 
Jean-Marc Bolrin et Laurent 
Glacomlnl. 


cent à toucher la neige ; à 65 de- 
grés ce son f les hanches qui 
l'effleurent : vers 70 degrés le 
skieur est * repoussé i dans le 
vide et il est alors impossible de 
faire des reprises de carres r 


Au Yerupaya Patrick Vallen- 
çant devra, au cours de l'ascen- 
sion. préparer sa redescente, 
notamment en élargissant cer- 


talt l'ascension du Dhaulaglri au 
Népal i'B172 mètres), ont été 
emportés, dans ]a nuit du 13 au 
14 mai, par une avalanche. 
Celle-ci a enseveli la tente où se 
trouvaient Eric Foumailloux, 
vingt-cinq ans, da Chamonlx. et 
le docteur Jean-Louis Sabarly. 


, de La Celle-Saint- 


■ IE MONDE 

■/met chaque joc 6 la dispcUjfic'r 
• ■ '.de- tci^e etc Lirpdes rub?) que-. 

.■ /'• 'd'Anne nces ifnrriObüfèrqS.-; ' 


GYMNASTIQUE 


Du bronze pour Boerio et Boutard 


Quelque peu dévalorisés par 
les absences du Soviétique Nlkolaï 
Andrianov, champion olympique 
du monde, ou de quelque 


a ‘offiV 


dû se conteh- 


lendem&ln, 

ter d’une deuxième médaille d' 
sol, laissant les autres victoires 


comme les Soviétiques Vladimir 


Markelov (concours général et 


anneaux) et Vla dimir Tiehonov 


[barres parallèles) ou le Hongrois 


(barre fixe). 

Les Français, qui alignaient, 
leurs trois éléments les plus expé- 
rimentés. ont obtenu leur meü- 


“““ PILJfâSï Jî leur résultat d’ensemble depuis 


h? à i ^ création des championnats 


d'Europe, en 1955, i 


r - _ - - . .- , , tlème place pour Henri Boerio 

(vingt-huit ans) et la onzième 


féminines de Copenhague (le 


Monde du 15 mal), les Soviéti- 


ques. dont ôn attendait les crois 
représentants sur le podium pour 
le concours général, ont reçu 


barres parallèles et pour 

Michel Boutard (vingt-trois ans) 
cheval d’arçons, malgré 


contracture à une cuisse. Un bilan 


(dix-neuf ans. l,6î 


somme toute très encourageant 


r 59 kg) à sept mois des championnats, du 


mande de Dallas pour Henri 


Boerio. qui a repris sa 


les Championnats du monde de interrompue par \ 


ration des vertèbres cervicales et 


Alexandre Tkachev (vingt et un 
ans] et Alexandre Ditlattn (vingt- 
deux ansl. Heureusement pour ces 
derniers, Deltchev. seul gymnaste 
qualifié pour les six finales par 


cher Boutard. dont la préparation 
avait été perturbée par les épreu- 
ves du CAPES. ■ et pour Willy 
Moy. dont la démonstration de 


force aux anneaux méritait peut- 
être mieux qu’une quatrième 
place. — G. A. 


CYCLISME 


LA JOURNÉE DE LA BICYCLETTE 


Mme Vélo et M. le président 


Une des principales artères de doute été battu. Pans-Roubaix 


cyclotouriste a réuni 4 500 engagés 
qui n'ont redouté ni la distance 
(260 kilomètres) ni les pavés du 


L'Image résume la Journée de la 
bicyclette organisée, le dimanche 
' par l'Union nationale des 


Nord, et l'on a refusé du monde. 
Comment associer à cette Jour- 
‘ de la bicyclette, qui mobilise 


l’effectif cycliste, un Bordeaux- 


Paris dont se désintéressent les 


vedettes du vélo 2 . Comment en- 


de «Mme Vélo», l'actrice Sté- 
phane Audran, qui est elle-même 
une cyclotouriste fervente. Ils 


oeiotons U manche au départ de Bordeaux, 

pelotons singuliers, ou I os. , Encore était- 1£ heureux aue le 


compétition qui devient de 
plus en plus confidentielle ? On 
ne dénombrait que 13 concur- 
rents, de notoriété modeste pour 
la plupart, dans la nuit de di- 


côtole le P.-D.G. et où lé cham- 
pion prend la roue du randon- 
neur anonyme. 


Encore était- li heureux . __ 
Breton André ChaltpeL président 
dé l’Union nationale des profés- 


Christine Déboursé, et Roger Gai- 


gnard, l'ancienne vedette du 
Vel'd'hiv, qui fut 1 en son temps 
un perfectlonnnlste, a effectué 
sa rentrée dans une épreuve de 


sionnels français, ait donné, 
l'exemple, d'abord en s'alignant 
dans cette classique au passé 
prestigieux, ensuite en y réalisant 
un exploit de première gra nd eur. 

Echappé au 242“ kilomètre, peu 
après la prise des entraîneurs, 
située à Poitiers, Il ne fut pas 
rejoint et franchit la ligne d’arri- 
vée A Pontenay-sous-Bols 


Un Bordeaux-Paris 
confidentiel 


moyenne. Jamais la course n'avait 


Les cyclistes n'ont pas seule - 


ét' aussi rapide. 

André Chaimel. qui se côntèn- " 
tait jusqu'alors d'etre l'équipier 
de Bernard fflnault, 'sort grandi 


; descendu et remonté l’a re- 


traversé Paris, déferlé 
banlieue, sillonné la forêt de Sé- 
nart et celle de l’Isle-Adam qui 


qui brisa son rythme. Vain- 


queur du Derby à cinq reprises. 


; naître voilà cinq ans, la Jour- 


Q aurait pu abandonner, n a tenu 


longue, très longue journée de 


deux cent mille en 1978, a i 


la bicyclette. 

JACQUES AUGENDRL 


ATHLÉTISME r" 

Les « perchistes > à l’honneur 


L«r perchistes se sont t 


d’athlétisme de Paris. En dépit d* un vent sauf fiant par rafales, 
gta gênaient considérablement les tentatives. Philippe Boli- 
vien. du PUC. améliora de I centimètre .son tout récent record 


l’année L'autre' espoir de. Ta perché, Thierry Vigneron, du 


RJO-F^ échoua à cette hauteur, mais U n'en avait pas moins 
' réussi auparavant 5.45 m. soit 2 centimètres de mieux que le 
précédent record du monde junior détenu par r Américain 
■ Mite Tuliy. ” 

Les deux entraîneurs qui. sont à l’origine- de ces performances. 
Maurice Houvion. Je père do Philippe . et Jean-Claude Perrin, 


mettent ces résultats sur le compte de l’émulation gui régne 
entre Tes sauteurs à la perche actuellement. Demi'- “ J 
et Vigneron, deux athlètes ont en effet réussi SM 


BjCÆ* qui n’a pas 


au concours en raison d'une 


AUTOMOBILE 

Une étape importante 
pour les Renault de formule 1 


thème génération et à carrosserie déportante, ta Régie Renault 


devrait franchir un grand pas dans le domaine de ta campé- 


championnat du monde , et mises à part quelques performances 


ises à pai 

ponctuelles, pour l'essentiel réalisées en cours . . ... 

monoplaces de la Régie ne se sont guère mises en eoidence 


Même si les moteurs turbocompressés des Renault ont démontré 


pcmr la première tais, un double Turbo-compresseur , un 

rangée de cylindres. sobxtùm sur laquelle Renault trava 

depuis un certain temps. Le double turbo a deux aspects positifs. 


alimenté, et la venue de cette puissance s" effectue moins 


Renault, les nouvelles voitures seraient marna lourdes que les 
précédentes, 610 kOos. de sorte que. toutes nouveautés confon- 
dues, les RS 10 et RS 11 devraient marquer pour la Régie la fm 
de la longue période de rodage et d'adaptation à la formule 1. 
Théoriguement. de trop grands espoirs ne peuvent cependant 


JEU A XI11 

Les Catalans, dix ans après 


lion. s'est impasè-Joce-q Carcassonne en finale du championnat 


par 17 à ?. r Dès le d&rut.des opérations... les Catalans se sont 


adjugés un avantage substantiel qui leur permit, dé conduire la 
partie et de prévenir un retour éventuel de leurs adversaires ù 
douze points d’avance au bout d’une demi-heure de jeu. 


Leur maître A Jouer. Jean-Marc Bourret. signa en effet deux 


essais absolument' identiques à la septième et à la trente et 


unième minute. Par deux fois, S expédia la balte dans le dos 
de la défense de Carcassonne, que. ses compagnons n‘ arrivaient 
pas a percer. Et par deux fois, ü rattrapa le ballon p ouf 


i aussitôt transformé par l'arrière Touchagues. 


aplatir un _ 

Egalement qualifiés en Coupe de France, les Catalans visent 
maintenant le ■ doublé », mais Us retrouveront peut-être sur 


leur chemin Carcassonne, également sélection née. 


RUGBY 

L’année noire de Béziers 


Décidément, ce n’est pas l’année du XV de Béziers. Après 
une élimination en hutt&me- dé finale • du championnat. tes 
Biterrois avaient reporté leurs; ambitions sur le challenge Yves- 
d u- Manoir. Las r Us ont une nouvelle ‘ fois dû déchanter : en 
quart de finale. VAE. Montferrand, qui était parvenue jusqu’aux 
demi-finales --d» championnat, leur a mfligi ur lourd 16 à ?, 


voisins et rivaux de Narbonne. Bien ' qu’avant laissé cinq titu- 


laires au. repos en prévision de. la . finale du championnat, les 


i battant Lourdes 


a ehmhu> Bayonne 


les résultats 


iquLpe de France a'eàt brlllam- 

Launcation : 
ivec cinq victoires 

ïcbes. l'équipe 

Ecosse 199 à Ml ... 

(93 & ELle Jouer» la pou 
sue. la Polo 
» la Flolaa 
équipes * 
laUTlées pc 


: qualifiée pour 

nplonnatG d'Europe 

t son groupe. Pour 
a mnicbea. l'êqulp 

l-Ecos&e 199 à M) < 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 


DEUXIEME DIVISION 


(trente- troisième Journée) ' 


A une journée de 


ï Brest est c hum 


! Lena disputera, les 


Lena, 49 ; 3. Dunkerque. 44 ; 

Tour». 41 ; 5. Rouen. 3S ; 6. Llmo- 
s. Oulngamp. 35:. 8 EexJoe*; 34 ; 
CUteaviracxx, OrléAns. 33 ; 
Lu ce. 32; 12. Àngpulêms. 30; 
Qu ira per, 29; 1,4. Blois, .38 1. 

, Mulhouse. 27; 10 Boulogne. 31; 


Makiu 


(U333). 19J5 (9.70 + 9.85) : 2. 


mtère division. . 


. Melun, 


; 18. Amiens, I 


(D883.). 1&4D (H.ôS + 8.75) ; 

O. Dwrio lFr.) et Gieng- 

18.30 (8.60 + 9.70), été. 

; Barre fixe ; i. Tkschet 
1AS5 (9.75 + . 9,80) : 3. Deltchev 
(Bulg-) et . Kovacz -(Hong.). 19,45 

+ 930) ; 4. Dlttattn -IOJRJSB.), 


devancé grâce à i 


rmee entre les . buts marqués 
encaissés. Tout reste possible lc 
de la dernière journée, oü Gueu- 


Tkschev (PJL3.3.), 

. .9,80): 3. De,- — 

Kovacz fBang.). 

. , — , ; 4. Diwattn -(U il 

18.40 (9.70- + :9.70).: -3. Glsnger 

Jf 1935 <9.85 + 9.40): fl. 

trvmjiaslique .Boerio (Fr.). 1B^0 (9^0 + 9.60 V. 


CHAMPIONNATS D*BUROP0I 


gnon accueillera Auxerre, le irai- . . 

stème. qui peut encore espérer dis- lU JÏ~£.S.) et Tkachev iO 
X^yCll&me puter les barrages, tandis qu’AMpnon S7.45 ; 4. Dltlatin (ü B88.1. -873! 


Concours général .î .1. ■■ Deltchev - 


Jeu d treize 


recevra Arles, le dernier du groupe. 
GROUPE 

•SaJnt-Dlé b. Avignon ........ 4-1 


(Bulg.J. 57.75 points; 2.' Makua 
tUJt^S.) et Tkachev iOA33.i. 
57.45 : 4. Ditlattn (t'IUA), 87.35 : 


Le XHÏ Catalan est devenu eham- 


5. Marie (RJDjlj, 5735; fl Kovaca 


pion de France en dominant 
finale f AS. Carcasnotme par 17 à 

le dimanche '20 mai. à Toulouse. 


Baertel - (R D.A). 


58,70; A ôsiher (Roum.) et Soerlo 


(moyenne: 47^1 kUomètres-beure) : 


(Fr.), X.66i 10. Glem 


2. DriépLne, à 3 min. < 


*■* 38,85; IL Moy (Fr. J. 


Tennis 


Sprlngel (Belg.), i 


'Ajaccio b. Basant 


1-0 


Le Mexicain Raul Riunlre* a gagné 


le tournoi de Plot-once en battant 


(Belg.l, à 40 min. 33 i 


.. 1 3-1 


et Tesnlérs. à 48 mlm 32 sec.; cantua b. *AJès 


Escnnie 


■Montlnçon et Martigues .... '1-3 

Canoea b. *A)ès 2-t 

'Arles b. Troyes 2-1 

Classement : 1. Gueugnoo. Avi- 
gnon. 44 points: 3. Auxerre. 42; 
4. Béslera. Besançon. 41 ; 8. Mont- 
pellier. 40 ; 7 Martigues. Cannes, 35 ; 
9. Chaumont, .33 ; 10 MonUuçon. 32 ; 

11. Toulouse, 31 : 12 3aint~DJé. 29 ; 


(030 + 9.88) ; 2. Bainthel (Ri) A.), 

18 J0 (#.70 + 9,80) { 3. Mùttk (RJ3AJ. 

' i»,45 (9^0 + -9.65), cto. 

.Axçmu J. Dltlatin (tJJtaÆ.) et 
•Ouceoghy (Hong.). 18.15 (8.30 + 9.85) 
et (9,45 + 9.70); 3. Boutard (FB.)„ 
et Ma tua (0R.5S.J. 19.05 (9,40+9,85)- 
-7 (9.43 + 9.6ÛL etc. : - 

L Ditlattn (njE.83), 


en fixude l’Allemand de l'Otiest Kart 


19^5 I9A5 +■ 9,70} ; .. . 2. Makux 


- Maurice Dicrckei 


i battant 


Jean-François Lainour (la Française) 
dans le dernier match de barrage, 
coéquipiers Patrie* QuLvria et 
-' 1BaeD t respectl- 
quatrlème, de- 


16 pointa. 

UttUUrii B 

«CbAteauraUx et Brest - 1-î 

Lena b. ‘Mulhouse 1-0 

AûgaUlâme et Dunkerque .... l-l 


4. MOy (Fri). 19.10 19 ja + etc. 


deml-ûnalfl; Bamlrez avait bénéficié 
da- l'abandon du Français Faecal 
Portes, rictttne d'une en totw dés le 
premier Jeu.- et Meller avait éliminé 
!e 1 champion de France Jean- 
Trancois- ■ Cahjûfle par «-&. ' fl-4. 
Celui-ci avait auparavant causé la 
grande surprise de ce tournoi en 
battant en quart ds finale l'Améri- 
-cam Arthur -Ashe. 1-6, 7-6,- fl-3. 

La touruoi.de Hambourg est revenu 
4, r.BBpagnoL .José aigosras, vain- 

queur .en finale dfl l’Américain 
. Bwoitrsolomoa par Î-A fl-L'é-4. 8-1. 


k Kooecky (Tch.). xâ.*75 (9.70+9.775); 


Bernard Vallée ee classent reepectl- “Gulngamp b. Tours 

veulent troisième et quatrième, de- *Qu imper ta. Son en 3-0 

Philippe Bena (Saumur) et «Blois b. Rennes 


3. Deltchev- . tBulg.) et Baertel 
<RJ>-A.), 19.40 (9i73 .+ 9.65) et 

(9,70 ■ 4-' 9,70} ; s Maris (R DA.). 


: Vottey-ball 


Franck Berthier (PDC). 


2-1 19J25 ’(9.70 + 9,625) i 6. 'Mlgdau France en battant lt SB *An Français 


Limoges ta. «Boulogne 2-1 . (Tch-), 19.25 (9.85 + 9.60).; 7: Bocdo par 3 sets 4-2, le 19 mal. 4 Lannlou. 



‘ Vè'ft 
■-ÏT'ÿ< 


. (Fr-). IBM (9.70. +. 9^0) ; t. Moy 








Grenoblfl » gagné la 'coupe de 
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CARNET 


** ^WîÎBal* 
*® &iî J* iaraji;! 


— M. «t Mme M ta BRUN -Km 
bauratir de tel» part do la nais-, 
fiance de lear <*t»iqMiAm<v arrléns- 
petlt-antuit . • > 

N»êl- Jérémie-Richard, 
le 8 mal 197». ... /••.-. -. T • . 

deuxième enfant. d'Anaxholte et 
Radma Sütu.- -■>■-• 

— M- et Mme Gérant CUN oot la 
très grands Joie dfe faire part de la 
naiwiuicù de leur, yoMème petit. 

Naêl-Jércmie-fi^chjtrd, . . 

le 8 mal 18TO. 

frère de Caroltp.» et rfnfah»* 

d’Annebelle et Badvan Kaeaâr. ■ 

— Christian» et MànxJcé LtiBATÏT 
la ii u w nt à jeu la joie d'annoncar la 


— M- Jean- Jacques S&ur, 

M. et Mae Yves 'Petit et leurs 
snfantB, 

M- et Urne Plaira Lamioq at leurs: 


■pnt.- le.. ebaciliL.. dtr laine part du 
déc à» de 

Mme Jean- Jacques RAUR, 
née Suzanne Murin, 
•survenu le, 17 ittal 19TO. 

ta Cérémonie religieuse sera célé- 
brée Je ' mardi 22 ma! 1979. A 
14 heures, en régLh» Selnt^Jcan- 
Bapttste de Grtmalte, place Pélix- 
Paura. Paria-15*: 

Llnhn motion aura' Heu au eima- 
ttfae cTEpiris-ahn» (95?, A 18 heurt*. 
83. avenue Marcel - CacMn, 

W320 Ch&tülon-aonv-Bngnenx. 


— Germain» Mange-Ruaad, 

Dag et Merrüyn Asange-XeJlander. 
Hervé Manga, 

douleur de faire part du 

Oscar MANGE. 

fiorvenu la ' 4 mat 1979, A- Lnliy 
(Suisse). •• . . ‘ 


chevalier de la Légion d’honneur, 
des Arts et Lettres, 


- Mme BŒé Vl^aud, son ôpenae. | - Le bureau et les membre* de 

M. et Mme Gérard Dapremont. la Société Psychanalytique de Paris 
ses enfants, I remercient les personnes qui ont 


. ont la doulvur de faire part du 


peintre et carto n nier 

René "PERROT, 
a- l'Age de soixante- sept w 

me t Crise [Doubs) en 17T2, R 
Perrot s'était formé à rEcole des j 


I tléie -de Merlin es (Corrèze), le même 
Jour, A 14 heure& 

Cet avis tient lien do faire-part, 

17, nu du Javelot, 


des Palmes académiques, 
officier de la légion d'honneur, 
survenu le 13 mal 1979. à Maisons- 
Laffitte, dans sa soixante- treizième 


k 9 heures, dans l'église d'Onesse-et- 


9, ra» du câunt-dse-AforuBtteel 
27820 HeaunesLsaint-Màftin. 

' : ’ PéCCT 

HUBERT OESCHMWS 

Hous apprenons la 

M- Hubert DESGHÆMPÔ, 

-‘■fc'fiiSesHssfcv-' i 

eurvanne a,p«xis. A l’age-de noteants- J 
dlx-hmt ans. . 

< La cérémonie rell&ense. sera célA- 
bréa en régHao Salnt-GemuUn-dêa- 
Préa. te mercredi 23 mid,. ici hi.rM. 
L'Inhumation aura U ou à. Antibes, 

Je vendredi 2$ mal. A ÿ 

fNé • en 1900 À Roy-an (Charente- 
Maritime), Hubert Deschamps était 
licencié en droit, docteur & 1 lettrés, 
diplômé de l'Ecole cokinialo. ; . Atiotintstra- 
Wir des colonies en poste i Madagascar 
de- 1926 A 1936, b est : rarfêié^paris 
comme chef «Soliit du cabinet tèon Blum 


BrtcouL °* Mn “ Dupont - 

M. et Mme Bernard Dupont- 
Oage y, 

M. et Mme Banal Dupont-Besluy, 
Le Père Maxime Dupont. 

Le colonel et Mme Jacques 7«r- 
delhan dea Moltes-rropont. 

[ M. et Mme Maurice simon-Dupont, 
M. et Mme Jacques Dupont- 
Vandam e, 

Le Péri Antoine Dupont, 
sas-enfants, '. 

Ses quatre r'vmxt- deux petits- 
eu faute. 

Ses' quatre - vingt - onze arriôre- 
petlte-enfante, 

font part de l’entrée dans la Paix 
du Seigneur, le 18 mai 1979. dans 
sa quatre- vlngt-dix-hultlème année. 

9hoe Marc DEFONT, 

née Hélène Baroux, 

tentlon ou A participer messe 

d’enterrement qui aura lieu le mardi 
22 tnal -197V ft- J 5 h. 45. en l'Église 
nay^w paroisse. - 
Saint- Antolne-de-Padoue du Ches- 
Cet avis tient Heu de faire-part. 

- 17. avenue Debasseux. ' 

7B1B0 Le Chèsnay . 


gsl de 1938 A 1950, il -est nommé directeur': 
des sciences humaines A i’Ctffice-'-de. te j 
recherche setenHflque rfouire-taor, poste 


quTl occupe jusqu'en 196Z. A cette datte 
« Jusqu'à » retraite en 1770, H. est 
Professeur d'histoire contemporaine .«V 
^Afrique noire A la fncuftt - des lettres 


tomes, on histoire de Madagascar, une! 
histoire de te trefl» dos Nohfe 11 avait 1 
raconté son expérience d*s*pfofetrateur I 


nier que René Perrot doit sa réputation. 


Miè Perrot s’inspirait de cette' tradition 


dans les ambassades à rétrançec. 


Sylvie et Eric Foùjade et leux Ilia 
Blalae, 

Ses enfante,' et petit-fils. 

Sa famille et ses amis, 
ont la tristesse de faire part du 


profondément touchés des chaleureux 
témoignages qui les ont soutenus J 


remercient très sincèrement tous 


Services religieux 

— Un service A la mémoire de 


— Le bureau et les membres de j 
la Société Psychanalytique de Parla | 
remercient les personnes qui ont I 


aura lieu A la cathédrale américaine. 
23, avenue Geoige-V. le 23 mal. A 


chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille militaire, 
croix de guerre I9i4-1918. 
la U mal 1979 

- De la part de toute sa f»™iiTp 


WŒÈmmÊ^^mm 




— M. Claude Archambault,- . 
Mlle Soline Archambault» 
Mme Henri ChifTért. ‘ '' 


M. et Mure Michel froment . 


leurs enfanta. 

M. et Mm 
leurs enfants. 


— Mme Gaston Laery. 

Jacq oahne et -Mlcbel Peu Détaxa, 

. Mathias et Ariane, 

1 Lez familles Lany. Nahon. Ben- 
soussan, Bahon. Hadchouel et Benss- 
■ «ayag, .- 

ont •• la douteur . de faire part du 
dàcéff.de •• ■ 

Gaston LASRY, 

I surtbtau- le 18 mal 1979. dans sa 
I Ktzante-aetBl&me année. 

Los obsèques auront lieu le mardi 
22 mai. A 10 h. 30, au cimetière du 
Montparnasse. 

NJ fleure ni couronnes, 
nais, amfiona peuvent être adressés 


.VENTE à CHARTRES 


tlmlté famlhale.-ie,^ 'W»*C3BP. en VL 3 CANNSS BT OMBRELLES - . 
l'église de Purgwot JBag jmâM to)- i «udeansa de collection ■ 
33300 Sou»-prÜectuf4 d^Bboume. . Meubles -rustiques -et de style 
1. dos dp MéjlrevJlJiL^te ... , , KJ.r et J .-F—JtB LIEVRE, c.-pr. au. 

3«K» Nancy. --T^JSW V ^ 1 hte. plâoÿ>du Oènéral-de- Gaulle 

l , ff ^^jg- Ta - = <m ”- M - 3a - 

■ ■ . . ..DMSJUS SBS àmBBXB - FlBM-:â-Armn ' 

tmo VERRA TT.TJfl TAL . 82CMÏ7-23 rpemluit- J'expoiiltlon) 
IMPORTANTE VENTE JLE DIMANCHE -27--MAI T97VA 14 HEURES 
TABLEAUX XIX- SIECLE ' 

. TABLEAUX DES XVII' ET XVHI*- SIECLES 
■ . . . OBJETS D'ART SES XVIIT ET XIX- SltCLES 

' TRES SEL AMEUBLEMENT PU XMP. XVIir ET XIX- S. 



Il est comme le renard. Soupla Plein de ressources. Habile^ ■ 

- Chez Nashua, on rappelle le 1250.. j 

Le Nashua 1250 est souple : à partir d’originaux de format A3, > 
H vous restitue des copies, soit à l'échelle, soit riduites en A4. | 

Le Nashua 1250 est aussi économique, fiable; lapida Parce que i 
c’est un guerrier Nashua. Et comme tous les guerriers Nashua, il ! 
est équipé d’un système Liquide Toner Transfer (LTT). Un procédé J 
qui élimine, le préchauffage et réduit les risques de. panne et les | 
dépenses d'électricité. -, 

lüshua îritnea Echat 652 -94022 Créteil Cedex -Tel. :377J251- Poste 35-59 j 

ISIASHUA/U.S.A.I 



lus en France portent un nom indien. _ . 

«rnnînirE sur nanicr ordinaire. 




iïîu/ique 


Cinéma 


AU GRAND THÉÂTRE DE GENEVE 


< La Force du destin » 

Mise en scène par Jean-Claude Auvray 

Après les spectacles du Kirov ü n’y a pas d’expiation et de 


LE TRENTE- DEUXIEME FESTIVAL DE CANNES 


figés dans une tradition rigide au 
Festival de Lausanne, c’est un 
plaisir de voir. au Grand Théâtre 
de Genève, une mise en scène 
ausri pleine de vie et d’invention, 
malgré des aspects discutables, 
que celle de Jean-Claude Auvray 
pour la Force du destin. Car elle 
retrouve la musique de Verdi à 
sa source et l'exprime dans son 
jaülissement tumultueux et su- 


chat car de quoi Leonora et Al- 
varo seraient-ils coupables ? 
Mais bien de a la force du des- 
tin s et de cette « malédiction » 
dont le cri éclate à diverses re- 
prises. idées fort peu chrétiennes. 
semble-t-iL , 

Par ailleurs. Jean-Claude Au- 
r ray a transposé l'action du mi- 
lieu du dix-huitième siècle au 


n n'est pas facile de monter i? 

«ne œuvre aussi hybride dont le ““ Rirerjlmento bwik! Verdi a 
livret rocambolesque issu du ro- P 1 » une part active, ce gui nous 
mantisme espagnol fait le déses- 2* 

pair des esprits cartésiens tant bataOle dans le style de Magenta 
par l'accumulation des invraisem- Solfertno. Toutefois, en 

ù lances et des coïncidences que changeant d’époque et en accen- 
par le mélange des genres, du co- *“?*** reaiwne, u accuse du 
mique et du tragique de l'émo- même coup l absurdité de l action 
lion intime et de la Ireegue spec- “ introduit de nouvelles dis»- 
taculaire. Mais le génie de Verdi nonces de style, d ailleurs re- 


trop lâche et annnonçant tout à sont fort beaux, visions frap- 


la fois Don Carias, Otello et 
Falstaff dans un discours assez 
chaotique. 

Auvray s'est tenu au plus près 


pantes qui se renouvellent 


personnages voltigent au tempo 


mentées, des acteurs au jeu très 


dominée par l'idée du châtiment, 
de l’espiatton, du rachat et. en- 
fin. de la rédemption ». ta a pris 
comme thèse dominant l'image 
de la ptetà sous différentes for- 
mes. Une immense et superbe 
évocation de la Pietà d’Avignon 
occupant toute fond de la scène 
en une grande sculpture baroque 
inspirée de celle de Michel- Ange 
donne à r œuvre une incontesta- 
ble dimension monumentale. Et 
il est de fait que la grande et 


la mise en scène. 

Martina Arroyo reste une des 
plus belles incarnations de Leo- 
nora avec cette voix d'une lu- 
mière incomparable, miroir de 
candeur et de douleur, et ce jeu 
pathétique si intériorisé, bien en- 
tourée par un Alfaro noble et 
désespéré (Giuseppe Giacomtrti ), 
un Carlo implacable, assez mélo- 
dramatique ( Matteo Manuguerra ) 


« VICTORIA s> 
de Bo Widerherg 

Où est l’élan d ’Adalen 37 ? Où 
sont le Pain et tes Roses et ls 
aourïre grave de Joe HUI ? Où est 
passé le charma d’EfWra Madigan ? 
On sait depuis le damier film de 
Bo Widarberg (en français. Un flic 
sur Ig toit) que la réalisateur suédois 
aime à explorer des sujets divers, 
à mettre en scène la réalité contem- 
poraine aussi bien que des rêveries 
d'autrefois. On se réjouissait qu’il 
adapte le roman de Knut Hamsun, 
Victoria, et voilà qu’on se trouve 
devant une illustration paresseuse 
tournée en anglais sur fond de cartes 
postales norvégiennes. 

L’histoire est émouvante, mais 
Wlderberg n’a pas su transposer la 
finesse du livre. Ce fils de meunier 
et cette fille de châtelain qui s'aiment 
depuis l’enfance sans pouvoir se 
retrouver une fois adultes, séparés 
pour toufours par la barrière des 
classes qui pèse même sur leurs 
sentiments, ont une existence Incohé- 
rente dans le scénario. Au lieu d’ètre 
suggérés (ou démontrés, pourquoi 
pas) les drames sont banalisés en 
des dialogues schématiques. Quel- 
ques moments de grâce surgissent 
parce que les acteurs (Mlcaela Jolln 
et Stephan Schvartz) sont jeunes. 

et pleins de Toi. mais Ils par- 
,.„„.unt rarement à détourner ce 
qu’on leur fait dire, un ou deux gros 
plans séduisant parfois. Ils ne suf- 
fisent pas à sauver le spectateur de 
f'ennul et de l'ôtonnemenL 


et l’Orchestre de la Suisse 


s et les films, un millier 

spécialisés, nue impor- 
coliectran de photos et d'affi- 
il reçoit trois cents périodiques 


« Le Syndrome chinois ï, de James Bridges 


famille et celui qu’elle aime, a 
des traits qui la rapprochent de 
la Vierge souffrante. Pourtant 
l’accent du drame est différent : 


JACQUES LONCHAMPT. 
Prochaines représentations les I 


Que se passerait-il si le 
réacteur d’une centrale nu- 
cléaire cessait d'être refroidi ? 
Il s'emballerait, s’échaufferait, 
fondrait, percerait le fond de 
sa cuve comme un chalumeau, 
pénèt remit dans le sous-sol, 
traverserait le globe et resur- 
girait aux antipodes, quelque 


clèatre porte un nom aux 
Etats-Unis: le syndrome chi- 
nois. C’est aujourd'hui le titre 
d’un füm. Sorti dans les salles 
américaines dix jours avant 
l’accident d'Hurrisburg, ü 
connaît outre - Atlantique un 
énorme succès de curiosité. 
Et pour cause. Son scénario 
qui, en d’autres temps, aurait 
semblé quelque peu rocambo- 
lesque. se pare à présent des 
apparences du vraisemblable. 

Une équipe de télévision 
californienne effectue un re- 
portage de routine dans une 
centrale nucléaire. Survient 
un incident de refroidisse- 
ment. vite maîtrisé. Les pa- 
trons de la chaîne de télévi- 
sion renoncent à diffuser les 
images prises A la dérobée par 
le cameraman. La lof améri- 
caine l’interdit De son côté, la 
compagnie privée propriétaire 
de la centrale se tire à son 
avantage de l’enquête ouverte 
par l'administration. Eue est 
même prête à tout pour éviter 
que l’affaire ne s’ébruite. Ré- 
véler ce qui s'est réellement 
passé et les faiblesses de la 
machine compromettrait le 
projet de construction d’une 
seconde centrale du même 
type. Des millions de dollars 
sont en jeu. Pourtant le direc- 
teur de la centrale est pris 
de remords. A partir de là le 
scénariste n'a pas lésiné. Il a 
construit un a thriller » de 
gros calibre dont le suspense 
se maintient Jusqu’à la der- 
nière image. 

Compte tenu de l’actualité, 
ce mSiodrarne habilement 
ficelé ne manquera pas d’atti- 
rer le public de toutes les na- 


tions industrialisées où les 
centrales sont contestées. La 
France n’échappera pas au 
« syndrome chinois ». Mais, en 
raison même de ce probable 
succès, le füm sera furieuse- 
ment contesté. 

Pour ses lacunes d’abord. 
Entre la chaîne de télévision 
et la compagnie électrique, on 
ne voit guère intervenir la 
puissance publique.' améri- 
caine. C’est pourtant éUe 
et aa plus haut niveau puisque 
Jtmmy Carter s’est déplacé — ' 
qui est immédiatement entrée 
en scène dans l’affaire d’Har- 
risburg. 

Pour ses faiblesses techni- 
ques ensuite, que les xpéda- . 
listes ne se feront pas faute 
de relever : les centrales fran- 
çaises ne sont sans doute pas 
construites sur le même sché- 
ma que leurs grandes sœurs 
américaines. Et ü est douteux 
que les vibrations d'une 
pompe du circuit de refroidis- 
sement se transmettent jus- 
qu’à la salle de commande, 
comme on le voit dans le 
Syndrome chinois. 

Pour sa façon exagérément 
romanesque enfin d'aborder le 
problème sérieux de la sécu- 
rité nucléaire. Caricaturer les 
hommes et les situations n'est 
peut-être pas la meilleure 
manière d’ouvrir un dossier, ü 
est vrai fort obscur. Car au 
lieu de regarder les choses en 
face, on les masque derrière 
un brouillard d'émotivité. 

Réveiller l'opinion 

L'authenticité, r honnêteté 
et la crédibilité du Syndrome 
chinois seront donc mises en . 
cause. Mais n’est-ce pas 
enfoncer une porte ouverte . 
que de faire un tel procès à 
un Jüm grand public ? Le 
Syndrome chinois, c'est du 
cinéma. Ses auteurs ne le 
nieront certes pas. Mais üs 
feront valoir que leur métier 
consiste justement à expri- 
mer les inquiétudes et même 
les fantasmes de leurs 


contemporains. Hantises ici 
interprétées par Jane Fonda, 
qui met une fois de plus son 
talent et sa sincérité au ser- 
vice d’une cause qui lui est 
chère, par Jack. Lemman, 
excellent dans le rôle (très 
différent de ceux auxquels ü 
nous a habitués ) d’un ingé- 
nieur à la fois timoré et cou- 
rageux, et par Michael Dou- 
glas, enfin, le fils de Ktrk 
et l’un des producteurs du 
füm. 

Sur le fond, le füm frappe 
juste. Pas plus qu’aucune 
autre technologie, l’indusirte 
nucléaire, malgré ses blouses 
blanches et ses impeccables 
tableaux de commande élec- 
tronique, n’échappe aux fai- ■ 
blesses, aux erreurs et aux 
passions des hommes. Ce qui 
touche à l’atome n’a nulle- 
ment la propreté et . la rigueur 
scientifique que lui prêtent 
ses zélateurs. Les exemples 
récents de malfaçon, de faute . 
de conduite, de sabotage et 
même d’attentats en témoi- 
gnent. 

Le Syndrome chinois est, 
avec deux romans américains ■ 
et allemands, tune des pre- 
mières tentatives pour faire 
sortir des bureaux techniques 
et des cabinets bbdstèriels le 
problèmes de la sécurité des 
centrales, n va réveiller l’opi- 
nion, que Ton chloroforme 
par des déclarations lénifian- 
tes. n provoquera une nou- 
velle curiosité, fera lever sans 
doute une demande d’infor- 
mation, et libérera peut- 
être de ses inhibitions le 
fameux conseil d’information 
nucléaire, créé à la demande 
du président dé la Répu- 
blique, mais toujours muet 
après un an coexistence. 

St le Syndrome chinois, 
malgré et à cause de ses 
défauts, pouvait susciter enfin 
ce vrai et populaire débat 
nucléaire que l’on. attend 
depuis cinq ans. il attrait bien 
mérité du septième art 
MARC AMBROISE-RENDU. 


Dan/e 


Photo 


Le Bolchoï au Palais des congrès 

< Icare» par Vassiliev 


Le jardin des supplices 


L’inventaire de Richard Baltanss 


La légende d' Icare me rappelle 
deux souvenirs. Le premier, extrê- 
mement pénible, remonte à mon 
adolescence scolaire : c'est l'abo- 
minable charabia qui tentait 
d'exprimer ma traduction du latin 
d'Ovide. Le deuxième reste inscrit 
dans mes réminiscences de l'Opéra 
à une date précise : 9 juillet 1935. 
Ce jour-là, Serge Lifar avait pré- 
senté, au palais Garnier, sa version 
du mythe antique de l'élévation, 
symbole du plus léger que l'air. 
Son c Icare », qu'il dansait seul, 
les bras pris dans un empennage 
arachnéen, avec une beauté plas- 
tique digne de la statuaire grecque, 
s'accompagnait de simples rythmes 
de J.-E. Szyfer, frappés par des 
instruments à percussion, une mu- 
sique concrète avant la lettre. 
Toute libération était donnée au 
style néo-classique (les cinq posi- 
tions sacro-saintes passant à sept) 
que Lifar Inaugurait à grand ren- 
fort de déclora Hans et d'écrits, 
notamment dans une plaquette 
retentissante intitulée « le Mani- 
feste du chorégraphe ». Repris 
en 1962 (avec AttWio Lobis), mal- 
gré un rideau de scène signé 
Picasso, « Icare » ramassait un 
double et définitif billet de parterre. 

En présentant, au Palais des 


congrès, sa nouvelle conception 
sous la forme d'un ballet à grand 
spectacle en deux actes par la 
troupe somptueuse du Bolchoï Vla- 
dimir Vassiliev s'est contenté de 
raconter une histoire à sa façon. 
H s'agit visiblement d'une 
commande qu'a dû lui passer 
Yauri Grigorovitch, le directeur de 
la don se ou Bolchoï, lequel n'a 
pas été certainement sans l'in- 
fluencer, ne serait-ce que dans son 
style théâtral de « Spartacus ». 
N'empêche que Vassiliev confirme 
dons son « Icare » des dons de 
chorégraphe original que le premier 
spectacle de la compagnie mosco- 
vite avait laissé deviner. Son ins- 
piration accuse à l'évidence quel- 
ques emprunts, de-cl de-là, au 
bcHlet contemporain {« Phèdre », 
■ Nautéos », de Lifar) ; mais la 
trame du ballet est simple, les 
héros sont bien typés et les masses 
manceuvrées sans faiblesse. Bonne 
idée qu'a eue Vassiliev de laisser 
tomber les errements du vieux 
Dédale et de présenter son fils 
aviateur comme un rêveur à la 
recherche d'« autre chose». 
L'homme incompris par les puis- 


au néon, l’eau courante et l'élec- 
tricité. Cela se passe la nuit, rue 
Rochechouart. en 1974 ou 1975, 
par une de ces nuits, très chaudes 
quand le pavé exsude légèrement : 
toutes les lumières du vestibule 
sont allumées, U reste des cham- 
bres libres. Contre-plongée : on 
lève la tête vers les rideaux gris. 


illicites sont venus faire l'amour, 
des corps ont grelotté sur l'émalL 
Mais la chambre est vide, et elle 
semble n'avoir rien retenu, on a 
passé l'aspirateur, le dessus de lit 
est tout juste un peu Jauni, la clef , 
• est sur la parte. La chambre, 
lourde d'existences, attend que ça 


î projette derrière. Les cham- d'ivoire numérotées, est plus ou 


bres ne doivent pas coûter cher, 
20 ou 30 francs, louées au mois 
ou â l'année, à des immigrés, des 
représentants, des célibataires, des 
retraités, et à la mort, à ces vieil- 
les comédiennes qui se fardent 
trop et ont disposé de petits au- 
tels sur leurs tables de nuit, leurs 
faux bijoux dans des boîtes à 
cigares, les photos de leur Jeunesse 
épinglées, des fleurs pourries, 
l'antimite des armoires. La photo 


assassin. Ces lettres. Hôtel 


partout dans les chambres, dans la 


même un message au peuple... 


casiers, poux les lettres qui arri- 
vent trop tard et qu'il faut 
retourner. Sur le comptoir, on 
distingue des calendriers, des 
barèmes, un réveil, un cahier de 
comptes, un poste de radio, des 
réservations de gens qui ne sont 
jamais venus. L'Hôtel d'Amérique 
en brûlé Tan dernier. Baltauss 
fait l'Inventaire des objets et des 


debout, au garde-à-vous, des 
apprentis à l'acné persistante, 
des hommes mal rasés qui se 
serrent dans leurs imperméables. 
La photo oublie les voix. 

En attendant Bruce Davidson, 
Robert Delpire a été inspiré {l’ex- 
poser ce jeune photographe fran- 
çais inconnu, ses deux séries. 
l’Hôtel d'Amérique, puis ses por- 


( Suite de la première page.) 

Le reste du temps! sur cette rivière 
qu'il remonta et qui ' doit le conduire 
au repaire de Kurtz, c’est à Kurtz 
qu'il pense, fl étudié .son dossier. 
Des photos, des lettres, des rapports: 
carrière brillante, états de service 
exceptionnels. Alors, pourquoi soin 
dain cet accroc, cette rupture, ce 
reniement 7 Pourquoi celte folle ? 
C’est vers un mystère, vers fin connu 
d’un homme, que le capitaine .-. a 
l'Impression d'aller. > 

Multiples aventures. Puis Wïllard 
débarque sur le territoire de Kurtz. 
II gravit un escalier monumental, 
traverse les ruines d'un temple. Mais,, 
au lieu d'un, havre de paix, c'est un 
véritable jardin des supplTcâs qu'il 
découvre. Partout des hommes, des 
femmes, crucifiés, pendus, marty- 
risés avec un raffinement atroce. Et 
Kurtz enfin (Marion Braudel), colosse 
au crâne rasé dont la voix sort, de 
l'ombre, comme celle -d^mr -oracle, 
et qui accueille son visiteur avec 
une ironie glaciale.: « Vous n’êtes- 
qu’un garçon de courses -envoyé par 
des épiciers. ■ 

Le pragmatisme 
et la eruadtl. ' ■ ■ 


victime également d’un luxe qui 
, rappelle fâcheusement l’exotisme 
hollywoodien des années 30. 

Tout ce qui précède est, en 
revanche. Inoubliable. Images de 
guerre, certes, cent fols vues, mais 
filmées comme elles ne le furent 
jamais. Vision, fascinante de ces 
hélicoptères dansant à l’aube leur 
ballet meurtrier de ces jets déchirant 
l’air, de .ces engins et de ces 
combattants partant à l’attaque au 
aori de fa Chevauchée des Wal- 
kyrfès. Des moyens exceptionnels, 
la puissance Inspirée de aa mise en 
scène,- un montage fabuleux, per- 
mettent à Coppola de transcender le 
spectacle de la guerre pour en faire 
..une aorte de fête tragique et mons- 
trueuse où. dans' la feu. les cris et 
l'épouvante, lés hommes s’accou- 
plent Avec la mort 
t Pondant une heure et demie. le 
choc 'd'une tornade épique.' Pendant 
-trois quarts, d'heure; les Incertitudes 
d’iin propos brumeux. Entre le 
- pour » et le - contre ■. que vont 
1 choisir les jurés 7 

JEAN DE BARONCELLI. 


Le STADIUM ayant été sinistré, le traits à l'intérieur. Isolés 


Restauration des orgues 
de la catLédraie de Beauvais 

La cathédrale de Beauvais a 
retrouvé sa voix. De nouvelles 
grandes orgues ont été inaugu- 
rées dimanche 20 mal par un 


des orgues de la cathédrale de 


juin 1940. le pillage avait achevé 
leur destruction. Le nouvel ins- 
trument, d’un poids total de 
40 tonnes, compte 77 Jeux et 
5 500 tuyaux. 

Cette restauration, qui a coûté 
5 millions de francs et a été en- 
tièrement financée par l’Etat, 
permet aujourd'hui à Beauvais 
de posséder des grandes orgues 
qui, au dire des spécialistes, 
compteraient parmi les plus 
remarquables d'Europe. — 
iCorresp .) 


interprétés moseuhns, Vladimir 
Derevianko fi'Archonte), et Victor 
Barykhine (Cléon), et l'Interprète 
féminine qu'rl préfère à toutes, 
Ekalerina Ma.xknova, qui parvient 
à garder sa grâce de jeune fille 
en accomplissant des tours de force 
techniques. 

Musique pour générique de film 
de Sergueï Stonlmski, décor d'acro- 
poles avec projections d'orage, de 
Valerl Levental. La performance : 
le Bolchoï, comme Icare en figure 
pasdinlenne au rideau final, dé- 
colle de l'académisme. 


AU PAVILLON DE PARIS 

r< * ^ 

JOHN 

MAVAT.T. 


aCi 


coupla • " i 

n y aurait à dire, sans doute, 
d’une série à l’autre, sur ce grand 
angle et ce sépia, tous les deux 
ténus, comme une signature, on 
cachet, une simple inclination, et 
sur l'immuabilité des cadres, si 
Ton voulait à tout prix mettre son 
grain de sel dans une théorie 
photographique, n y aurait à 
dire sur ce monde lourd de roma- 
nesque, si Ton voulait caser Bal- 
tauas dans une histoire photo- 
graphique. Mais U ee tient tout 
seul, avec ce bout d’œuvre, suffi- 
samment secret et beau. 

HERVÉ GUIBERT.. 

V Galerie Nouvel Observa t*ur-Del- 
plre. 13, ' rue de l'Abbaye. Paris, ST. 


I La Maison de U culture de 

Victor Seg&lcn et à Saint-PoI^Roux 
dn 21 au 23 maL An programme : 
lecture-spectacle de ■ la Dame à la 
faute s, de Saint- Pol Roux (le 21) ; 
■* Bretagne est univers s, spectacle 
poétique conçu par Gilles Formel 
(le 22) ; « Siddhvta a, de Victor 
Segalçu (le 23). Une exposition sur 


et la cruaate. .. "Lubat donnera le samedi 26 mal, à 
Bourses, A -.22 heures, après une 
A cet Instant, le film a déjà b esr journée dé parades, de foires, d’expo- 
culâ. Nous sommes passés .d'un uni- .sitions. et de .concerts,, une grande 
vers purement physique (là ! guerre, manifestation sonore et visuelle avec 
la peur. la mort) & un univers men- /«teq harmonies et fanfares de la 
tel. celui d'un schizophrène qul sem- V 1 * *' lB Con«ctu dm musiciens de 

P 31 " i 1 ho _ rreur ' , et fie venger -de Ja I* cathédrale et des maisons envi- 
malédiction divine en jouant- lui- sonnantes ; en mCme temps qne les 


malédiction divine en jouant- lui- sonnantes ; en mCme temps qne les 
même le rôle d’un dieu terrible '.et "notes, éclateront des fenx d’artifice» 
sanguinaire, dans on long- dlsoowa., De. U beares du matin à 23 heures. 

ponctué de coups de projecteur/ .‘(feeàiwlgiiexnents • mairie de 
Kurtz-Brando justifie ses- acta» -cri- Bon *»»): 

minels au nom d'une morale fondée ■■ - 

sur le pragmatisme et la : -cruBÙté, 
après quoi il se laisse 7 tuer par 
Wïllard, car, nous dit-celül-ci. 
la Jungle réclamait sa mort ». V ; 

Le meurtre accompli, te -capitaine 
se présente à la foule, qui æ pras- 
teme devant lui. Sans, doute "vü-fl 
prendre la succession de. Kurtz. .San* . 

douta est-il déjà devenu Kurtz. Sans 
doute le. long voyage qu'il -vient d'ac- 
complir sur la rivière n'avait-H pour 
'objet 'que de luï révéler sa propre 

métamorphose, sa folie, sa «.perte 


du 22 au 26 mai| 
à 18 h 30 


Cette dernière partie .surprend. - 
On perçoit bien la dimetBlbn phi- 
losophique (sinon métaphysique).. que : 
Coppola a voulu lof donner. Mais 
le film reste à . ras du sol, . prison- 
nier de la confusion et de 1 Cambi- 
guTlé de. ses référenças' à Conrad, 


JAMES 

GALWAYl 
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SPECTACLES 


DANS LES COULISSES DU CINÉMA FRANÇAIS 


Seule véritable société , 

* Intégrée » du cinéma Iran- j 

çaSs, Gaumont assoie sa 1 

puissance sur un circuit de 

presque six cents salles (en I 5 t ^ se — « philosophie oui- 


Le « new deal > de Gaumont 


afficher de telles prétentions ? » 


par DOMINIQUE POUCHIN 


meilleure concurrence, est venue 


puissance sur un circuit de À&erman, Cherreau, Cassent] ? 

presque six cents salles leu jg d ^ se — « philosophie ari- r DOMINIQUE POUCHIN meilleure concurrence, est venue « Us sont allés les pêcher dans 

liaison avec Patbé). Mais la finale » pulsée aux sources de la P°* LA//V '" N ' VUI: r^ui_nnN — on le sait — à l'administration I* vwier des auteur 8 dont les 

vieüla maison entend désor- française ». Oui, la Gau- qui, semble- t-tl, préfère y renon- avaient assuré l’émer- 

mais s’imooser nar nna noil tri ? >ns tendez les salles. Et c'est vmi qu’il décisif. De lui, de ses choix aux cer {le Monde du 13 mai). * Ce B 

Hnru, de récoucmer la création et l’ar- met de la passion à défendre commandes des aiguillages, serait une énorme bévue, une Suite, du réquisitoire : «Des 

ligue résolue de soutien au sent, pour le bonheur de tous, l'exploitation, «te secteur le plus dépend en fait la bonne santé catastrophe pour tout le cinéma ntultards pour Fellini et Losey, 

film de qualité. CTest cette Alors? Merci Gaumont? Cela actif et le plus offensif de notre de la maison. français, plaide M. Seydoux. îr f s Men uiais où est le risque. 

conception aune « économie mérite d’aller voir de plus près, cinéma (—L dix ans d’avance sur Gaumont, c’est donc cinq hom- Gaumont, à coup sûr, devrait J™ ^ l innovation? » Suite et 
culturelle - qui fonde le Tout est d'abord une affaire te reste du monde , Etats - Unis mes -clés, des murs, et des films suspendre sa politique « füm. * : , le l succès du 

« new deal » de la première d'hommes, vous dit-on du pre- compris ». Mais, fier de l'héritage. Une demi -douzaine chaque année pour cinq ans. » Pourquoi donc ? * “g* d * al * ? * ** Co “P stT ~ 


compagnie française. 


septième étage de la il vante aussi le passé, cette glo- en production directe. 


maison, à préoilly. De’rinqtom^ rieuse épopée 1 de {éTGauxnon t, ,J qui quantalne en distribution, et plus butlu^^ir^le^iarché^ne 'pour- ■®s t “ ce ^ . i'expresslon réussie 
mes en fait, cinq pereormaRes aux étendait son empire aux cinq de cent trent programmés dans mit-elle, en nareil cas. louer ses a nne politique culturelle, le 


SB-ÎLE Ï1SE SS^ÆTSJaSSt 5Î&W?S,%‘S «.«SffJSM SîSi'ïïïîSÆÏS 

notoirement breaftl- 1* SÜTÏÏi-» d. SïmSPi SÆ WSPKtfïS «SS^JSPpi’SS 

T- . ■ ■ îssarjAsaïau: ssawae ISSs i SSSffirSa 

Rien ne va plus. Voilà qu’on rique des affaires, aurait sûrement ou pour dix. H n’est peut-être pas ■** financement du trust dans le films... » 
brouille les cartes. Tout parais- inspiré un de oes portraitistes fort l’artisan solitaire du « new deal » ^ Programmation «t ample- assure^L^Toscan du^VlantSr' 

sait pourtant ïl simple : d'un académiques de la fin du siècle, de Gaumont mais en assure, plus ^ ment assurée. Gaumont dispose, c'est que si nous refusons un 

côté, les gros sous et les bonnes Les mauvaises langues — Gau- que tout antre, Ja brillante — et enfin d ^ n en effet, outre son propre « porte- fü - jjjjj surdS^ü né 

vieilles recettes, le commercial en mont en attire tant,. — diront bruyante — promotion (voir feuille», de l’ensemble des films L f era ^ J, crnuez-moi runut 

somme ; de l’autre, la création, qu'U aime surtout les mura En- encadré). d^bués par la 20th Century jfoire nousnïuvani maL* 

i^T&ASSL t SS:- ' ' ' . .. StJUŸSJÏ-S tfîSTJBffSS 


% r ZJ\Z' m r£J' r 'Z£ Cbnte tte décriée, r. économie 

« b ?jSS *5 sra^ra-îïSïsa 

?}' ” le mteux traiter les essentielle dû cinéma français 
t. 'Juw.im.tta. d’aujourd'hui. «Le vrai drame. 

assuPe Toscan du Plantier. 
c-ttt que. si nous refusons un 
en effet, outre son propre « porte- fj\m. dans neuf cas sur dix, ü ne 
feuille», de l’ensemble des films se i era m* Ft rrnup^-mni nm* 


Cinquante ans de cinéma sans faillite 


sms jy'K^ss a SASAïïssrïï&i sla vt îkk& v ss. 

ZMAtfSé’STES sîrarr* \ ü™*» *» î«-î K SS 


riche et bien portante ; à gauche. En marge, et comme en négatif dénicher les compétences, l’a nrnrfult e marileè P rér - Reste à « mettre en place ». de ne voir là qu’un pâle délire 

l’art, toujours pauvre et malade : du « discours toscanien », le pro- arraché à ses études. Unlversi- patîÆ qui vênaft ^ban- pas n>irn Porte comment. Gaumont mégalomaniaque. 


«gros» maraude chez les «pe- sur les planches du Palace (de la l’exemple du cinéma français deux P mrca. au dénart étAien? El V*ées. vous explique- t-on. Pore- en plus il faut et a faudra passer 

tSts », que le trust flirte avec la Place caichy), dirigé les Balles, depuis 1945 », — qu’il entrait chez enmnl&ntaires rk te 'restent france va faire du füm. américain par Gaumont pour pouvoir tra- 

gauche. puis la production, les labora- Gaumont. Histoire peut-être d’al- ^7 i« chamæ-FivqfeK vîhrinp ^ tourne tous les quinze jours, vaüler. explique Mme Evelyne 

Turbulences dam les idées re- la distribution, la vente à 1er, sur le terrain, vérifier si du cinéma mon^aL Pathé occup- ÜGC - maintiendra du succès July. devenue productrice après 

çues : Gaumont, l’ancêtre, le î étranger et de nouveau, après la -- comme U l’écrivait — « te le trottoir de gauche (le meilleur «•»»*.■ saurons, nous, ten- avoir fait « un bout de chemin » 
tout-puissant, mélange les gen- gue^e. la production. Plus de cinéma capitaliste n'a aucun pro- a ce qu’on dit) et Gaumont celui ter le 1üm d'auteur, sans grande avec M. Marin Karmitz, l’un des 

rcs et met son nez partout, çent^ cinquante filme à son actif: jet esthétique ou- culturel, res- de droite. Patlié domine à Paris, garantie. ^ » producteurs les plus résolus de la 

Mieux, 12 joue de la profession de 2*“®» , du « Funés, du Delon senttel deTneuranf la réalisation Gaumont comoense en province Aventure limitée, bien sûr : ça grande maison (te Monde daté 
foi et proclame & tort vent un© ^ ™ Belmondo; des recettes de raccumvlation monétaire- ». aux soixante- trois salles de l’un n’em pèche pas. sur la Cane bière. 20-21 mal). « Et. après tout. 

mission sacrée : sauver le cinéma comme a Uen pteuyalts<mamw- I aPa j Ie m,^ du et aux cent douze de l’autre sont de faire comme tout le monde, reprend-elle, on ne trouve pas 
français. circuit des salles. Ml Denis Châ- venus s’agréger — simples ad hé- trMte-flix semaines de «Greoses... ailleurs l'ouverture qu’Os nous 

La vielDe maison a fait peau tsimées de programmateur du Groupe- rents au GXE. — des dizaines Mais . d une façon générale, cette offrent - » En bref : faut-il 

neuve. Son Image de marque n’est ctnema sans fatuité » ment d-mtérêt économique Gau- de petits et moyens exploitants, programmation reflète bel et bien, encore se plaindre que le talent 

plus un chiffre d’affaires et quel- M. René BonneDe dirige, hd. la mont-Pathé, son rôle, pour être Parmi eux, avec une vingtaine en aval, la politique que la mai- et la création trouvent des moyens 


rgue, non sans raison, d'étre La tirade de «Toscan » n’est 
audacieux dans ce domaine pas loin de la réalité : « On peut 
les concurrents ; « Sur cinq toujours se lamenter, déplorer, 
t comparables aux Champs- protester, le fait est que, de plus 


puis la production, les labora- Gaumont. Histoire peut-être d’al- 


M. DANIEL TOSCAN DU PLANTIER 


la puissance n’est pas forcément le mal » 


Tl parte. Par . (phi du discours, 
pour le plaisir de la formule — 
même si te stock s’épuise — par 
besoin de s'entendra, de séduire 
ou de déplaira, de provoquer... 
d’exister. Rien ne lui -serait plus 
Insupportable que de laisser _ 
Indifférant. M_ Daniel Toscan du 


disparaîtrait d" ollo-mômo ». 

Pour la - curturo », la formule 
est prête. Bis repetita : « tes 
musées sont pleins, les ciné- 
mas sont vides. Faites des 


r, aï le Le stratège de Gaumont a vu 
Seydoux la faille : « Ils ont désespéré », 
puissance assure-t-H, « Daurmm tait dans le 
8 ». porno-culturel et use de son 

a formule crédit pour échopper eu - X - 

: m les infamant » « En tait, ifs o ni fini 

les ciné- par croire qu’on ne gagnait pas 

Fies des avec leur cinéma. Moi, le leur 


■ clos- cinémas qui ressemblent un peu prouve le contraire. 


message : dire, tout dire, et trop 
en dire même, quitta à faire 
frémk le patron. Après tout, cela 
a toujours servi & ce Savoyard 


s limé du., plus è dea musées 


Gaumont et les auteurs? 
• C’est le capital qui bouffe ce 
que les naïfs croyaient sub- 


puyant sur un système Intégré. 
Il y a eu une coupure entra 
l’argent, et la création. La » nou- 
velle vague » fut une rébellion 


Les grands artisans contre les fourches c audlnos du 


qui se consolait d’&tre recalé à d’hier — B eau regard, Dauman trie. Son 

l'EMA parce que » ceux qui pas- — qui firent Resnals. Godard et créativité 

salant, c'étaient les p/ras_ -, Le tant d'autres semblent avoir fini dans > 


bavardage, chez lui, est une 
seconds nature. Tant mieux, ses 
patrons aiment ça : - lia ont 
besoin de bouffons— * avouai t-H 
A André Harrla et Alain de Sé- 
douy fl). 


déserté. Lassitude, anémie de 


Trots énormes bides 


Le système 7 Los salles, bien 


Bleuat^n-Batochet : sa sentir ne pourrais jamais mener ma tréma droite, mata Intelligent. Je 

«étranger», susciter la convoi- politique. 571 y a te système serais plutôt Inquiet qu’il 

tisa de ceux qui flétrissent son entré le public et mol. Inutile aille. Mol, Rie ou voyou, t 


entré le public et mol. Inutile ellle . Mol, R le ou voyou, /e nt 

d’insister je n'y ùrrlveral pas. » saurais pas le faire. Je ne corn- 

C'est, à vrai dire, déjà si dur prends même pas l’histoire ; 


puissance, « car le puissance C'est, à vrai dire, déjà si dur prends même pas I histoire : 

n'est pas forcément le mal ». d'y arriver quand on a le sys- ' sans doute un problème cultu- 

i rappel fj-t-on fes propos »èma~ « J’ai commencé par trois rel— Heureusement, Poiré était 

,i A |, t^ÎTr'in.^nn nr™iM/>tPiir énormes bldas. Le miracle, c’est là quand nous sommes arrivés. 

, qu'on m'ait laissé continuer. Le Sinon, nous r aurions engagé : 

JïSSSS «1 capital est au bureau du cola- c’est le meilleur dans un cer- 

nrtmflttant mm 1* doigt pointé verR rantlchambra (afn cinéma dont Gaumont a 

S AJF&L dî d. M. N lcolœ Seydoux p« W„_. 

leur politique - cooslilus un " éa * <v “ !s Incollable, Toscan. .On a » 

antidote adéquat t la indou- "*»’• Gaumont qdnn mérite, conclut- 

table puissance du trust ? » Va-t-on encore chercher à le comme te piano dans 

m Toscan ». sans égards & la coincer, à lui rappeler que (a . ( e aalon, le problème c'est d’en 

flatterie, sa rebiffe : « Erreur I « culture salon saint Gaumont », louer. M, on a r Instrument, res- 

Notre force n'est liée- qu'à la ça donne aussi fa G empâte et sentie! ont de bien a' en servir 

façon dont on rexerce. Elle est FUc ou voyou, bre* que M. Poiré Mais, diable, qu’est-ce qui le 

tout entière dans notre politique. a du .mal é rentrer dans le fait courir ? A cela aussi, il a 

Les autres ont les mêmes discoure? Peine perdue, le (fl- répondu un jour; & MM. Harris 

» trucs », les mêmes moyens qvo recteur général connaît la muai- et de Sôdouy : ■ Comme Fabrice, 
noua— et fls sont moins torts. que : « N’allez pas croire, comme «Ire présent à Waterloo. » De 

Preuve que Gaumont tfm sa on le dit, que Seydoux tait la quoi faire frémir, mais pour de 

puissance de sa politique. Notre balance entre Toscan et Poiré. bon, le « capital au bureau du 


jouer. M, on a rinstrument, res- 
sentie! est do bien s'en servir. » 
Mais, diable, qu’est-ce qui le 


(1) André Harris et Alain de 
Sédoruy. les Patrons. Editions 


MERCREDI 



de vendre son paie- à Pat hé. dossier ' des circuits pour la mais bien contradictoire. L'éco- 
An total, le circuit regroupe cinq commission de la concurrence et nomiste. volontairement rétif au 
cent quatre-vingts salles, soit des prix — reconnaît les mérites Jugement esthétique, tient peut- 
20 % du parc français, fait 30 % et le bien-fondé. « Gaumont, être déjà une partie de la réponse, 
des entrées et réalise 40 % des écrit-il dans son rapport, a tiré les Cette politique, dira-t-il, n’esfc- 


recettes. conséquences de l’évolution 

Un dangereux monopole, ce marché de l’audio-visuel 
cartel des deux « géants « ? L'idée imposant une stratégie du 


conséquences de l’évolution du elle pas. sous l'babillage des mots, 
marché de V audio-visuel en nne simple adaptation, plus tntel- 
imposant une stratégie du pro- ligente qu 'au da dense, à la nou- 


de les séparer, pour rétablir une duit-film. » veüe configuration du marché ? 

Résumons : M. Poiré et ses loco- 
motives drainent deux ou trois 
L alimentaire... fois l’an la clientèle qui a perdu 

On ne parle pas tant, ici, des ftnanciére. assure M. Gasser, maî- w 

films que produit M. Poiré, tre d'œuvre des Sœurs Broute, 

Ceux-là. à l’évidence, sont davan- Os ont compris qu'il fallait pous- cx ^ aao ^' ^ ^° S{ ^ n «*“ 

tage Inspirés par le tiroir-caisse eer tes producteurs tndépen- “ J™* * 

que pur l’ambition culturelle. Omis., ‘JS.^SPmSSLF’JS: 

L'alimentaire en somme- Won. le k. i n’en point douter. 2l J” “ e? £> 

c new deal » de Gaumont est Action aurait aujourd’hui Wen du _ oSl est dSïSte^oclilemS 
adleura. Dans cette volonté maru- nnj & survivre sans l’« enve- m. «.Ywïi . 

Ifi i?*. i îfr!S° 1 f ' ,at ** * ann,KE ' garantit Smï dfjà œ qï'S- 

St.ÿaS^™?5.SSSlfft. SS*' 1 phqualt “ BmneU 1 l?l-m£a 

dit « aauteur» ou « cte quauce». s: M. Gasser lui-même évoque avant de franchir le seuil de la 
d££ P0 ^g ft i? B iî* , SSS « Z-éttentUûhite d'une formol*?- grande mLs?n : a uTgfanlè 
discours, celui de M- Toscan ttem plus nette de l'accord entre circuits, écrivait-il ne peuvent 
du Plantier. habüe et exercé Ic , ama xml étés . ? Entre le qmiiwaïmmtfiir la rSaS, 
comme nul autre à mêler d’une satellite et la succursale, il n’y a *nnq 'ÏÏZ, qmj„ ÏT 

S.WÏÏTI? guère qu'un £?ESS 

fort” dui° drtîi en^ Butxt&ncp ? D ' où , peut-être, la colère mal cée par la routine, dangereuse 
Sî rentrée îes détracteurs, mélange en matière de cinéma („). La 

^? nn E disparate d’aigris que le «new sélection sociale de la clientèle 

deal * toscanien dérange et de derruii les inciter à pratiouer 
créateurs qui redoutent d'être, un dowzntaçe les chemins plus aven- 
te iaur ' colorés. Au diable le dis- turés de l’innovation cultu- 

«“ SSitSSi œuis rt le ravalement de façade, relie fZ). » A rendre jaloux M. du 

ÎSJSÏÏi™* verltaWe 8 economie disent-ils, Gaumont est bel et Planüer.- 
culturelle ». bien le «vorace» qu’il se défend 

Discours mais aussi réalité : en d’ètre et sa « politique cul tu- D nu .L a ! n . 

quelques années, c'est fn contes- relie» n’est au mieux qu’une riWLndlH diMt.lt/ ■ 

table, Gaumont s’est lancé sur banale récupération, ou, pis. un ——————— 

des terres incertaines, jusque-là véritable bluff. Et de question- L’EXPORTflTIDfi 

laissées à l’expérimentation ha- *■ EArun 1 11 1 ,u " 

eardeuse des marginaux du sep- a) cinéma de France, n» 34. 1 FS RAPPORTS 

tième art. Politique composite en «mi ïam " 

fait, qtü touche aussi bien au (2) B«nâ Boun«u,^te Cinéma AVEC LA TÉI FVI&IflN 

« petit budget ». droit sorti de exploit*. Editions du SeuD, sss p. R,tu l ~ iK 

I’« avance sur recettes », qu’aux 
opérations de prestige — 6 mil- 
liards de centimes investis dans 

les prochains films de Peflini et MERCREDI 

de Losey — en passant par le 
« produit culturel classique », 
joliment ficelé à défaut de tout 
bouleverser. 


traiter des produits « fragiles », 
préférant aussi partager les ris- 
ques que les assumer seule, la 
vieille maison — plus mécène que 
guide — se contente souvent de 
- coiffer l'affaire et d'y coller son 
label, laissant le gros de la tâche 
à ceux qui viennent chercher 
finance et se retrouvent ainsi 
vivre en satellites dans sa sphère 
d’influence. L'exemple d’Action- 
filma. dirigée par deux produc - 


sans remettre en cause leur pro- 
pre existence économique mena- 
cée par la routine, dangereuse 
en matière de cinéma („). La 


L'EXPORTATION 
LES RAPPORTS 
AVEC LA TÉLÉVISION 


après avoir notablement oontri- 


Gaumont, l'ingérence n’est que 



UN FILM ÉCRIT ET REALISE PAR 

JACQUES DOILLON 

AVEC MADELEINE DESDEVISES ET CLAUDE HEBERT 


PRIME PAR LA FONDATION PHILIP MORRIS POUR LE CINEMA 














Que dites-vous de ta crise ? 

-ou la perplexité des « décideurs » 


D 


UBROVKlk. — Vous prenez 
deux cent cinquante pa- 
trons, grands ou moyens, 
chargés pour beaucoup de res- 
ponsabilités professio nnel toi dé- 
cisives ; vous ajoutez quelques 
dizaines de hauts fonctionnaires, 
un bon lot d'anciens (et sans 
doute futurs) ministres, plusieurs 
personnalités internationales de 
premier plan. Vous transportez le 
tout dans un site agréable, à 


De notre envoyé spécial 


L 'optimisme de ces Pamrloes 
modernes ne convainc pas tout 
le. La montée — appâ- 


tant plus que nul ne voit poindre 


qu’ils pensait de la crise et de mée par beaucoup, reste refusée 


l’évolution du monde. Le résul- 
tat est surprenant. 

Trente 

haut niveau, deux cents Inter- 
ventions — souvent Intéressan- 
tes — ne ee résument pas en 
quelques paragraphes. Mais du 
brassage studieux opéré en You- 
goslavie quatre jours durant par 
les « pionniers de Marbella » (1) 
on peut au moins dégager quel- 
ques leçons majeures. 

La première est une assez 
grande perplexité devant la crise 
économique actuelle. Pour les 
uns, dont M. Jacques Plassard 
(Rexeco) est un peu le maître à 
penser, il n'y a pas lieu de trop 
5‘èmouvolr. Une fols rattrapé le 
retard pris pendant les guerres 
mondiales et la dépression des 
années 3a l’Europe et le Japon 


croissance que connaissent les 
Etats-Unis depuis deux siècles. 
U y aurait donc convergence 
— de niveau et de rythme d’ex- 
pansion — entre les « grands r. 
Quant aux nations plus jeunes, 
qui émergent les unes après les 


; nôtre. La montée 

en puissance d’une dizaine de 
nouveaux venus du tiers-monde, 
aux dents déjà longues, inquiète 
les chefs d'entreprise et rabote 
les « cash-flow ». Les causes mul- 
tiples de l'inflation — politiques, 
sociologiques, économiques, so- 
ciales — font redouter la péren- 
nité de ce phénomène désagréga- 
teur, sur lequel les thérapeutiques 


raire d’un cachet d’aspirine. Le 
renchérissement de l'énergie, sa 


slon probable du « nucléaire » 
n 'apaise pas complètement, en 
raison de ses risques d'insécu- 
rité- Périls, menaces, dangers. 

Qu’on interprète les faits, avec 
M. Michel Albert, commissaire 
au Plan, comme un changement 
profond de la société ; qu'on s'in- 
quiète. avec M. Robert Lattès 
(Club de Rome), de ['impré- 
voyance des hommes devant les 
redoutables échéances énergéti- 
ques ; ou qu'on crie casse-cou. 
comme M. Pierre Chaunu (Paris- 
Sorbonne), devant les consé- 
quences multiples d’un ralentis- 


Des remèdes techniques ou sociaux 


Les pistes de solution, pour- 
tant, paraissent ne pas manquer. 
De caractère technique d'abord. 
La science, qui a permis de met- 
tre, en vingt ans. tant d'élé- 
ments de confort à la portée des 
bourses modestes, peut contai- 


pernem maintenant bien connus. 


n'étalent quelques turbulences 
qui perturbent ce retour à! la 
mode rétro : l'Inflation généra- 
lisée, qui traduit une Incapacité 
à dégager un consensus sur la 
distribution des revenus, c'est- 
à-dire sur le contenu de la jus- 
tice sociale ; une adaptation 
structurelle peu harmonisée, qui 
engendre un chômage croissant ; 
la disparition des régies du jeu 
international, dont fe désordre 


cfl groupa de wolontAtrcs, on eau 
venir «te 1s plage espagnole où I 
a tenu, H y a treize ans, m pre 


biologie, à la vie de tous les 
jours, ex) cherchant par d'autres 
voles à desserrer le garot éner- 
gétique-, M. Bernard Delapalme 
(Elf-Erap) et M. Jacques Foly 
(directeur de l'INRA) ont fait 
rêver leur auditoire en multi- 
pliant les exemples de découver- 
tes capables de changer 
rapidement la vie de nos contem- 
porains, de nourrir les peuples 
affamés, de remplacer les en- 
grais tirés du pétrole par les 
plantes utilisatrices d'azote, de 
façonner génétiquement les végé- 
taux pour mieux capter le soleil. 


Mais les limites à cette vole 


faire payer les nations riches 
pour hâter le « décollage » des 
pauvres, qui les concurrenceront 


des recettes d'exportation des pays associés 

L A négociation pour le renouvellement de la convention de 
Lomé, signée en février 1975 entre la Co mm u n auté euro- 
péenne et une cinquantaine de pays -d'Afrique, des Caraï- 
bes et du Pacifique, dits pays A.CJP., entre dans sa phase déci- 
sive. Une des dispositions les plus originales de la précédente 
Convention était constituée par le système de stabilisation des 
recettes d'exportation, communément appelé Stabex. L'extension 
de ce système, selon des modalités spécifiques, à d’antres produits 
que les produits agricoles pour lesquels U avait été établi, c’est- 
à-dire essentiellement aux produits miniers, est envisagée. Elle 
ne constitue toutefois qu’une des modalités possibles d'aména- 
gement da Stabex. 


lies politiques Internationales 
de stablUsatlon des prix des pro- 


supposer qu’elles le soient, elles ment i 


que la baisse de la valeur de ces 
recettes par rapport à la moyenne 
des quatre années antêrieu 


> permettent pas de faire face 
au risque que constituent pour 
les pays en développement 
exportateurs de produits agri- 
coles de mauvaises conditions 
climatiques. £1 était donc utile 


i de qu . 

pauvre pouvait éventuellement 
connaître. Une telle possibilité 
est prévue dans le cadre du 
Ponds monétaire International, 
avec le c financement compensa- 
toire » ; mais celui -d n’inter- 
vient que sous certaines condi- 
tions. en particulier seulement 
si le pays connaît, du fait de ia 
chute de ses recettes d'expor- 
tation. un déficit de balance des 


L'originalité du Stabex est de 
fournir aux pays ACP. nas 
compensation automatique de la 
chute des recettes d'exportation 
— à destination de la Commu- 
nauté — de l'un ou l'autre de 
trente-six produits agricoles, 
ainsi que du fer. Pour avoir droit 
à un transfert. D suffit que le 
produit représente une part suf- 
fisante des recettes d'exportation 
totales des pays (7.S % ou OS % 


i% r;. 

î W * ’ _ . 


L’application du Stabex n’en- 


En assurant la stabilisation des 
recettes d'exportation de chaaue 
produit agricole, elle vise t 


i laissant toutefois l'Etat béné- 


tltre. le Stabex constituait 


Indexation 


modalités d’application présen- 
tent quelques anomalies aux- 
quelles U devrait être possible de 
remédier. Deux pourraient no- 
tamment être d'autant mieux 
corrigées qu’eDes lé seraient 
ensemble. 

PATRICK GUiLLAUMONT. 

(Lire la aittts page 24.) 


protectionnismes de toutes , 

tes à l'œuvre dans nos sociétés 
bloquées ?_ 

Une autre piste f amili ère est 
celle de l’Innovation sociale. 
M. Jacques Delors a renouvelé, 
à Dubrovnik, aea exhortations 
habituelles, devant un parterre 
de chefs d'entreprise moins Im- 
perméables qu'on aurait pu le 


parfum de fagot. M. Yves Sabou- 
ret (Matra-Europe 1) a expliqué 
pourquoi l’allégement du temps 
de travail était inévitable, tan- 
dis que M. Paul Appel (Entre- 
prise et Progrès) se prononçait 
pour l’affectation de fonds pu- 
blics à la création d'emplois 
utiles plutôt qu'à l'indemnisation 
de chômeurs. U. Jacques Dop- 
chle (Xnnol. a souligné la néces- 
sité pour le patronat, en tant 
que corps, de créer des emplois, 


plus guère. Allant plus loin. 
M. José Bidegain a montré que 
le pouvoir dans l'entreprise se- 
rait de plus en plus jugé en 


de « Contre- pcmniTs qui exer- 


prendre l'habitude de vendre i 
projets, de les justifier, d’infor- 
mer pour convaincre ». 


sée par un gain de productivité 
ou une limitation des salaires : 
loin d’alléger le chômage, elle 
fragilisera des firmes supplémen- 
tairement La compétition inter- 
nationale. de plus en plus âpre. 


nécessite que le chef d'entreprise 
puisse décider vite et fort, sans 
trop s'embarrasser d’intermina- 


bles consultations. 

GILBERT MATHIEU. 
( Lire la suite page 24.) 


UN BUDGET EUROPÉEN 
POUR Mme THATCHER ? 

M ME THATCHER multiplie les déclarations pro-communautalres. 

La Commission européenne, soucieuse sans doute de séduire 
Un partenaire aussi bien Intentionné, vient da présenter 
une proposition de budget de la C.E.E. pour 1380. conçu comme si 
son souci prioritaire était de plaire à Londres. Avec une diminution 
non négligeable de la part relative des dépenses agricoles et un 
accroissement spectaculaire des crédits destinés à atténuer les 
déséquilibres sectoriels à l'intérieur de la Communauté. 

L'orientation ainsi prise n'est pas sans fondement Effectivement 
11 se dessine pour les années à venir dans le partage du budget 
communautaire — si aucune correction n'est apportée — une anomalie 
au détriment dBS Anglais : ceux-ci pourraient bientôt devenir ddbileure 
nets, alors que leur revenu par habitant figure désormais parmi les i 
plus faibles de la C.E.E. j 

Voici quelques Jours, le Guardian a réouvert la plafe en affirmant j 
que, selon les calculs des experts bruxellois, le Royaume-Uni en 980 I 
serait débïleur net pour 1,5 milliard de livres sterling, soit 500 millions 
de plus que ce qui avait été prévu précédemment La Commission 
a démenti. - On atteindra ô peine ta moitié *, assurent ses fonction- 

naires. Ce serait toui de même trop pour l'opinion publique britan- 
nique. et le gouvernement conservateur, quelles que soient se3 bonnes 
Intentions européennes, sera amené â lutter pour réduire l'ardoise et ei 
possible. Inverser la tendance. 

La Commission tente de désamorcer le conflit ; mais les Français 
ne peuvent rester indifférents à cette manœuvre. Car, sous prélexte 
de modérer les dépenses agricoles et de faciliter ainsi le rééquilibrage 
budgétaire réclamé par Londres, c'est un véritable coup dur pour les 
producteurs de lait qu'on est en train de préparer â Bruxelles. Ainsi le 
projet de budget a*M! été établi en considérant que les producteurs 
de lait seraient assujettis en T980 à une taxe égale en moyenne à 5% 
du prix indicatif, alors que celte taxe est aujourd'hui de 0,5 %_ 

Les Français reconnaissent bien au'ü faut enrayer la progression 
des dépenses agricoles. Ils sont prêts à accepter un relèvement de ta 
taxe, en demandant toutefois qu'elle frappe davantage les gros 
exploitants que les petits Mais peuvent-ils accepter le - matraquage - 
auquel, apparemment, pense la Commission ? Ils ne seront pas, 
d'ailleurs, les seuls â s'y opposer. Compte tenu de l'importance 
des Intérêts agricoles dans la grande majorité des Etats membres, 
il est peu probable que le conseil des ministres des Neuf, pour plaire 
& Londres, ampute sérieusement le budget da I’ « Europe verte -, 

Il est de même peu probable que le rééquilibrage recherché 
pourra s'opérer par un accroissement massif. Jouant au profil de la 
Grande-Bretagne, ües crédits affectés par la C.E.E. au développement 
régional Industriel ou & l'action sociale. L'Allemagne fédérale n'étant 

certainement pas disposée à accepter un accroissement substantiel du 

budget communautaire, il sera, en effet nécessaire, â moins de tuer 

dans l'œuf l'opération - élargissement », de réserver aux pays candidats 
la plus grande partie de la marge de manœuvre encore disponible. 

De surcroît, on peut imaginer que si. sous l'Influence de Londres, une 

pression très vive s'exerçait pour encore arrondir le magot du Fonds 

régional européen, les Allemands et les Français, au moins eux, 

réagiraient vivement Comment souscrire, en effet, à une politique 
de développement qui s'opère pratiquement sans contrôle ? Sans 
qu'on soit capable dans bien des cas de dire où ve l'argenL 

Le redistribution des dépenses communautaires serait sans doute 
souhaitable pour aider à amarrer enfin la Grande-Brelagne à la 
Communauté. Elle ne sera pas pour autant facile â opérer. — Ph. L_ 


Comment les grandes entreprises ont réagi à la crise 

Sainf-Gobain-Pont-à-Mousson : trois ans pour ne pas perdre 


« La situation est mauvaise et celle 
de nos activités françaises est exé- 
crable. » M. Roger Fauroux parle net. 
Les collaborateurs de cet inspecteur 
des finances de cinquante-deux ans, 
appelé prochainement à prendre la 
succession de M. Roger Martin à la 
tête du groupe Saïnt-Gobain-Pont-à- 
Mousson, affirment qu'il en est tou- 
jours ainsi. Au demeurant pourquoi 
tenter de cacher une évidence qui 
apparaît clairement dans les comptes 
de 1978 : 413 millions de francs de 
bénéfice net. C'est moins qu'en 1 977 
(642 millions de francs) et bien peu 
en regard des ventes consolidées du 
groupe : 34 203 millions de francs. 

F ALLAIT-IL « faire a 
Saint - Gobaln - Pont - à 
Mousson ? N'eût- U pas 
finalement été préférable, pour 
l'industrie française qu'en 1968 
M. Antoine Riboud, président- 
directeur général de ce qui est 
devenu B-SJtf.-Gervais- Danone, 
et qui n'était alors que B5.N, 
réussisse à prendre le contrôle 
de Saint-Gobain, 


rler mondial ? Les regrets 
sont pas de mise. Constitué 
sons l’égide de la Compagnie 
financière de Sues, qui avait 
apporté une aide décisive aux 
dirigeants de Saint-Gobain, 
lors de la bataille boursière 
déclenchée par M_ Antoine 
Riboud, te groupe S.G.P.M., né 


Mousson, fête aujourd'hui 

dixième anniversaire. M. Roger 


Mais il y a pire. Si le groupe Saint- 
Gobain - Pont-a - Mousson a pu pré- 
senter des comptes positifs, il le doit 
à ses filiales étrangères, qui assurent 
la moitié des ventes. Les sociétés 
françaises ont, en effet, pour la 
première fois globalement perdu de 
l'argent, 149 millions de francs pour 
être précis. 

€ Voilà qui ne peut durer. Nous 
n'avons plus d'alibi. Les prix sont 
libérés et les entreprises ont retrouvé 
une large liberté d'action *, constate 
M. Fauroux. La pointe d'accent, qui 
rappelle qu'il est né à Montpellier, 
n'enlève rien au sérieux du propos. 
Le successeur de M. Roger Martin 



groupe autour d'un 


sait pertinemment qu'à terme cette 
situation menace la cohésion du 
groupe et risque surtout de jeter une 
ombre sur la crédibilité de ses diri- 
geants français. 

Le redressement des activités hexa- 
gonales est donc la priorité. Pour 
mener à bien cette tâche difficile, 
une profonde réorganisation du 
groupe est intervenue, et des hommes 
nouveaux ont été promus. Il leur 
appartiendra ainsi de trouver des 
activités complémentaires, dans des 
secteurs plus -s porteurs», bref de 
mener à bien une diversification sou- 
haitable, Rudes tâches, et le temps 
est compté. 

inquiète tant aujourd’hui les 
responsables du groupe ; bon 
nombre d’activités françaises 
perdent de l’argent ou n'en 
gagnent pas. En 1977. ce diag- 
nostic est confirmé : les filiales 
hexagonales n'assurent que 
23 millions des 642 millions de 
francs de bénéfice net ! 

dont l'Importance 


que ment dispersé, et d'inégale 
valeur. A côté d'unités perfor- 
mantes subsistent des usines 
vieillies. On découvre des insuf- 
fisances. masquées par la crois- 
sance. C'est vrai des installa- 
tions. c'est vrai aussi des 


passe, ou pas grand-chose, pour- 


Solldemcnt installée d a _ 
«verres, la firme exerce égale- 


soclétè holding, la Compagnie de semenus aussi. L'outil verrier est 

Saint-Gobain - Pont-à -Mousson, considérablement modernisé, se prête guère a ae celtes ape- 
également chargée de déterminer Ce pend an L le groupe développe rations. Les élections légl sia- 
la stratégie globale en arbitrant 1 — • 


_ payante. 

S.G-PM. profite largement de la 
croissance de l’économie fran- 
çaise. accroché qu’il est & deux 


> participation dans 


contrôle aujourd’hui. 


L'inventaire 


Mousson, spécialisée dans les 
canalisations (tuyaux de fonte), 
la robinetterie, le traitement de 
l'air, n'est pas t 
La chose est si «n 
Martin a la sagesse d'y renoncer. 
Après s'èure séparé d'activités 
périphériques (chimie, pétrole), 
il préfère laisser, dans un premier 


nationale. SGJ.M. ne pouvait 
que ressentir durement le rai en - 


pétrole fin 1973. Dans un pre- 
mier temps, pourtant, le phéno- 
mène est masqué par i’ expies un 
dé deux secteurs : l’Isolation 


(héritée de Saint-Gobain) et les 
tuyaux de fonte, qui voient leurs 
ventes à l’étranger augmenter 
très sensiblement. Mais lorsqu'à 
leur tour ces deux locomotives 
s'essoufflent, la vérité éclate : 
5.GJP.M, est durement touché. 
L’exercice 1975 est catastro- 
phique Le bénéfice net revient 
de 704 à 120 millions de francs. 
1976 volt une amélioration : mais 
déjà apparaît .e phénomène qui 


soucieux de ne pas aggraver le 
climat social, demande aux 
grands groupes de maintenir 
leurs effectifs. Le groupe 
S.G-P3L, de surcroît, ligure sur 
la liste des nationalisations du 
programme commun. La chose 
n'est cas faite pour rasséréner 


qu'ils viennent 
de connaître une période de 
croissance exceptionnelle. « Le 
groupe dans son entier était 
comme /ascinêr. commente un 
industriel. 

PHILIPPE LA BAR DE. 

(Lire [Q suite page 25./ 
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le monde de t économie 


EN MARGE DE LA V e CNUCED 


Le tiers-monde ne doit pas assister passivement 
au redéploiement industriel de l’Occident 


( Suite de la page 33.) 


produits primaires, SI cette has- 


Lorsque les recettes d’exporta- 


I coule est ae 7J» le tr&naiert 

LA V e CNUCED, les pays industrialisés envahissent d'après de la conjoncture et des firmes ^ égal i 7.5 %, m "** si elle 


les marchés occidentaux transnationales. Ces idées-clés, e5 ^ d g 74 |ç' transfert est 


exigent que des solutions comme un raz de marée. Evi- qui peuvent servir de principes | nil L Mieux vaut alor s une chute 

t trouvées à l'échange iné- demment, on n'a pas eu de mal directeurs, sont au nombre de | pj^ impor tante . Pour éviter oet 


gai et à la misère dans la à faire croire que la « eoncur- 


majeure partie de la population rence sauvage 


effet, il serait logique d’opérer 


des causes principales du répondre 


Intentions" pour aider 'leurs’ "par- chômage en exhibant des statls- populations, ce qui n'est pas I .^’ay malle Sf’S.JÎÎÎ - 

tenaires moins développés, mais tiques partielles, alors que le souvent l’objet de la plupart des tement encore lorsque le Stabex 


rapport présenté' par MM. Yves industries installées dans le tiers- I n^suxe qu’une compensation 


Berthelot et Gérard Tardy (1) monde. Cela implique le refus de P 0 " 1 la chute nominale des ré- 
prouvé le contraire. certaines implantations de firmes mettes d exportation. La chute 

Ainsi l'Occident, victime de qui impriment un a développe- dp “J valeur réelle ou du pouvoir 


même quand 11 s’agit d'indexer 

la - valeur, d’im tr ansfert finan- 
cier. Dans le premier cas. on 
Introduit une rigidité dans la 
structure des prix qui peut être 

Î 'OUree de déséquilibre ; dans 
'autre, on cherché à corriger 
les effets d'un déséquilibre. In- 
dexer Je Stabex serait Intro- 
duire dans les rapports Nord- 
Sud un élément de ; vérité qui 
constituerait une Innovation re- 
marquable.. 

Si le Stabex fournit une garan- 


sant la chute réelle, seulement 


dans une certaine proportion, de 


provenance de pays du tiers- 1* « agression commerciale » du ment orienté t 


monde. Bref, chacun défend i 


possibilités tout en se disant prêt ploiement Industriel. Cela slgnl- en 


â comprendre l'autre. Encore 1 


tie pour les 'rebettes d’exporta- 
tion de produits agricoles, il 
laisse de côté les autres produits, 
qui peuvent eux -mêmes être 
source d'instabilité. D est actuel- 
lement envisagé de l'étendre 
V- selon des modalités spécifi- 
ques — aux produits miniers qui. 


mais proportionnelle et automa- 
tique, est en grande partie subs- 
tituable à l’extension envisagée 


aux produits miniers. Si elle avait 


en 1975 et 1976. eBe aurait béné- 
ficié essentiellement aux pays 
exportateurs de ces produits, 
c'est-à-dire à un petit nombre 
de pays ; si elle avait été indexée. 


à l’exception du fer. avalent été 


toujours par leur efficacité. don au tiers-monde des produits nécessitera un effort d'imagina- pays A.C.P, en particulier . du 

banalisés demandant essentielle- tlon et beaucoup de souplesse de P rix des produits provenant de 

A entendre certains hommes ment de la main-d'œuvre peu la part des gouvernants du tiers- la CJ3JB. Les seuils réels de dé- 


cipasx bénéficiaires, mais le 
transfert aurait concerné un plus 
grand nombre de pays. Raison de 


stabiliser l’économie globale. Dès 


développés : l'Allemagne fédérale 


et le Japon, forts de leur paix nouveau. En tout cas, les Oc ci- à 33 So et 80 %. L'effet dé seuil 

sociale, n'ont pas eu de mal à dentaux, forts de leur avance résultant du non - abattement 

restructurer leur Lndstrîe. La technologique, peuvent être des apparaît alors d’autant plus pa- 


iera, D conviendrait — d'autant 
que l'extension & telle ou telle 
catégorie de produits fera tou- 
jours l'objet de discussions — 


Une stabilisation relative des 


France leur emboîte le pas avec partenalr 


radox&l : à 83 % de chute réelle. 


pays naguère pauvres et 


stabilisation des recettes des dif- 
férents produits agricoles, telle 
que la prévoit le Stabex actuel ? 


Le fétichisme des chiffres 


des déboires préjudiciable 


.A en croire les théories du re- des ressources. Les Occidentaux, loppement d’un type nouveau ne I stabex : nominale, la compen- 
dépioiement industriel, le tiers- eux, ne doivent pas se considérer ^ faire efficacement que satloo reste aléatoire. Ce qui 


monde, victime — cette fois-ci agressés â distance dans ce qulls grâce à des Intégrations écoao- importe pour le pays 


de plus cher, l'emploi, par miques régionales qui auront J billté du pouvoir d’achat de 1 


industrialisés, est maintenant Tous, ils subissent la loi des s 


suffis amm ent fort économique- ciétés transnationales à la 


la passivité ou l'expectative tant plus Importante qu'assister 1% du tiers-monde, une coo- ■au gme nterait considérablement 
SCï ‘SïïSiï. “ dt passivement lu redéploiement Pattern Mnoheet,tojale déjà | feS^a^rLitSSSerti^rtte 


mrat puissant comme on le lui de produits banalisés Qui lui est «U» boulereraement des don- 

fait croire eu Occident. Eu erfet. dévolu, signifierait pour le liera- nées mteraationalM est uéees- d£ TS*Tet de 

les pays en développement, après monde : saire : sans doute, un nouvel | "Ti™ 


Accepter d’ètre l'atelier des ûrdre «^tlonneL 


pays développés, en fabriquant 
les biens intermédiaires dont 
ont besoin leurs industries so- 


SWSBKWSft sua- «g» ““ 


monde » (Documentation française. 


■monde de toutes les indus- 


Or nul ne doit Ignorer que tries qui partent atteinte à 
dans les pays ou I-économle est l'environnement : 


SnitïïS MnfîSroro'iffaSsro • «énuncer à apporter des matalua 
S ^frS ont u^e ’imSSnée solutions à l'échange iSégal dans 

très remi.e. Ainsi, selorUeuem- {J "Xol^d^^dï^a™ 

oie de M. Edmond de Cler- le ren<1 Plus dépendant des pays 

™t «.“on “r-et ee nSt «"M*» 

pas Inexact — que le Guatemala 

« produit » et « exporte » des DfWII 

bananes. H serait cependant plus t^-S^^nrnrfüifa! ^CHUI 

correct de dire que des bananes détérioration entre produits 
sont produites au Guatemala par industriels banalisés et produits 
la firme Del Monte, successeur a technologie. En outre, 

d 'United Fruit, et distribuées par cel ? ^ ssera le P« u de solidarité 
elle sur le marché international. Jj}* 1 «“[*• J® Eta*® 

Ces deux façons de s’exprimer du tiere-monde, car les pays 

ne reflètent pas une simple ?" développement les plus déve- 


réels plus élevés. 

Les pays Industrialisés ont 
Jusqu’à présent été hostiles & 


Mmde i dtpio- I l'idée meme d'indexation dans 


les politiques internationales de 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


querelle de vocabulaire, male tru- l 0 ™* 3 “Pî 110 ? 6 . p Iü? 

dulsent deui réalités économi- <*=“«3 d ® " a »ons Indostrtaüsees 
ques totalement différentes. d 11 * de Ie “ IB anciens alUés plus 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 

O.NA.M.HYD 


Immeuble Sethyol - KOUBA 
(ALGER) 


et exportateurs sont dominés par • Accepter comme seul moyen 
des capitaux étrangers, très sou- de se développer la voie suivie 
vent occidentaux, bénéficiant par les pays occidentaux. Bile 


code des investissements 


les sociétés occidentales domi- déterminées et totalement diffé- 
nant les économies de ces pays rentes de oelles que vivent 
n’éprouvent aucune difficulté actuellement les pays en déve- 


monde traduiront tout simple- distorsions effroyables 


Ainsi, à moins que la fin de tlonneL Cela peut entraîner des I 


toute économie soit d’afficher des destructions économiques et 


Nouveaux appels téléphoniques : 

58 - 57-58 

58 - 65-05 

58 - 62-00 

58 - 21-13 

58 - 21-63 

58 - 13-64 


puissance, de croire qu’U 


mener des politiques impopu- certains arrivent à penser que ! 


loppement. avec des objectifs I 


suffisamment clairs, au lieu de I 


allocation optimale laisser les économies aller au gré I 
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marché intérieur et l’évolution de la fl truc t a ira 


L'analyse des cinquante plus grandes sociétés du secteur a où pour 
objet da déterminer et ces entreprises oat pu trouver ou non des 
— odalltés d'adaptation à l'évolution du marché et quai a été L’impact da 




teuse : elle aurait '.repréi 
près de deux fols la valern 
fectîve des versements en 


; SLdfvoiOTté pouüquë ? «t 

Imagi nation créatrice de 

du tiers-monde une cnn- hétaïres de l année _de la chute, 


zective des versements en 1975 
et 1976. En indexant, même avec 
abattement, , elle aurait été envi- 
ron huit fois supérieure— 
L'hypothèse d’un Staber glo- 
balisé et Indexé doit-elle être 
pour autant écartée ? A nouveau. 
H faut préciser la finalité du 


que la prévoit le Stabex actuel ? 
L’objectif des deux types de 
mesures est différent Elles doi- 
vent donc coexister, l’une et 
l’antre avec indexation et abat- 
tement Toutefois, il serait conce- 
vable de n’assurer à chaque pays 
qu'un transfert égal à' ta plus 


élevée des pertes à compenser. 


calculées selon les deux systèmes: 
Stabex par produits agricoles et 
Stabex global. 


transfert S’il s'agit d’éviter une 


tentation sentit- toutefois r 


accepter le rôle de producteur Non, et g® Pj* xespondant au seuil était slmul- 1 


comme seuils réels, et non plus 
nominaux, les transferts au- 
raient été en 1976 un peu supé- 


Que dites-vous de la crise ? 


( Suite de la page .23.) 

Trop d'innovations sociales 
n’aboutiraient-elles pas à char- 
ger les prix de revient des en- 


ironique) ? Comment S'assurer que 
les engagements plis seront res- 
pectés ? La a fibre européenne « 


est-elle suffisante pour que les 


t reprises et à décourager des 
petits cadres, sans conforter 
pour autant l'autorité des grands _ 
dirigeants ? Et où lralt-on si 
l’an cédait trop à l'égalitarisme 


Neuf marchent d'un même pas 
dans leurs rapports (financiers 
ou commerciaux) avec le tiers- 
monte concurrent ou le quart- 
monde a-ffawjé ?... 

Sur ce quatrième terrain, pas 


extérieures. Les difficultés que 


seraient-elles pas moindres si 


le tiers-monde, appelé à jouer un 
rôle croissant dans l'économie 
du globe — 8 % de la produc- 


plus que sur lés trois précédents, 
l'accord n'a pu se . faire à 
Dubrovnik. Tel n’était pas 
d’ailleurs l'objectif! Les « pion- 
niers ds MarbéOd s ne se pro- 
posent pas de reconstruire le 


monde ni mime de définir i 


tlon industrielle de la planète 


aujourd’hui. 15 % à la fin du 'f* «^actualiser le plus possible 


plement, d’affiner leur Jugement 
et (factuallser le plus possible 
leurs informations, pour mieux 


M. Claude Cheysson. commis- 
saire européen, a rappelé que si 
les Neuf dépendaient bien des 
pays en développement pour leur 
approvisionnement en pétrole et 
en matières premières, ns en 
dépendaient encore davantage 
pour leurs débouchés. En cinq 
ans, le monde Industrialisé a 
augmenté de 140 % ses ventes 
au tiers monde ; s’agissant de la 
France, la part de ses exporta- 
tions vers les pays en vole de 
dévelo^pMient est passée de 

Rien de plus logique. ''dès lors, 
qu’une politique de co-dêvelop- 


e*«f de prêcher r irrespect dans 


son entreprise, guettée par le 


“des plus grands groupes Indus- 
triels français, M. Roger Fau- 
roux, directeur général de Saint- 


et où les intérêts particuliers, à 
chaque groupe seraient préser-: 
vés d’un commun accord, l’es- 
sor agricole et l’Industrialisation 
sélective du tiers-monde étant 
programmés en même temps que 
la restructuration de certaines 


: Gobaln-Pont-à-Mousson. Enten- 
- du comme- tel le métier de chef 
d'entreprise rend Indispensable 


idées reçues en train de se 


faner. 

Se fier à rhabttude n'est 
Jamais bon; en teams de crise. 


nombreuses objections _ 


pareille harmonie entre des inté- 
rêts Jugés, sur le tas, ..souvent 
contraâlctioAxes (sidérurgie, tex- 
tiles, chantiers navals, petite élec- 


a été compris : Us seront plus 


est-il un bon placement ? 


■ «aypgp uuei est B paœmertœ plus avantageux? a contienne? 

â mtyen Csm»? â long ternie? '. .... 

Qu'est-ce ij/une Empreiite tfldendte par rayon laser GemprintV 
Est-il vrai que les diamants de moins de 1 carat bénéficient de ta 
même plus-value • que les diamants- d'un poids supérieur?- 
Qu est-ce que fE-WiG N' E-C IAMANT® ? Pourquoi est-elle si iniÉressaote? 






satoixe dn F.MJ. et. pour cer- 
. tains pays, l’appartenance à la 
zone franc. Il s’agit: en fait, le 
plus sauvent, de stabiliser les 


recettes que l’Etat tire directe- 
ment ou Indirectement de l’acti- 
vité d’exportation. Comme ces 
recettes ne constituent qu'une 
fraction de la valeur des ventes, 
extérieures. 11 est possible d’at- 
teindre l'objectif visé en compen- 
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SAINT-GOBAIN-PONT 


(Suite de la page 23 J 

Ta défaite de la,' gauche aux 
élections lève bien des hypo- 
thèques. Les. entreprises retrou- 
vent une liberté d 'action qu'elles 
vont mettre à- profit. Les prix 
sont libérés. La compétitivité 
devient le maître -mot. Chez 
K-G.P.M. on souffle. L’heure des 
décisions est arrivée. Encore 
£aut-il cerner les problèmes. 


élaborer une stratégie et trouver 
les hommes susceptibles de la 
mettre en œuvre. Cette période 
d'inventaire et de réflexion 
durera quelques mois. 

En septembre 1978 la bombe 
éclate : M. Roger Fauroux, suc- 
cesseur désigné de M. Roger Mar- 
tin, qui en a fait son dauphin. 


ration fait un peu figure de révo- 
lution. Saint-Gobain, le vénérable 
tricentenaire, n'échappe pas au 
saucissonnage. Sacrilège f A la 
vérité. M. Fauroux s’est largement 
inspiré des méthodes américaines, 
dans l'organisation aussi bien que 
dans la désignation des hommes. 
Pour la plupart, ils sont jeunes. 
« U faut donner aux gens intet- 
hgents un peu plus qu'ils ne peu- 
vent espérer. Cela confère un 
dynamisme supplémentaire », 
commente M. Fauroux. 

C’est pour une large port sur 
les épaules des « patrons » de 
branches que repose le pari tenté 
par S.GJP.M. puisqu'il leur appar- 
tient de redresser sur le terrain 


fondément bouleversées ; un groupe), à Alain 
nouveau directeur général est creux) et a Xavier de Villepin 


désignés. Voilà pour je fonc- 
tionnel. Parallèlement, les acti- 
vités du groupe sont réparties 


eu. dix branches f vitrage, fibre, 
verre creux, amiante-clment- 
bois. canalisation, mécanique. 


norme. Fini le temps des «frais 


bien d’autres 


verre creux, amiante-ciment- choses encore. Ces hommes seront 


papier, produits réfractaires. 


revient de la notion de marché 


maîtres de leurs décisions et de 
leurs comptes. 

Faut-il voir dans ces missi 
dominici des liquidateurs ? 
« Certes pas, répond M. Fauroux. 
Il n'est pas question de se dégager 
de la France- Testlme avoir un 


L'ÉVOLUTION DU BÉNÉFICE NET 
TRADUIT IA DÉGRADATION 
DES ACTIVITÉS FRANÇAISES 



POUR LOUER UN VEHICULE 
10 POSSIBILITES 

MILLEV1LLE 

- Vous réservez, 
éventuellement par téléphone, 
vous arrivez à ta station Mil L FVÏLLE de votre choix 
et vous prenez, sans attendre, 
le volant du' véhicule que vous avez choisi à : 


ASNIÈRES 

79031.31 
35, rue de Çbarny 


MELUN 

439.03.09 
6, me de la Rochette 


AULNAY 

SOUS-BOIS 

866.07.55 
138, routa de Mttzy 
867.60.38 
GARONOR - Bât, C 


MONTREUIL 

808.13.95 
4, rue Diderot 

MONTROUGE 

656.14.18 
34, rue de b Vanne 


BOBIGNY 

844.18-34 
165, avenue de P&ris 


RUNGIS 

686.90.15 
14, me des Routiers 



A-MOUSSON : trois ans pour ne pas perdre 



On voit bien le risque de cette 
nouvelle organisation : l’appari- 
tion de féodalités. M. Fauroux est 
parfaitement conscient de ce 


danger. «Par essence, an groupe 
puissant est opaque. Ce çu'il faut 
donc obtenir, c'est la transpa- 
rence. Les gens doivent tout se 
dire. et. tout en ayant les coudées 
franches, se sentir membres d'un 
ensemble. » Les «opérationnels* 
sont donc pour cette raison asso- 
ciés aux décisions du groupe mais 
doivent également accepter d'être 
contestés dans leurs décisions par 
un membre de l'état-major qui 
assure en quelque sorte un 
« contre -pouvoir s. 

L’Hexagone, pour essentiel qu’il 
soit, ne représente que la moi- 
tié des ventes de S.GJPJIL. 
ce qui en fait toutefois le plus 
« International * des groupes 
français- C'est dire l'importance 
que revêt l'évolution des filiales 
étrangères. Heureusement, de ce 
côté, les choses vont plutôt bien. 
La filiale allemande a un bon 
rythme de croisière, la percée 
aux Etats-Unis est un succès, et 
la société brésilienne (un S.G.P-M. 
en miniature) fait feu de tout 
bols. Cette réussite amènera- 
t-elle le groupe à tenter l'aven- 
ture dans d'autres pays en voie 
de développement ? H ne le sem- 
ble pas. a S'installer dans des 
pays neufs avec nos vieux métiers 
suppose des investissements consi- 
dérables », commente ML Fau- 
roux. La stratégie est donc 
claire : il s'agit de consolider les 
positions acquises... tout en 
surveillant les occasions qui 
pourraient s'offrir. , 


Demain, l'électronique ? 


Pour autant, les dirigeants de 
S.G.P.M. n’entendent pas se con- 
tenter de gérer l’acquis. Avenue 
Hoche comme ailleurs, la diver- 
sification est & l’ordre du jour. 
La démarche semble curieuse. 
S.G.F.M. n'exerce-t-il pas déjà 
trop de métiers? Le groupe 
n'a-t-il pas entamé un désenga- 
gement en vendant les Maisons 
Phénix — cela loi a permis par 
parenthèse de renforcer un « tré- 
sor de guerre » de 1,5 milliard de 
francs, ce qui lui confère en cette 
période d’incertitude un avantage 
considérable, — ses activités de 
tuyaux plastiques et plus récem- 
ment Davum ? Se diversifier, 
n’est- ce pas revenir en arrière ? 

€ Les quatre cinquièmes de nos 
activités sont des chevaux de 
labour ; ZI nous faut trouver un 
cheval de course ». explique 
M. Roger Fauroux. S’agit-il alors 
de se lancer dans n'importe quel 



secteur, dès lors qu’il est « por- 
teur * ? D'adopter, en quelque 
sorte, une politique de conglomé- 
rat ? Le dauphin de M. Roger 
Martin s'en défend. « Il n'est 
pas question pour nous de mul- 
tiplier les achats et les reventes 
de sociétés, ni même de multi- 
plier les opérations de divenifi- 
cation. Nous sommes un groupe 
puissant et international, et 
dans ces conditions nos projets 
doivent être restes et définitifs. » 


A la lumière de cette dècla- 


de fabrication de composants 
électroniques sous licence, prend 
relief particulier. Le groupe 


Nous leur souhaitons 


soient les difficultés, les rumeurs 


-i substituer à la C.G.E. dans le 
capital de C-.LI.-Honeywell-Bull. 
Part considérable, qui vient 
s'ajouter à bien d'autres défis 


PHILIPPE LABARDE. 


Une importante participation 
dans C. 1. 1. - Honeywell - Bull ? 


L E groupe Saint -Gobeln 
Ponl-è-Mousson prendra- 
t-il une participation impor- 
tante dans C.l.l. -Honeywell-Bull ? 
Ce n'est encore qu'un projet 
mais, â moins d'un rebondisse- 
ment de dernière heure, toujours 
possible, il a des chances de se 
réaliser. Trois des intéressés, au 
moins, sont d'accord, les pou- 
voirs publics, les dirigeants de 
C.I.I. - Honeywell - Bull et ceux 
de SalnrGobain-Pont-â-Mousson. 
Surprenante de prime abord, 
une telle opération n'en appa- 
raît pas moins plausible. 

L'une des idées qui avaient 
présidé â la fusion, en 7976. de 
la Compagnie internationale pour 
l'Informatique et d'Honeywell- 
Bull était que la Compagnie 
générale d'électricité (C.G.E) — 
qui avait tant œuvré en faveur 
de cette solution — serait le 
chef de file, le « parrain -, des 
intérêts français dans C.I.I. - 
H.*B. 

Cette idée s'est concrétisée 
dans les structures complexes 
mises en place. La C.G.E. et 
l'Etat détiennent chacun 20 •/« 
de la Compagnie des machines 
Bull, dont les 60 °/o restants sont 
répartis dans le public. C'est 
celle holding, cotée en bourse, 
qui possède 53 “/» de 
le groupe Honeywell ayant 47 ®/o. 

Au fil des ans. les rapports 
enlre M. Brulé, le P.-D.G, de la 
firme, et la C.G.E. se sont 
quelque peu tendus. Les orien- 
tations de la C.l.l.-H.-B. privi- 
légiant résolument la mini-infor- 
matique et la bureautique et 
concurrençant enlre aulres le 
C.G.E.. les problèmes posés par 
la grande informatique, ont été 
autant de sujets de friction. De 
plus, chacun sait que M. Roux 
aurait aimé être réellement le 
r patron industriel - de l'affaire... 

ce qui n'éialt ni du goOt ni du 
tempérament de l'actuel P-D.G. 
En tait, le conflit larvé qui existe 
tient sans doute autant, sinon 
plus, a un climat psychologique 
qu'à des divergences londamen- 
lales. 

La C.G.E., en tout cas. a quel- 
que peu traîné les pieds pour 
participer aux augmentations de 
capital. Enfin, les conditions 
récentes du départ de M. Loy- 
gues d'Alsthom - Atlantique (le 
Monde du 27 avril) ont inquiété 
les pouvoirs publics. Ceux-ci 
souhaitent, semble-t-il, que C.I.I.- 


H.B. puisse s'appuyer sur un 
actionnaire privé, disposé à 
investir des sommes importantes 
dans l'affaire. comptB tenu des 
prochaines échéances, notam- 
ment de la tin des programmes 
quadriennaux de subventions 
(IJ! milliard de francs) et de 
commandes garanties par l'Etat 
(4 milliards de francs). 

Le groupa Salnt-Gobain-Pont- 
à-Mousson était tout Indiqué. Il 
a de l'argent puisqu'il dispose 
de plus de 1 milliard de francs 
de liquidités et il se diversifie 
vers l'électronique. Déjà (I doit 
Investir 400 millions de francs 
en cinq ans dans les circuits 
Intégrés, en coopération avec 
le groupe américain National 
Se ml corvluclor. 

Contacté. S.G.P.M. n'a pas dit 

tel Investissement dans C.I.I.-H.B. 
ne convainc pas tout le monde. 
Ouoi qu'il en soit, l'opération 
ne saurait se limiter à une sim- 
ple et petite participation finan- 
cière. Aussi on peul penser que, 
dans un premier lemps. il pren- 
drait une part substantielle du 
capital des machines Bull. Reste 
à savoir comment Par une 
offre publique d'achat ? Par 
reprise des participations de 
l'Etal et de b C.G.E ? Encore 
faudrait-il que cette dernière soit 
d'accord, car, pour le moment, 
toute l'opération a été montée 
en dehors du groupe de M. Roux. 
Celui-ci pourrait-il cependant 
résister à une pression des pou- 
voirs publics, notamment de 
l'Elysée, où l'on s'est toujours 
senti très concerné par la dos- 
sier de l'informatique ? 

Reste â savoir également 
quelles idées, quelle stratégie 
(renforcement de l'option mini- 
inlormatique?) le groupe 
S.G.P.M. aimerait voir mis en 
œuvre par C.I.I.-H.B. au cas où 
Il deviendrait un important ac- 
tionnaire. Oualre ans après la 
décision de fusionner C.I.I. et 
Honeywell Bull et le choix en 
faveur de l'alliance américaine 
en informatique, l'entrée de 
S.G.P.M. et le départ de la 
C.G.E. apparaîtraient aux uns 
comme « un renforcement des 
structures en vue d'une nouvelle 
étape «... et aux autres, comme 
un - ravalement -, voire comme 
une mesure prophylactique.- 
J.-M. QUATREPOINT. 


Les Europartenaifes peuvent 
vous aider partout dans le monde. 



La mise en commun de leurs services et de leurs moyens 
d’action vous permet de résoudre, avec rapidité et efficacité, 
l’ensemble de vos problèmes bancaires et financiers. 


CREDTT LYONNAIS BANCO DIROMA BANCO Hl S PANO AMERI CANO COMMERZBANK 
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le monde de f économie 


UN CADEAU EMPOISONNÉ : LE PARTAGE DU POUVOIR ÉCONOMIQUE 


E débat sur la meilleure 


degré d'intimité que la France 
doit entretenir avec ses parte- 


position. L’une et l’autre ont 


chacun participe à la gestion de 
ses Intérêts, où 1e pouvoir est 
proche et non lointain. Parce 
qu’il est souhaitable que 53 mil- 
lions de Français s’occupent de 
ce qui les regardent directement, 
au lieu de voir quelques cen- 
taines de bons esprits, certes 
bardés de diplômes et de bonne 


tesquieu a raison : tout déten- enjeu vital pour la France. Le 


la mesure du problème : les 
experts savent combien cette 
plaisanterie est de mauvais goût. 


dirigeants de ce pays seraient 


vole de développement. 


pas assez organisés pour faire 
valoir leurs droits. La maîtrise 
des hausses de prix ne peut non 
plus reposer sur les Instances 


Quant aux Etats nationaux Ils européennes, parce que les diver- généreusement 


présenta tifs, même s’ils en don- 
nent parfois l'Illusion en «basant 
de la scène que leur offrent 


te tir de pouvoir est porté à 


politique économique abuser ; il faut donc diviser Je 

ausciee et active, que leurs pouvoir. Parce que. enfin, les 

sensibilités », comme on dit trois pays les plus riches du 

monde, et qui ont le mieux tra- 
versé les difficultés récentes, 
ont par choix (Etats-Unis) ou 
par force (R-F.A-, Japon) limité 
le pouvoir de l'Etat central *" 


conservent de lourdes responsa- 
bilités dans le domaine écono- 
mique qu’ils ne peuvent confier 
à une collectivité plus grande ou 
plus petite. Par exemple, la lutte 
contre l’inflation ne peut être 
conduite par les partenaires 
sociaux, qui trouvent une compli- 
cité commode dans la course des 
salaires et des prix. Les i 
retraités ou épargnants, 


si tés de situation entré Etats 


ses sources a la ré] 


temps n'est pas an débat Sur salaires et des prix. Les victimes. 

— ' * ■*- — : sont 


les causes nationales 
tion dominent encore 
internationales, que le succèq 
d'une telle politique exige une 
autorité politique pleinement 
responsable et élue par la col- 
lectivité à laquelle elle impose 
une douloureuse discipline. 


que les petites < 


progrès sociaux 


gentiment, libérale à droite, 
au toges tl a nn a ire à gauche. Sur 
l’organisation des pouvoirs pu- 
blics. jacobins et girondins se 
déchirent sans que leur conflit 
trouve une quelconque issue 
dans la compétition entre majo- 
rité et opposition. Souvent ces 


Au nom du même réalisme. 11 


Une forme douce d'alternance 


ont permis de réaliser, même en 
période de difficultés économi- 
ques. Mais ce dialogue complexe 
entre techniciens des organisa- 


confère à ces vieilles querelles 
un enjeu décisif. 


Mais les arguments avancés 
sont superficiels et caricaturaux 
de part et d’autre. Les partisans 
de la décentralisation économi- 
que en font une panacée. Ses 
adversaires la dépeignent 


lui en avoir trop donné. 

Partager le pouvoir n’est pas 
l’abandonner. Notre pays est 
obsédé par l’organisation de type 


Il est vraisemblable qu'une telle 


l’accord de tous les Français. 


confient la responsabilité de la 


entre les patrons et les repré- 


Rlen n’est plus faux. SI la 
décentralisation est le régime 
économique le plus vigoureux, II 
est aussi le plus rigoureux, La 
décentralisation est. par exemple: 
nécessairement inégalitaire SI L’administration centrale et 
l’Etat abandonne des responsa- ‘ * " *" “ 


bureau — qui commandent. — , — . — — 

les échelons subalternes q u 1 communauté nationale à la 
obéissent. Dès lors, le pouvoir i 1 ’* A J 


les traits de la mollesse ou du — . <, sp Drend ta 

déSSI^St » ‘SsenHaî 1 . ntte » < ? ur te “ deTient 


Où l'État doit imposer ses vues 


D’abord, tout ne peut pas 
faire l’objet d’une décentrali- 
sation. d’une concertation, d’u 


toutes les formations politiques 
ont eu la sagesse de soustraire 
aux joutes électorales. 

Certes, les sondages nous ap- 
prennent que près de deux tiers 
des Français sont satisfaits du 
programme nucléaire actueL 
Tant mieux. Mais cette Intuition 
de l’opinion publique ne résiste- 
rait pas aux perversions d’un 
débat public sur ce thème, a 
fortiori d’un référendum. Tl serait 
trop facile de l’affoler. Elle est 
sensible aux grands désastres, 
non aux morts lentes. Elle 
'émeut des accidents d'avion, et 


et celles à venir, d’une récession 
économique, due au déficit éner- 
gétique, sur l’état sanitaire du 
pays. Il est Impensable que les 
dépenses de santé continuent à 
tel rythme, si la 


est la forme la plus sournoise de 
la mort lente. L’opinion n’est 
guère attentive non plus 


les puits de pétrole : le sheik 


la crise énergétique des années 


l’alcool ; de même elle mesure flatteurs, se rassure 
mal les conséquences s 


de 1974. L’opinion, qui écoute les 
flatteurs, se rassure en croyant 
que les économies d'énergie, les 
énergies nouvelles (solaire, géo- 
thermique-.). les découvertes de 


dramatique. 

Le partage du pouvoir est. 
au contraire, .dépassionné parce 
que fonctionnel A chacun son 
travail 

L’entreprise gère la production 
et les échanges, et doit être pour 
cela libre et responsable. La col- 
lectivité locale doit prendre en 
main le cadre de vie quotidien 
des habitants : la communauté 


la tentation d'exporter les dlffl- 


protectfonnisme, la réduction des 
dépenses militaires ne peuvent 
être sérieusement abordés qu’au 


énergies nouvelles (solaire, géo- sein des organisations lntema- 
’ *— J “ “ — — les Etats-Unis et 


un revenu dé 

15 et+ 


' ç: .cîr't jT sîe~er:: . 

tC-S S ■rièçîuîs «SS«r 2 :”jé. 
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Lr investissement industriel 
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devenez propriétaire de 
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l’Energie et des Industries Pétrochimiques 

ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 
DIVISION HYDROCARBURES - DIRECTION TRANSPORT 
UNITE TRANSPORT EST 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres national et International est lancé 
pour la fourniture, l'Installation et la mise en service des équi- 
pements nécessaires au comptage du gaz au Terminal Arrivée du 
Gazoduc 40" HASSI R'MEL - SKIKDA. 

Les entreprises intéressées pourront consulter ou retirer le 
cahier des prescriptions dès la ponction de l'annonce à l'adresse 
suivante : UNITÉ TRANSPORT EST - BUREAU D'ÉTUDES 
BP. 49 - SKIKDA. 

Les offres devront parvenir sous double pli cacheté à Monsieur le 
Chef d'Uniré Transport Est - BP. 49 - SKIKDA - et porter la 
mention : « APPEL D'OFFRES - BANC DE COMPTAGE GAZODUC, 
NE PAS OUVRIR >. 

Les offres devront parvenir à -l'adresse indiquée avant le 
10-6-1979. 


I p 

II! 


GUIDE JURIDIQUE DE«IA VIE OUVRIERE» 


2000 . 


10 e EDITION (à jour au t^marsIBTS) 

u 40 modèles de lettres 

m 224 pages 

• format 8x12 

EN VENTE EN UBRA/RIE 

et chez ta marchand* de journaux 




des milliers d'automobilistes 
l.'ont adopté et le cautionnent: 

P économiseur d'essence 

ES#22 


Brevets A.PELLERIN 

,10 à 20 % d* économie 

sait* perte de Quittance 
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de la croissance économique, des 
échanges internationaux- Aux 
autres, plus sensibles à ces pro- 
blèmes. la gestion du cadre de 
vie quotidien. Les dirigeants 
actuels comprenant combien cette 
forme douce et progressive d’al- 


que de ces fonctionnaires, 

de l’Etat ou des organisations 

confisqués au profit de ceux qui « représentatives ». et qui l&Is- 

font moins ou nroirm bien, ü y serait h éberlués les véritables 

aura des régions, des villes, des “ ' ' ' 

entreprises, des Individus, qui 

prospéreront ; et d’autres qui ... 

Thoueront et feront faillite. - aux associations, elles sont aussi 
décevantes dans les faits que 

reuses' des insuffisances et des 


sympathiques dans le 


tive, l'autonomie et 1a responsa- 


leur entreprise de développe- bfllté seraient un leurre. 


ment des responsabilités locales. 


locales successives. Ce bon sens 
le partage du pouvoir 


des hypothèses d’école : l’Etat se 
priverait de tous les pouvoirs au 
profit des collectivités ou de 
l’Europe ou, au contraire, pour- 
rait accaparer la responsabilité 


dire une économie où le pouvoir 
est décentralisé et partagé, est 
présenté en France par ses 
adversaires comme un régime 
mou. faible et aveugle auquel Os 
opposent une politique écono- 


planiflcateure dans la croyance 


qu'elle est livrée à elle-même. 


I actif et son passif. 
C’est pourquoi ceux qui mau dis- 


prise se réjouissaient de la 
liberté des prix : ils se rendent 
maintenant compte que la 
concurrence est autrement sévère 
que les fonctionnaires de l’an- 
cienne direction des prix, dont 
l'arbitrage était bien commode. 
Les élus locaux, qui pestent 
depuis longtemps contre la tutelle 
de l'Etat, hésitent soudain à 
prendre le pouvoir que leur offre 
le plan de développement des 
responsabilités locales, ns 
souhaitent dépenser librement. 
■ mais non prélever les ressources 
qui financeront les dépenses : la 
situation actuelle, ou .les res- 
sources de la fiscalité locale sont 
négligeables par rapport à celles 
des impôts d'Etat est, elle aussi, 
commode : ce sont le ministre 
des finances et ses agents, non 
le maire, qui endossent l’inévi- 
table impopularité du financier, 
toujours accusé de prendre trop 
et de ne pas donnez assez. 


nés préoccupations nouvelles. 


mai 1968- Mais le souffle est 
vite retombé. Et les associations 
françaises sont devenues sou- 
vent des lieux de bavardage an 
mieux, d’aigreur, de hargne et 
dln tolérance au pire. Compo- 
sées pour l’essentiel des laissës- 


nom de la population laborieuse, 
qui n’a guère les moyens et l’en- 
vie d’animer les colloques du soir, 
les associations ne représentent. 


économique. H ne peut plus 


tager le pouvoir économique s 
timidité. Mais U faut que îes 
nouveaux détenteurs de oe pou- 
voir lé sachent : c'est un cadeau 
empoisonné: Car U est plus facile 
de critiquer les dirigeants que 
de diriger soi-même les 


La compression 


confusion des responsabilités est 
la pire des solutions. L’Etat 


circonstances actuelles. 

MICHEL CJCUREL, 
maître de conférences 
à l'Institut 

d'études poutttjues de Porto. . 


voir économique, surtout 
période de difficultés, est 
malaisé. Et c’est pourtant le 
moment où il est le plus néces- 


les Instances européennes, 
ira collectivités locales. les entre- 
prises n’est plus un luxe : c’est 
une condition de la survie de 
l'Etat. C’est en débarrassant 
l’Etat de son gras qu’on lui 
donne du muscle. 


de partage du pouvoir, 
baptisé « économie concertée ». j 
répond mal aux nécessités de 


>t par leur égQlsme 
catégoriel La montée du corpo- 


nt seuls, dès lors, la 


nommé .Président: de ta Fédé- 
ration Française dr ta Brosserie 
en remplacement de M. Michel 
Varin. dont la mandat arrivait 
A expiration. 

M. MALGRAIN est Priaident- 
‘ 'aiéral du j 
DUPONT 

eor de ta I 

Européenne des Industries de 


Directeur Général dn groupe LA 
BROSSE et DUPONT et Prési- 
dent <T Honneur de ta Fédération 
Européenne des industries de ta 
Brosserie -et de ta Pincwnterle. 

M. Michel VARIN a été nommé 
Président Honoraire. 


s’arrêter au milieu du gué : la Intermédiaires en France sont] 


tA PUGLIA 
Le nouveau 
soleil 
de l'Italie 



La Puglia, cette province' secrète 
du sud de l'Italie étend ses 
762 km de côtes entre l'Adriatique 
et la mer Ionienne aux eaux toùjouis 
bleues. Vous pourrez séjourner 
sur la côte, où des hôtels de 
très bon standing, à des prix 
"italiens" vous accueilleront 
Si vous préférez visiter, nous vous 

proposons "la Puglia en voî t u r e " comprenant te transport 
en avion, la location d'une voiture et la réservation de vos hôtels. 

LA PUGLIA. Pour vos prochaines vacancès.'- 


Demandez ia brochure Puglia à' votre agence de voyages ou à 


<£6ÆSION 5, boulevard des Capucines, 


75002 Paris, tél : 266.46.50 


Nom : 
Adresse : 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



Journal officiel 

Sont publiés m Journal officiel - 

du dimanche 20 mal 1979 : 

• UN ARRETE 
— Fixant le tarif forfaitaire de 
,1a taxe spéciale sur les produits 
alimentaires importés dans les- 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 2 389 

LLLLLLLL! 


quels sont incorporées des huiles 
végétales fluides ou concrètes, ou 
des huiles d'animaux mn-rirm 


— Portent homologation de V 
machines dangereuses et de dis- 
positifs de sécurité pour ces ma- 


Visites, conférences 

MARDI 22 MAI 

VT3ITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h-, 52, rue des SUnta- 
Pôrea, MU» L&roy-Lacs&Ua : « Hôtel 
de C&voye ». — 15 h., 36. rue Salni- 



3. Outrageant 4. Union ; Niger. 

- — 5. Snobs. — B. Laisse ; star. — 
7. Lie (cf. k pipe ») ; maniéré. — 
a Rainettes. — 9. Assetto. 

GUY BROUTY, 

Documentation 

• Fiches pédagogiques sut VEu- 


dagogiques sur les rôles du Par- 
lement européen et de la Commu- 
nauté européenne destinées aux 


établissements scolaires, maisons 
- de jeunes et de la culture et 
associations qui souhaitent Infor- 
mer leurs élèves ou adhérents 
avant les élections européennes. 


Evolution probable ÿo; temps en 


. .. , - jaupég i tUMB O® premier chiffre I 

mvec-dM pluies Indique Je- maximum enregistré au 
nvCnje*. Ces prficl- coura-da J» .Journée Ou- 20 mal ; le I 
Jus marquées sur second, le minimum de la nuit du 
20 au 21) : Ajaccio,' 22 et 9 degrés; 
uætmn* Rwt-nnMt Biarritz, 15 ét il ; Bordeaux, 14 et 0 ; 
teMUll etparfûË Brest, 15 st 7 ; Caen. 14 et 7 ; Chcr- 
» réglons aerrwn- bourg. et 7; Clennont-Perrand. 16 
- p «t 7; DUon. 17. et 8; Grenoble. 17 

I ™hiwmt rt- ■** 1 ’ WH** 21 * « i Lyon. 12 et 8 ; 

Marwllln IB et 10; Nancy. 19 et 8; 
ippoct A Mlles de Nantes. 12 st 11; Nice, rg et 10; 

m -i Baria -Le Bourget, 19 et 8 ; Pau. 15 

JL* iSSS’ J T rt 8; Perplgnair, 16 et 9 ; Rexaua ; il 
«SS 5S at 9,; Stnebourg, 21 et. 2; Tour», n 

® : TonionBa ».U.«‘ ®i Folnie-à- 
aolt -758A mlill- pitre, 28 ét 28. 

Températures relevées & l’étranger : 

■ ■■ r : . . Algol. 22 et 8 degrés ; Amsterdam, 20 

et 10; Athènes. 34 et 10; Berlin, .21 
.et 17; Bonn, 23 et 10; Bruxelléa, 20 
- - ‘ et 9 ; Le Cotre, 17 (mln-J ; Ces 

. . Canaries,. 22. et 17 ; Copenhague. 16 

— - — — ■ et U ; Qçmève, 18 et 7 ; Lisbonne. T.3 

et 11; Londres, 14 et A; Madrid. 19 
et H) ; Moscou. 20 et 12 ; Nairobi. 24 
et 15 ; New-YotÊ. 16 et 14; Palma- 
de-MftJorque, 20 et 6 ; Rome. 27 


U œ vaste sono, dèpreoalcwmahr , ’ 

pendstwra sur le nort-oüeBt , dB -J**: vent*., 
l'Europe. Elle entretiendra un coït- .-eoront faible* 
rant . perturbé de «ufl-atueft ;«txr ,la . ,SMaa- rorts' er 
France. Cependant, 00 courant ,«m. «lonales. . 
un peu zooms actiT^prép delà Wà- 1 'Les tempén 
terraaée, qui aéra en.- bordure des- bUangdmsnt j 
hautes prenions entendant âê FAIM- ' lmuP. • 
que du Nord 4 HUI*. Lundi 21 

Mardi. le temps sers nuageui a*hc '^raaakm atm 
d'aasex bfeUes éclaircies de* Pyrénées niveau de la 
centrales au- «ad des Alpes -j/t, ata* 1 01L4 mlUlfc 
régions mâditeczanâennea. Sur le mètres de m* 


Colloque • - 

li a TS A 14 jrto à Pr Hi 
• « L’éPffiENTBSAâE DE LA LECTURE » 


; plus marquées sur second, le minimum de la nuit du 
20 blu 21) : Ajaccio, 22 et 9 degrés; 

9 secteur sud-oneet. Biarritz, 15 et 11; Bordeaux, 14 et 0 ; 
m« le TunAi gt parfois Brest, 15 et 7 ; Ca e n, 14 et T ;■ Cher-- 
nos Tiglons sratan- bourg. B) et 7; Clermont-Ferrand. 18 
«un regMHis aepwn ^ DlJofi< 17 . et 8; Grenoble. 17 
«t 7-; Lin*. 21 dt 8 ; Lyon, 13 et S ; 

IB et 10; Nancy. 19 et 8; 
rapport A Mlles do Nanti». T2 et 11 ; Nice. 18 et 10 ; 
A h m -I Paris -Le Bourget, 19 et 8 ; Pau. 15 

JfcSÏS’ -JS? rt ST-nqügaaiL 18 et 9 ; Remua; n 

£"*“*• *5 »t 9 i Strasbourg. 21 et 3; Tour», n 
8 - Toulouee, 12 «t 6 ; Folnte-A- 


Vlctolree, Mme Thibaut : « Politique 1 
et mécénat : Fouquet » (Caisse 
nationale des monument Mu tort- ; 


I. Caractère qu’on peut attri- 
buer à tout ce qui est suffisant 
— IL On lui donne du fil à 
retordre. — HL Pris comme un 
bouillon ; Nom qu’on donne à une 
créature. — IV. Où par exemple 
on a mis des petites vieilles. — 
V. Préparé comme une planche ; 
Démonstratif. — VL Peut être 
assimilé à un bon fromage quand 
il est petit — ■ VIL Bout de 


tÉL ; 535-36-72, poste 5 G- 38. 

• Les communes et remploi. — 
Le Centre d'information sur les 
I innovations sociales (CIIS) vient 
de réaliser une enquête sur 
* l’emploi et les collectivités 
locales a, dans laquelle sont étu- 
diés plusieurs cas de communes. 


Contrescarpe, Mine VackltT ; c Pro- 
menade au quartier Moulfetard » 
(Mme asgar). 

15 h., cour Carrée, entrée rue de 
Rivoli : * La .cour Carrée du Lou- 
vre » (it de La Roche). 

21 h-, mStro .Pont- Ma rie, M. Ch. 
Guaeoo :: « Les' Templiers su 
Marais » (Lntéce-Vislte*;. 

15 lu 4. - place Vend Ame : c La 
place VeruUme et la boutique ixn 
de Chau^net » - (Tourisme culturel). I 

15 lu, métro Sully-Morland ; « Le 
Mande » (M. Teumier). 

CONFERENCES. — 15 b, 107. rue l 
de Rivoli. Mme C. Lehmann : « Le I 
décor Intérieur aous Napoléon HT ». 

20 h- Maison de la chimie. 28 bis. I 


IX D'un auxiliaire ; Mettre en 
miettes. — X Qui n'avait donc 
pas été bien cachée ; N’a pas 
manqué de voix. — XL Ce qu'on 
laisse dans l’ombre. 

VERTICALEMENT 


chés. — 2. Est capable de s’échap- 
per ; Ne se ménagea pas. — 3. N'a 
pas un grand lit : Faire des bou- 


le crâne. — 7. Une famille de fous I 


(CIIS, 9. rue Vauvilliers - 75001 


SPÉCIALISTE 

CEREMONIES I 

la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

FEMMES FQRTESj 

du 42 au 60 
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LE RENDEZ-VOUS DU 27 MAI 


Du porte-monnaie au parapluie 


Avec quelques sous. 


Griffes sur accessoires 


Jusqu’à 30 F s 


Des cartes • tôle des mères » 
(et des grands-mères) sorti déco- 
rées de jolis dessins, de 1 à 
6 F (Mille - Fêtes). Pwk une 
maman qui fume, un étui de 
pocha - ramasse-cendre ». dans 
lequel on peut éteindre sa ciga- 


rette sans l’écraser, S F (Bon- 
heure de Sophie). Une coupelle 

- bonne tête » inscrit Bn rouge, 
pour servir dB vide-poches, 6 F 
(Mille-Fôres). pour une soirée au 
jardin, une torche-bougie de cou- 
leur, 37 cm de haut à planter 
dans la pelouse, 7 F (Samari- 


taine. rayon écJalragej. 

Une toute petite boîte, en 
forme de cœur, est ornée d’un 
fruit ou de fleurettes, 9 F 
{« Plus » chez Munier). Sur un 
Jeu de cinquante-deux cartes 


s’étale l'inscription - bonne 
fête ». 10 F ; le même souhait est 
écrit sur des mouchoirs de tons 
pastels, 12 F (Mille-Fêtes). 

Des sachets de vétiver, ou de 
patchouli, parfumeront agréable- 
ment le cuir : à glisser dans une 
valise, un aac ou le comparti- 
ment « chaussures » d'un pla- 
card, 16 F (L'Artisan parfumeur). 
Une jolie boite à savon, pour le 


dre pour y planter s®3 aiguilles 
et épingles 18 F (Kaprika). 

En forme de pyramide tron- 
quée et Inversée, un support en 
bois naturel pour ranger les fil- 
tres à café ; H peut s’accrocher 
au mur, 10 F (Samaritaine). Une 
grosse cuiller en bols, pelntB 
dans l’Tle de Ceylan, pour servir 
des hors-d'œuvre ou une salade. 
19 F (Bonheurs de Sophie). Très 
décorative, une rose à longue 
tige est en carton métallisé or 
ou argent, 20 F (Mille-Fêtes). 
Quatre mini-savons, en forme de 
citrons, sont réunis dans un ana- 
nas en céramique violette. 22 F : 
une pochette, en satin couleur 
champagne, où ranger des mou- 
choirs, 20 F ; ou une chemise 
de nuit, 25 F (Lip-Stlck). Un tout 
petit miroir, figurant une bouche, 
se fixe sur un tube de rouge 
à lèvres : pratique pour se re- 
faire une beauté dans la journée, 
25 F (Printemps). Un petit seau 
é glace à côtea plates, un peu 
• rétro », est en verre transpa- 
rent. 2S F (Munier). 


De 30F à 50F: 


daim de couleur bleu ou prune, 
35 F (Kaprika). Toujours pour ta 
couture, un ravissant dé en por- 
celaine anglaise finement fleurie, 
38 F (Gava tin b). 

Une grande tasse à déjeuner 
en porcelaine blanche est . dé- 
corée d’un Pierrot romantique, 
42 F (Munier). En daim souple, 
de ton fauve, bleu roi, gris 
écume, ou lie-de^vln : une petite 
bourse garnie d’instruments de 
manucure, 40 F ; et une pochette 
à bijoux, 45 F (Kaprika). Un col- 
lier original, venu du Mexique, 
est Tait de perles de tore culte, 
40 F (Bonheurs de Sophie). Sous 
le joli nom cT» oiselets de Chy- 
pre». des sachets de plantes 
odorantes, en tissu Imprimé, à 
glisser entra les plies de Singe. 
45 F (L'Artisan parfumeur). Un 
presse-papier boule, qui sert 
aussi de loupe, est gravé d'un 
amical - Bonne Fête », 45 F 
(Mtne-Fétes). Présentée dans une 
belle petite boite, une grosse 
noix de coco développera dans 
l'eau les petites pousses de ses 
feuilles, 49 F (Red Cédai). 


msn, 59 F (MWee-Fètea). Un pla- 
teau à maquillage, en plastique 
jaune, orange ou vert, est doté 
da multiples alvéoles où ranger 
tubes, pinceaux et crayons, 60 F 
(Upstlck). 

Des cadres à photo portugais, 
en métal argenté délicatement 
travaillé, existent en divers for- 
mats, k partir da 60 F (Cavatlne). 
Un vase on faîanca a pris - 
r apparence d’une fleur de Os. 
91 F (Printemps). . Pour procurer 
un sommeil parfumé; un mini- 
coussin an soie sentant bon la 
rose, la myrthe ou la giroflée aa ' 
glisse sous l’oreiller, 65. F (l'Arti- 
san parfumeur). Destinée à réunir 
tous les petits déchets du repas, 
une « poubelle de table * est un 
joli pot en céramique, 75 F.(Nou» 
val les Galeries, province). Pour 
une maman jardinière, un grand 
tablier an toile cirée verte avec 
poche blanche (75 F) ; un baro- 
mètre d'extérieur, monté, sur une 
plaque en tôle laquée, est repré- 
senté par un pommier ou un 
cerisier; .75 F (Red Cédai). . 

JANY AUJAME. 


voyage, est en aluminium ano- 
disé de couleur jaune, bleue ou 
rouge. 16 F (Printemps). Une 
coupe en verre, pour présenter 
une moitié de pamplemousse. 
17 F (Arcasa). Uns amusante 
petite souris, en tissu fleuri, ser- 
vira à une maman qui aime cou- 


Pour mettre le thé à l’abri de 
l’air, un pot ressemblant à une 
mirw-poticha est décoré de mo- 
tifs exotiques. 33 F (Nouvelles 
GalBries, en province). Tissées à 
la main au Mexique, de jolies 
ceintures existent en différentes 
couleurs, 33 F (Bonheurs de 
Sophie). A emporter en voyage, 
ou à glisser dans un tiroir, une 
petite trousse de couture est en 


De 50F à 75F: 


Réalisé en tissu chlntz améri- 
cain. un joli coussin très coloré, 
55 F (Cavatine). Pour - habiller » 
une plante verte, un cache-pot 
en faïence blanche, de forme 
cylindrique ou cubique, 55 F 
(Arcasa). Un grand verre â pied, 
très ventru (qui peut servir de 
vase) est gravé d’un - bonne 
fête » ou du prénom de ma- 


CELINE êténd sa ligne de 
porte-monnaie. La pins : prtit 
s'ouvre en forme de crabe. Il existe 
en cuir et en crocodile (ÏOti F et. 
130 p). Un modèle en _ toüe .et 
cuir est ovale à fermoir <139 F),, 
tandis que les porte-bmete sont 
proposés en. veau velours 
maroquin anglais (de _22Cf F à 
270 F). . . 

COUBREGES, pour adoucir 
l’ambiance des jours de {dote, 
lance une gsmwy de- paxàplxdea 
Inmrlinés de blancs sur 

fond bleu, rose ou belge (200. F) 
assortis à des. carrés de soie 
(285 F). A l’Inverse, le modèle 
du scar est biplace noix et trans- 
parent, orné d'étoiles et de crois- 
sants de lune dorés (300 F) 

. vChes LANyiH, lés petits 
cadeaux commencent aux rnou- 
■ fthnlrn . Im prirnte 4 itertnc g£o- 
métriques ou fleuris C25 F). Ies 
foulards comprennent les gavro- 
ches en vôüe de aofe (120 F), les 
. carrés de crêpe- de Chine (160 F). . 
enfin une série en voile de coton 
de toutes les couleurs; Imprimé 
de muguet, très .pratique- pour 
draper eu turban 4 la plage 
(110 F). 

~~ “CHRISTIAN' DIOR ' j0U£ MX ~ 
bijoux fantaisie avec des broches 
en forme de- cartes k Jouer de 
toutes les couleurs (deux t um». 
80 et 135 F). De grandes épin- 
gles k cheveux sont à piquer 
riRrre (es chignons dn soir 
(185 F), tandis que dés coquil- 
lages montés sur - passementerie 
forment de charmants tours de 
. cou <300 FJ. 

A l’angle de f avenue Montai- 
gne et de la rue Prançois-l* c , se 
trouvent, les nouveaux salons de 


HINA RICCI. Les gants fantai- 
sie en fin chevreau sont proposés 
'entre 140 et 145 F. Le rayon de 
lingerie se. complète d’oreillers 
c&Ie-tftte Imprimés de petits des- 
sins sur fond blanc, ornés de 
broderie anglaise- (de' 50 & 150 F, 
taie comprise). On peut y assor- 
tir la housse de bouillotte mate- 
lassée (100 F). 

CHANEL propos© des- carrés 
de crêpe de Chine Imprimés de 
glands et de galons (290 F), des 
modèles de voile de coton (140 F), 
enfin, toutes les boucles d’oreilles 
classiques, k- pertes rondes ou 
ovales cerclées de métal doré 
ou moins travaillé (à partir 
de 270 F). 

* Tous le* modèles cités Ici sont 


turcs, lemi boutiques à . travers 


i et êtes leurs dépositaires ü» 


Pour l’écrin 


Jacqueline Lsray chez BURMA 
choisi IM copions de cMen 
pour porter axée les rotas bus- 
tier. souvent striés, en plaqué 
or., accompagnés de bouclas 
tTora/Bss clips, de bracelets, 
voire de baguas (de ISO è 306 F). 
Des broches se posent sur les 



pierres do couleurs décorent de 
précieux peignes de côté pour 
le soir (100 F). 8, me des Capu- 
cines et sept autres points de 
vent» h Paris, Nice et Toulouse. 

VINCARA c’est Paulette Laubie. 
Ses damiers modèles de chaînas 
d’argent messll dorés à Ter fin 
comprennent des cœurs décou- 


ïkiun 


Dans les 8 BHV. 


c !Medes c Mères 


Pour que votre porte 
serve à quelque chose. 


porte MatitoL 

JACQUES -GAUTIER parsonna- 
; Use son excellente eau de toi- 
lette' * Omsf » en habillant te 
flacon (Ton médaillon .et d’une 
chaînette à Initiale. (98 . F). Ses 
dentiers pendants 'rTorettlea sont 
é barrette, avec une larme 
d’émou de couleur à chaque 
bout (250 F) pour . accompagner 
une baratte i chevaux. De beaux 
cofiïere ras du cou «ont compo- 


sée dé pavés multicolores (750 F) I 
o fl de fleurs naïves. Des pen - 1 
dédits - marguerite » sont mon- 1 
tés sur chaînés courtes (280 F, f 
\ 3J, me Jacob). J 
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PLAUlU. 


(Dessin de PLANTU.) 


Flacons de tendresse 


L 'ANNÉE 1979 a annonco déjà 
fasta en lancements de par- 
tums, comme si chaque grand 
nom parisien voulait se mettre en 
place pour la compétition de fin 
d'année sur la marché interna- 
tional. 

■ Diorescence - de CHRISTIAN 
DIOR rappelle - Miss Dior », mats 
en moins sophistiqué et aux sen- 
teurs plus florales. » Punjab • de 
CAPUCCI sublima le santal, ses 
bols et 5 bs racines, comme une 
note d'encens, adouci d'essences . 
vertes, toujours orientales, avec un 
rien de patchouli, • 

ESTRÊE LAUDER, toujours aussi 
somptueuse, a choisi pour -Cinna- 
bar» un pendentif de laque rouge 
torsadé qui cache un parfum soli- 
difié aux notes orientales fleuries 
et épicées Attaché au cou par un 
lacet fini par un gland de passe- 
menterie. c'est le partum accessoire, 
mais il existe aussi en flacons 
traditionnels, et produits pour le 
bain. 


- Mégars » de LE GALION est 
composé de jasmin, d'ylang-ylang, 
de roses, de vétiver et de santal, 
dans la tendance actuelle du parfum 
tenace à haut degré de concen- 

Au moment où les parfumeurs 
français « chargent » leurs senteurs 
pour taire face aux demandes du 
marché américain, HERMES a retra- 
vaillé l'eau de Cologne. Le résultat 
sort d'un beau flacon vert et sobre, 
une eau aussi fraîche qu'un citron 
pressé ou une menthe à l'eau. Elle 
se veut complémentaire des clss- 
.siquos de la maison et s'adresse 
aux sportifs. Sa composition est 
naturelle et tonique.. 

L’hiver trop long a desséché la 
peau, soumise aussi aux agressions 
de l'eau dure dans les villes. Aussi 
les huiles naturelles pour le bain 
constituent-elles une étape délas- 
sante dans la Journée. L'HERBORIS- 
TERIE DU PALAIS-ROYAL fil. rue 
des Petits-Champs) en propose une 
Impressionnante série aux senteurs 


de fleurs, de feuilles ou d'herbes 
aromatiques. Elle est. à base d'huile 
de coco et d'amandes douces, 
blés dans l'eau, et ne salit donc pas 
les bords de la baignoire (de 39 F 
à 42 F, lés 500 grammes). On peut 
choisir aussi un bain moussant, 
selon la même formule et une huile 
parfumée pour le corps. 

Toujours dans l'esprit des pro- 
duits naturels, MOLINARD complète 
ses petits pots de cires florales par 
des flacons aux mêmes senteurs. 

Parmi les changements de pré 


à bouchon ovale ceinturé 
leurs de la maison. TORRENTE ha- 
bile d'une chaînette dorée un mlnl- 
{lacon pendent» à son nom, entouré 
de laque noire. Quant & YVES 
SAINT-LAURENT, Il éclaboussa de 
lumière la salle de bains avec sa 


NATHALIE MONT-SERVAN. 


DANS LA BIBLIOTHÈQUE DE LA MÉNA GÈRE 

Livres de bouche 


Gourmandises 
« maigon » 

Pouvoir réaliser chez soi Tes 
pâtisseries et bonbons habituelle- 
ment vendus dans les boutiques 
dé professionnels, c'est, la possi- 
bilité qu'orfre le livre de Jean 
Keller. L’auteur explique, par le 
texte et par l'image, en cent, 
soixante-dix recettes, comment 
réussir tous les gâteaux de pâtis- 
sier : religieuses, Paris-Brest, 
éclairs, petits fours frais et gla- 


La cuisine au barbecue 

TJn grand album cartonné, très 
abondamment illustré de belles 
photographies en cou leurs, passe 
en revue tous les types de bar- 
becues à installer au Jardin, dû 
mini-appareil pour jardin de 
poche â la véritable cuisine de 
plein air. On peut y glaner toutes 
sortes d’idées pour construire un 
barbecue <e en dur ■>. sur une 
terrasse ou accolé à une maison. 
Après quelques pages de rensei- 
gnements pratiques sur l'implan- 
tation. la construction et le 
fonctionnement des barbecues, le 
livre dorme de très nombreuses 
recettes de cuisson en plein air, 

* « Barbecues s. êd. Ch. Uasstn. 
34^0 F. 

Cardiaques à table 

Catherine Descar gu es fait coup 
double avec la Gastronomie des 
cardiaques, en collaboration avec 
le docteur JuUien. et la Gastro- 
nomie des diabétiques, avec la 
collaboration du professeur Ther- 


Nos amis les yaourts 
SI la France consomme 
400 millions de pots de yaourt 
par an, l’utilisation en cuisine 
de cette préparation millénaire 
deviendra plus originaie encore 
en suivant les recettes de Jean 
Suyeux, dans la Cuisine au 
yaourt récoltées à travers trois 
continents. Léger et digeste. le 
lait aigri est à mettre à toutes 
les sauces et... à tous les menus. 


Bons desserts 

Les Bons Desserts de Claire 
Mignères sont conçus pour la 
vie d'aujourd'hui. Ils sont à base 
de recettes traditionnelles comme 
le cake, le kugeîhof et la bûche 
de Noël ; on y trouve aussi des 
idées originales de gâteaux, de 
desserts légers et frais, ainsi que 
les gourmandises, confitures et 
boissons o maison ». 


Canapés et sandiviches 
Le livre de Béhoteguy de Tera- 
mond se double d'un guide pra- 
tique de l'hospitalité pour maî- 
tresses de maison bousculées. 
L'auteur, épouse de diplomate, a 
réuni ici ses expériences gour- 
mandes. On la suit, de poste en 
poste, de Washington à Buda- 
pest, au Liban, en Chine, en 
Afrique du Sud. Spécialiste des 
canapés de cocktail, ses salades 
sont délicieuses et ses tours de 
main orignaux. 


En Corse 

La Cuisine cône, de Christiane 
Se h api ra embaume comme le 
maquis en mai. Ses recettes met- 
tent en casserole les p!a 

talgne. le i 
à base de petit lait de brebis et 
ie saindoux. Les truites grillées 
sur les galets raviront les pé- 
cheurs. La soupe de printemps 
mêle les fèves aux pommes de 
terre et aux herbes. Les viandes 
sont relevées de subtiles salai- 
sons. marinades et séchages. 




; de 


Pour maigrir 

Myrette Tïarto s'appuie sur les 
laitages frais dans Cuisine pour 
maigrir. Elle y détaille ie nom- 
bre de calories par plat, voire 
par boisson alcoolique (whisky, 
301 calories par exemple». Les 
recettes, faciles à suivre, sont 
relies d'une orfèvre en la ma- 
tière. 

★ * Cuisine pour maigrir», Sola- 


Ffejirs c la carte 

Chez Eerger-Levrault, de char- 
mants petits livres font entrer 
les fleurs dans la cuisine et la 
pharmacopée familiale. La Cui- 
sine en fleura, de Pierre Nolot et 
Jacqueline Jourdan, utilise les 
fleurs de plantes officinales et 
d’arbres fruitiers pour assaison- 
ner les mets. 

La Médecine des fleurs, de 
Pierre Nolot. donne les conseils 
necessaires à la cueillette, au 
séchage et A i’u tOisat ion, en 
re modes, de simples. 

Enfin, dans la même collec- 
tion. Sylvie Pastor réunit Cent 
soupes, potages et consommés, 
du pot-au-feu aux insolites spé- 




LABAGAGERIE 



Bauolet en gabardine gansé cuir, 
il ÿ a des poches partout : 279 F, fout cuir 595 E 

Paris : 13. rue Tronche? ■ 41. rue du Four • 74, rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse » Lyon : La Part-Dieu. 
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DE REMISE 


sur tous les articles de tous nos rayons 
GADGETS • CADEAUX • LIVRES 


MAISON DE MOLIERE 

4, Avenue de l'Opéra 
PARIS 1er 
Tel.: 296.01.21 


Soie à peindre 


La peinture sur soie est 
artisanat qui charme par la 
variété des réalisations acces- 
sibles à un amateur. Evelyne 
K filer propose, en dix leçons. 
T apprentissage de cet art 
Mais, avant de se mettre au 
travail, elle indique comment 
installer un coin d'atelier 
chez soi ef comment s’équiper 
en brosses, pinceaur, encras 
et accessoires. Toutes les 
techniques sont clairement 
expliquées, avec croquis de 
travail et dessins de sujets 
dont on peut s'inspirer. Cha- 
cune peut trouver, selon son 
habileté manuelle, des idées 
de peinture, sur soie, de la 
toute simple décoration au 
sel à la peinture directe 
avec des couleurs, diffusantes 
ou non. Des leçons sont éga- 
lement consacrées aux im- 
pressions au pochoir ou au 
tampon, au batik et au serti, 
réalisé à la cire ou au gutla. 

dix leçons u. Hachette, 36 F. 


Ouvrages de dames 


temps qui permet d'embellir 
un vilement, de personna- 
liser un cadeau ou ti’agre- 
menter son intérieur. Les 
éditions D.M.C. ont eu la 
bonne idée de rééditer !' En- 
cyclopédie des ouvrages de 
dames, parue au début du 
siècle. Ce gros ouvrage de 
huit cents pages, en petit 
format et avec couverture 
cartonnée, a un charmant 
air désuet avec ses anciennes 
gravures t rétro » et son côté 
granâ-mere au coin du feu. 
Mais c'est aussi un livre 
pratique où son! rèumes ton- 
tes les techniques d'ouvrages 
aussi divers que le couture, 
le tricot, le crochet, mais 
aussi la broderie, le macramé, 
le filet et la dentelle. Toutes 
les explications sont accom- 
pagnées d'exemples d'ouvra- 
ges à réaliser. 


LABAGA 




FETE 

DES MÈRES 



Un choix /an f astique n 
de maroquinerie de poche, e 
. Paris : 13. rue Tronchet . 41,'n 
Tour Maine Monîpamav 
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FÊTE DES MËRES 

CAFETIÈRES ÉLECTRICUES 

electro-ménager § 
Sèche-ç/ieveux - f, tiroirs g 
BROSSERIE - COUTELLERIE S 
CADEAUX » GADGETS UTILES g 

DÏD5ER-WEVEUR 

39. Rue Marbeuf - TM. : BAL. 61-70 

20, Rue de la Paix - PARIS a* - 2» 
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reproduction interdite 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

î 


_ côte d'ivoire _ 

Des postes de haut niveau sont proposés à de jeunes 

diplômés d'études supérieures 

(ou terminant leurs études en 1979) 

Grandes Ecoles ou Cycles longs universitaires scientifiques 

DE NATIONALITE IVOIRIENNE 

Après une formation de base d'une année, la Compagnie leur confiera 
la responsabilité du développement d'une part importante de ses 
affaires locales, avec le titre d'ingénieur "Commercial ou d'ingénieur 
Technico-Commercial. 

Les candidats (tes) devront pouvoir prétendre à une activité de premier 
plan, alliant, dans un rôle de Conseil auprès des Administrations et des 
Entreprises, une excellente technicité i des qualités de contact à haut 
niveau. 

Selon résidence actuelle, lettre et C.V. détaillé devront être envoyés à 
l'une ou l'autre des adresses ci-après : 

• Agence IBM — B. P. 964 — Abidjan. 

• Monsieur RONSIN - Direction des Opérations Extérieures - 
36, avenue Raymond Poincaré - 751 16 PARIS. 


q ■ ' \ •! rrn rr 







GÉRANT D'ÉCONOMAT CENTRAL eomp.,„i. 

6.000.000 C.F.A. Afrique Equatoriale 

Une compagnie minière H. 000 p.1 opérant en Afrique équatoriale 
recherche on Gérant d 'Economat Central Sous l’ausorua du 
Directeur Administratif. 11 sera chargé de la gestion de l'économat 
central : «ente directe, préparation des commandes cliente- inven- 
taires mensuels, tenue des comptes clients et encaissement des 
creances, contrûle Journalier des caisses, «approvisionnement du 
magasin— H pourra eventuellement être amené a gerer les autres 
économats de la compagnie Le candidat retenu, âge d'au moins 
30 ans. possédera une bonne formation generale, des notions de 
comptabilité et surtout plusieurs année* d'expérience de 1» gérance 
d'un magasin d 'Alimentation Important 'L’expérience de l'expa- 


iiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiHiiiiiiiiiiiifiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiu. 


Direction et Contrôle 
des Grands Travaux 
recrute pour la 

COTE-D'IVOIRE 


| CADRE BANQUE 


GROUPE INTERNATIONAL 

recherche son 

Directeur 




à ABIDJAN (Cfite d'ivoire) 

Le candidat cfevra justifier d'une expérience de 5 
à 10 ans en 

TRANSIT PORTUAIRE 
ou AGENT MARITIME 

en Europe ou Afrique francophone. 

Nous désirons une personne de plus de 30 ans, 
mariée, sportive, capable de diriger une équipe. 


SALAIRE 180 000 F+ 

LOGEMENT * VOITURE 
Merci d'envoyer C.V. manuscrit + photo sous 
référence 504/79 à 

D (L/S senkBS 34,cwin&wflé 
irwl SESr 13006 MARSEILLE 



INGENIEURS | 

hautement qualifiés EE 

et expérimentés en = 

CONTROLE | 

permanent d'importantes j=j 

opérations de = 

BATIMENT | 

Adresser demande manuscrite avec C.V. ^ 
dét., photo et prêtent, à : D.C.G.T.X., | 
04 B.P. 945, Abidjan 04, Côte-d'Ivoire. | 
Tel. (225) 31-15-73 ou 31-10-69. §§ 


Dans cadre convention de COOPERATION 

FRANCO - ALGÉRIENNE , recherche pour occuper 

poste de formateur dons Ecole d’ingénieurs en Algérie : ^ 

— Professeur de Mathématiques Supé- , 

rîeures et Spéciales ; I 

— Professeur de Physique appliquée - I 

- optique ; l 

— ingénieur topographe spécialisé en I 

Triangulation et levé à moyenne 
échelle; I 

— Ingénieur phofog ram mètre expert | 
en aéro-triangulation et restitution 
analytique; 

— Ingénieur informaticien familiarisé I 

avec banque de données géographi- j 
ques ; I 

— Ingénieur géomètre ; 

— Technicien supérieur tapomètre j 
expert en dessin de plan. 


UN COLLABORATEUR 
TECHMmuE el COMMERCIAL] 

DE HAUT NIVEAU | 
Rattaché au directeur général. 


AFRIQUE NOIRE 
JEUNE! INGÉNIEURS 

diplômés 

ÉilCTjnMÉMNlQUE 


I HYDRAULIQUE 
•enirOLE 



— DES MONTEURS DE GRUES 
TOUS TYPES 

— 15 ANS D'EXPÉRIENCE 


— Nombreux avantages sociaux. 

— Cadre de travail agréable. 

Ecrire on k présenter A : 

E-S.T E. Zone Industrielle de Cfcafib gsms, 
4* km route de Bacua. Consuacrae (Algérie), 
muai des références professionnelles. 













Directeur d'usine 

Prendre en charge cette usine c est d'abord diriger 200 personnes 
d ethnies différentes et créer une équipe ; c'est aussi maintenir le 
respect absolu des qualités et des délais de production ; c’est éga- 
lement gérer les coûts par l'amélioration concrète et quotidienne 
des postes de travail. 

Ces fonctions nécessitent donc : 

- une formation d’ingénieur. 

- cinq années de pratique des techniques de mécanique, hydrauli- 
que, électrotechnique, 

- I expérience réussie d'une direction d'usine en phase de démar- 
rage ou d exton si on. 

- la connaissance des relations avec les partenaires sociaux et 
I Inspection du Travail. 

La pratique courante de l’Allemand est un atout supplémentaire 
car cette usine se situe au cœur de l'Alsace. 


PUBL1SCOPE JUNIOR 1 1 , rue Royale 75008 Paris (qui transmettra) 


> . -, y qui réalise acmdlement près de 50% de son OA. A l'exportation. 

Ce nouveau collaborateur aura la mission d’animer, d'actualiser et de réorganiser son réseau 
d'agents et la filiale en s’efforçant d’appliquer les principes de marketing adoptés par l'entreprise. 
Le poste sera confié à un homme jeune, justifiant dune bonne expérience de l'animation des ventes 
export acqnise dans rhabfllemeai ou danv un produit influencé par la mode, pariant counumneat 
anglais et aHemand et capable de se déplacer 40% de son temps. 

Résidence CHOLET 

Envoyer C.V„ photo récemert rémunôation actuelle sons la référence B06231 M (à mentionner sur 
I" enveloppe) à J.P. VELLA. 

Le secret absolu des candidatures est gaiauti par : 

BERNARD KBIEF CONSULTANTS 

UZLfr* 1. n» Danton 75263 Paris Céda* 06 

LE) Uilto u&ÆREOEStUIW— .. / 

/ SOCIETE INTERNATIONALE \ 

DE CONSEIL 

recherche pour le développement de ses activités de 
conseil en gestion et en informatique 

„ -SOT U région rhône alpes I 

jeunes diplômés 
grandes écoles 

Débutants ou 2 années d’expérience maximum 
Les candidats retenus devront être de formation : Centrale, ESCP, 

ESSEC, HEC, Mines, Polytechnique. 

Ils posséderont les qualités humaines requises pour des activités de 
conseil. Ils recevront une formation permanente sous forme de course! de 
séminaires organisés en France et aux Etats-Unis. Ils auront rapidement 
de larges responsabilités dans (e cadre d'un travail en équipe. 

Lieu de résidence : Lyon. 


Cette Société ( C.A. : 50 MF ) connart un dévelop- 
pement rapide et tient une place honorable sur son 
marché. Elle possède plusieurs unités de production 
mais toute la gestion est tenue au siège situé au MANS 
( Sarthe J. Pour lui confier l’ensemble des services 
administratifs : comptabilité, budget, prévisions, 
trésorerie, personnel, elle recherche un praticien 
confirmé, possédant le O.E.C.S. et ayant quelques 


La Société ^ 
VOLKSWAGEN 

recherche pour son 
“ département “TECHNIQUE” 
un 

AGENT 
TECHNIQUE 
DE CONTROLE 

Sous la responsabilité du Chef du service 
“garanties", il sera chargé d'établir et d'analy- 
ser les statistiques concernant les coûts des u 
garanties accordées et la qualité des produits. £ 
Le poste convient à un jeune technicien de o 
l'automobile (ETACA) ayant une bonne apti- ^ 
tude pour les chiffres et des bases en statis- $ 
tiques. < 

Le titulaire du poste doit évoluer vers Tinspec- I 
tion après-vente. I 

Le poste est situé à VILLER S- COTTERET S. fi 

Envoyer CV. avec photo et prétentions au I 

Département du Personnel B.P. 62 - ' 

02600 V1LLERS- .mm /0\ 

COTTERETS. /WV /4"A\ 

sous réf. ATC/145. V— ’T*T«Tb (Vy^ 1 


r directeur 1 
de succursale 

génie climatique 

STRASBOURG 

La filiale française d’un Groupe Suisse, spécialisée 
dans le Génie Climatique recherche le futur 
Directeur de sa succursale de Strasbourg. 


IMPORTANTE SOCIETE D'ETUDE 
et de DEVELOPPEMENT 

recherche 

Ingénieurs Informaticiens 

GRANDE ECOLE 

(ESE - ENST - ENS1MAG) 

(Réf. N° 190) 

3 à 10 ans d'expérience pour: 

- étude et développement de systèmes informatiques temps réel 
utilisant des minicalculateurs et des processeurs spécialisés; 

- étude et développement de logiciels d'application. 

Adresser cv. et prétentions en précisant référence du poste 

^^^^lAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75008 PARIS - 



UN COMMERÇAI 

(BAC+2à3ans 
d études supérieures) 


H sera responsable du développement et du suivi de la 
clientèle : banques, notaires, agents immobiliers. . . 
pour des prêts aux particuliers, entreprises et promo- 
teurs. 

Le poste s'adresse â des débutants possédant un réel 
sens de (a négociation ou à des candidats pouvant 
justifier d’une première expérience réussie dans la 
vente. 

Envoyez votre C.V. è Monsieur BUR, Direction 
Régionale UCB/CFEC, 34, rue Stanislas - 54042 
NANCY CEDEX. 


/ POUR RENOUVELER SON ENCADREMENT % 
f une importante Société Mécanique recherche \ 

2 CHEFS DE PERSONNEL 

rattachés au Directeur de l’établissement 

LE PREMIER POSTE SITUE^EN LE SECOND SITUE EN 

HAUTE NORMANDIE BRETAGNE SUD 

requiert une bonne expérience de la nécessite une forte motivation pour 
fonction dans un établissement de ce type de fonction basée sur une 
plus de 500 personnes. première expérience réelle. 
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U fiqne Le ligne T.t / 

OFFRES D'EMPLOI 46.00 54.09 

DEMANDES D'EMPLOI 11.00 12,93 

IMMOBILIER 32.00 37.63 

AUTOMOBILES 32,00 37,63 

AGENDA 32.00 37,63 

PROP. COMM. CAPITAUX 85,00 09,96 V 

Annonces ci naos 

- : 

ABKUBSS ÉKCABtéES : '* Ls atm uL ■ Tft 

OFFRES D'EMPLOI '27,00 ." 31,75 

DEMANDES DBnIPLO! 6,00 7,05 

IMMOBILIER - . 21,00 24,89 

AUTOMOBILES . . 21,00 24,09 

AGENDA - 21,00 '24,69 

| offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi 

offres d’emploi 


THOMSON - CSF 

INGÉNIEURS I et R 


* d 'installations et conduite de chantiers. 


DE PROPRIETE INDUSTRIELLE 


JURISTE 


allemand souhaité. 

TRES BONNE SITUATION STABLE 
. C.V. manuscrit détaillé & PuhUcltê ORBIS 


~ KM 

® 135 rue de la Pompe - 7511S Paris 

Fifiale d’on des tout premiers groupes 
Industriels Internationaux pour promouvoir 
ses activités “Systèmes Clés en Main” 

recherche 


informaticiens 


INGENIEURS 

2 à 5 ans d'expérience - Systèmes Industriels (Réf. 0SI/50) 

JEUNES INGENIEURS 

(Réf. DSJ/51) 

offre : • une rémunération intéressante. • les avantages sociaux du Groupe, 
• une possfrilité d'absence pour les congés 79 ; 
et one cfllIaboraUan caractérisée par : • sa diversification technique, • ses 
méthodes de travail, • les techniques de pointe abordées, • des possi- 
bilités d'évolution de carrière aux plus hauts niveaux, • une formation 
constante. 

Les candidats intéressés peuvent téléphoner en vue d’un premier 
entretien à Bénédicte DELAHAYE au 749.02.33 poste 35.19 le matin 


Niveau IV et V 

Fon nH on BTS « DUT - AFPA 
Participeront à. -z 

— LTnüSaUAttoh et l'asalstunce technique d - équi- 
pement» (rmdaxa, nyatèmaa d’ârznee, téléoammu- 


dlspanlblca pour des déplacements en France et A 


IV. av. prit, i, n° 

. av. de T Opéra. P 


Opéra. TARIS (!">, qui transmettra. 


IMPORTANTE MAISON D’EDITION PARIS 


SON CHEF DES VENTES 

Responsable dn CA- et de la qualité des résultats. 

Il animera et dirigera une équipe de 15 repréeen- , 
tanta Déplacements A prévoir. 

EXPERIENCE DANS LA BRANCHE SOUHAITER. 
Adresser lettré' manuscrite, C.V, photo et pré- 
tention* noos: 1» a* 7WJB7 A M REOIE PRESSE, 
85 Ma, tt» Réaumnr. — TB008 PARIS . - ■’ 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE - PARIS SUD recherche 


ayant plusieurs années d'expérience de Bureau d’Etudas (matériels 
électroniques ou .informatiques, télévision, électroménager-J pour : 

• étude et conception de matériels ; 

• réalisation d'outillages ; 

• conception de postes de travail ; 

• implantation d'ateliers. 

Anglais et/ou allemand apprécié. 

Possibilités intéressantes d'évolution personnelle dans une entreprise 
aux objectifs ambitieux, au sein d'un des premiers groupes industriels 
français. 


TAX MANAGER 


ou en brigade de vérification. Une bonne connais- 
sance de l'anglais, ainsi que des qualités de 
dynamisme et d'initiative personnel ta sont 
indispensables. L'expension très rapide de la firme 
en France permet d'envisager des possibilités de 
développement de carrière particulièrement 
intéressantes pour une personne compétente 
et capable de communiquer à tous (es niveaux. 
Envoyer Ç.V. et prétendons sous la référence 
951 à MàrifrJo MARTIAL, 6, Avenue Marceau 
75008 Paris. La plus grande discrétion est garantie 
dans l'examen des dossiers de candidature. 


cadre juridique et administratif 


TRAVAUX PUBLICS 


Une ent r e pri s e de Travaux Publics (CA. 1 milliard de francs - Effectif 5000 
personnes} rechercha un CADRE JURIDIQUE ET ADMIMISTRATIF. Après 
un sage de quelques mois dans un Service -de Travaux, ce collaborateur sera 
affecté au S&geSoôal àParïs, au Service Juridique de la société. 

Les candidats Agés au minimum dé 27. ans devront avoir, une formation 
supérieure (maîtrise ou licence de Droit, de- préférence}, c omp l é tée périmé 
expé rien c e de quelques années, acquise si possible dans b profession, au soin 
d'un service tnaohôs ou contentieux- 

Envoyer.C-V., photo et prétentions sous fa référence 1701 A: 


ËÎ BHB \\ 


(GENIE CHIMIQUE, E.N.S.PJVI.-.) 

- Débutant ou -1 à 3 années expérience 

- Anglais indispensable, allemand souhaité 

Ce poste convient à personne dynamique. 

- II aura la responsabilité des calculs 
thermiques relatifs i chaque proposition 

■ Il participera aux négociations avec 
les clients 

- Déplacements France et Etranger de 
courte durée. 

Adresser curriculum vitae détaillé à : 

Direction du Personnel 
FOSTER WHEELER FRANÇAISE 
31 , rue des Bourdonnais 
75021 PARIS CEDEX 01. 


SOCIÉTÉ 1500 PERSONNES ENVIRON, LEADER 
DANS LE DOMAINE DES INSTRUMENTS ET 
SYSTÈMES OPTIQUES, recherche -. 

1) INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Pour conception et mise au pâlot 
de prototypes et systèmes 

2) INGÉNIEUR OPTICIEN 

ou électronicien 

Expérience ou formation en optronlque souhai- 
table, pour Intégration de oos appareils et systèmes 
en vue d’applications militaires. 

An glais Indispensable. 

Adresser curriculum vitae détaillé & SOPELEM, 
123, boulevard Daovut - 75030 P AB 13. 


Importante banque Paris (3") recherche pour 
secondai LE RESPONSABLE COMPTABLE des 
SOCIETES FILIALES : 


DIEB0LD FRANCE 

recherche 

INGÉNIEURS CONSEILS 

Diplômés grandes Ecoles 

Notre développement nous amène & rechercher dea 
hommes de potentiel élevé, désireux de «‘Intégrer 
dana une équipe de grandes qualités pour effec- 
tuer des interventions très diverses, mais toujours 
de haut nlveso- 

Les candidats devront noos apporter une expé- 
rience pratique dana an moins l’une des disci- 
plines suivantes : 

• AUDIT INFORMATIQUE : Evaluation et 
accroissement des Performances (sur gros sys- 
tèmes). 

• TÉLÉ INFORMATIQUE : Architecture de 
réseau, conception de bases de données. 

• MINI ORDINATEUR : Choix, ardrftec- 
ture de systèmes décentralisés. 

• DIRECTION DE PROJETS : Gestion de pro- . 
duction, Gestion des commandes. Contrôle de 

Cette expérience de plusieurs années aura été ! 
acquise soit dans une entreprise industrielle, soit 
chez un constructeur, soit dans un cabinet de I 
Cotise 1L 

Envoyar C.V, photo et prétentions A : 


Mme AI CH, 63, rue La Boétie. 75008 PARIS. 


chef d'agence 


Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre de pins 
de 30 ans ayant fait la preuve de ses capacités 
de manager et de gestionnaire daw< l'industrie. 

Formation grande école de gestion : 
HEC.ESCP, ESSEC. 

Salaire deFordre de 140.000 F. 

Veuilles écrire, sous référence 3785 à 


INTERC ARRIERES 

5 -rue dj Heider 75009 Ami 


COMPTABLE 


SUPERIEUR 


CENTRE OE RECHERCHES 



ENTREPRISE EN EXPANSION 


UN DIRECTEUR GÉNÉRAL 


itifler d'une expérience réussie dans 
'responsabilité de Direction Générale, 
tempérament, pouvant animer une 


un posta A responsabilité de Dli 
Homme de tempérament, pouva 
équipe de 250 pensonnea. 

Usine aox environs île Paris. __ 

Formation : Ingénieur Grandes Eoclea : méca- 
nique, chi m ique ou équivalent. 


Langues anglais; allemand appréciées. 


-Ecrire ne 011 U. REGIE-PRESSE, 
85 bis. rua Résumur, 75002 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRONIQUE 

rechercha dUHOENCE 

INGÉNIEUR 


de ^ ta^mjse en aervtee^ d'u n syëtèmadetélé- 
spatiales. 

En plus des connaissances eu teetiptecw digitales 
et en informatique (matériel et. logiciel), la 
maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Le poste exige des déplacements de quelques mois 
en France et à l'étranger. 

Lieu de travail : banlieue SOD-OUEST. 

Adresser C.V. et prêtent. A n° 12.008, CONTgSSE 
Publicité, 20. av. ds l'Opéra .75040 Farta Cedex 0L 


Pour la venté de ses matériels 
'• de traitements de textes' 

CHEF DE PRODUIT 


— angl a is (Ju, écrit, parié). 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

déjà familiarisés arec la matériel 
Envoyer currio. vitae _ À Mm » DHABDTV2UERS, 



la Fnac 

~ - . , r j • " recherché -*• 

pour Étoffer. Aon service Tnfrtnnsflque 
équipé «Tan "important système temps réel 

ANALYmPROSRAMMEURS 

• ayant nu bonne: wrmnlsannre dgf matériels et 
systèmes IRJ L 370, 30L2X OU GHB niveau 86 ; 


Adxeeaar cnrrle. vitae A- Philippe Valttenay, _FNAC, 
' Service Recrutement et ltonmtton.. - 
lSeLTrué da Banriss, 75008 PARIS. .V- 



Adresser C.V. et prétentions sous la référ. 7.215 A : 
F. LICHAÜ S-A. - BJ. 220 - 75063 PARIS CEDEX, 
qui transmettra. 




























































OFFICIERS MINISTERIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Venta sur saJxde an PaL Justice Ewy (91). ma des Masdêrea, 39 mal & 14 h 

PAVILLON A BONDOUFLE daa Ch. du Groupe Habit « Les Petits Bols ». 

1 A 18 CA REZ-DE-CHAUSSEE NTV. BAS : culs., chaud- gaa. séj. sur J fl In 

NIVEAU HAUT. gax. et collier. entrée ; 1“ ETAGE NIVEAU BAS. 2 chambres, 
cabinet de toilette. w.-c, 1 plac. NIVEAU HAUT. 2 chbres. I plsc.. a. de bus, 
couvert en Bhl n glea. Jardin. ML à Px 40.090 F. Consignation pour enchérir. 

S'adresser à M' DU CHALARD, avocat à Evry, tel. 077-15-57. 


Cah. Venta sur saisie immobilière au Palais de Justice de Bobigny (03) 
olfl ». Le Mardi 29 mai 1979. A 13 h. 30. — en 38 LOTS 

££: LOCAL COMMERCIAL - DIVERS APPARTEMENTS DE 4-5 PIÈCES 

STUDIOS - CHAMBRES - CAVES 
Jûnr - le tout dépendant de l’ensemble Immobilier 

17. à ROSNY-SOUS-BOIS 193), Z.ÜJ.S: 

Mises A Prix : IKUKK) F, 70.900 P. 60.000 F, 55.800 F, 15.000 F. 1-200 F 

— TOTAL DES MISES A PRIX : 1.006.200 FRANCS 


I ; VENTE JUDICIAIRE AUX ENCHERES ORDINAIRES AU PALAIS 1 
| JUSTICE A PARIS. LE LUNDI SB MAI 1979. A 14 HEURES 

1 EN QUATRE LOTS 


À PARIS (3 e ), 75, RUE DES GRAVBLUERS 













EN ILE-DE-FRANCE 


Des enfants dans la cite 



Olympus OMrlO. Un automatisme plus intelligent 


Caractéristiques techniques : réflex 24 x 36 électronique 
à automatisme intégral, débrayable avec accessoire en 
option, système de mesure de l’exposition en "temps réel” 
(le seid actuellement aux environs de 1.800 F), reçoit les 
33 objectifs interchangeables et 240 accessoires du système 
vue par vue d’au moins deux images à la seconde. 

Disponible chez tous les spécialistes 
Olympus. 


Importateur exclusif : 

S.C.0 J. - 27/33 route d’Antbny - Silic L165 - 94533 Rungis Cedex 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Energie et des Industries Pétrochimiques 
ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

La Direction des Travaux Pétroliers lance un avis d’appel d'offres 
international pour la fourniture : 

— d'outils de forage (ROCK BIT). 

Cet appel d’offres s’adresse aux seules entreprises de production 
à l’exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres inter- 
médiaires et ce conformément aux dispositions de la loi N’ 78-02 du 
11 février 1978 portant monopole de l’Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent 
retirer le cahier des charges à SONATRACH - DTP - 2, rue du Cap'itaine- 
Azzoug-Côte-Rouge, H.dey/ALGER - Département Approvisionnements et 
Transports à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en six (6) exemplaires sous double pli 
cacheté et recommandé portant la mention « Appel d'offres International 
N' QUM1/F0R - A NE PAS OUVRIR - CONFIDENTIEL -, devront Être 
adressées à l’attention du Chef du Département Approvisionnements et 
Transports au plus tard le 30 juin 1979, délai de rigueur. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 
Société Nationale de Constructions Mécaniques 
SO. NA. CO. ME 

Complexe Véhicules Industriels 
Direction des Achats et Approvisionnements 
Département des Investissements 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Le présent avis d’appel d’offres est lancé en vue d’assurer la 
fourniture des machines ci-après : 

Lot n‘ 1 - Tours automatiques à programme ; 

Lot n" 2 - Rectifieuses universelles ; 

Lot n* 3 - Presses mécaniques de 120 1 ; 

Lot n’ 4 - Plieuses hydrauliques à C.N. ; 

Lut n’ 5 - Cisailles hydrauliques à C-N- ; 

Lot n’ 6 - Poinçonneuses/encocheuses de tôles; 

Lot n" 7 - Scies à ruban ; 

Lut n" 8 ' Perceuse à mouvement croisé ; 

Ut n’ 9 - Peste à pince et pince h souder 8x8, soudeuse par points ; 
lut n* 10 - Machine à cintrer ; 

Lut n’ 11 - Four de forge au gaz. 

Les sociétés intéressées par la totalité ou une partie des lots peuvent 
retirer le cahier des charges en s'adressant i la SONACOME CVI ■ DM - 
Département des Investissements - B.P. 23 - Rouiba - Alger Telex : 
Covindus 52 639 DZ - Covindus 52 778 Di 

Les offres accompagnées de pièces réglementaires requises et d’une 
documentation technique en 3 exemplaires avec liste de références 
seront placées sous double enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieure 
portant la mention < NE PAS OUVRIR >, Soumission Appel d'Offres 
n* 001/79-INV et envoyées à l’adresse c'hdessus avant le 15 Juin 1979 
(le cachet de la poste faisant. foO. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une période de 90 jours. 

Cet Appel d'Offres s'adresse aux seules entreprises de production 
à l'exclusion des regroupeurs, représentants, firmes et autres intermé- 
diaires et ce conformément aux dispositions de la loi n* 7802 du 
11 janvier 1978 portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 


AUTOMOBILE 


IB CONSÉQUENCES DE LA CRISE PÉTROLIÈRE AUX ÉTATS-UNIS 


Small i s beautiful 

De notre correspondante 

New-York. — Pour h* public!- Les voitures « compactes » ont 
taires. les nouvelles voitures ne représenté 54 % du total des 
sont plus a luxueuses » ni desti- ventes. La Gulf de Volkswage 
nées à faire pâlir vos voisins de qui s’appélle ici « R&bbitt 
jalousie : elles sont « éconarrii- «lapin), s'est vendue à pins de. 
ques ». La nouvelle crise pétro- 5 000 exemplaires contre 3 466 la 
lière transforme les automobilistes semaine précédente, alors qu’elle 


BANQUE 


automobile national ont commencé américain. Datsun et Honda ont 


semé la Oméga et la Buick Skylark — les 
brlcants « compacts » 1980 — pour relan- 
et la dernière chute des ventes cer ses affaires. Chrysler espère 
des modèles traditionnels les a vendre cette année 300 000 exem- 
convaincus qu’il n’y a plus de plaires de ses deux « super- 
temps à perdre. compacts », l'Omnl et l'Horizon. 

En avril, les ventes des voitures Mais les constructeurs sont in- 
américalnes ont diminué de 11,5 % quiets : la rapidité de cette évo- 
par rapport à la même période de lutioo. ne leur a pas permis de 
l’année dernière. Dans le même modifier assez vite leurs sf 
temps, la vente des voitures tures de fabrication. Ford i 
étrangères — en général plus pe- . d’annoncer la fermeture pour une 
tites — augmentait de 24,41 %. semaine de son usine de Saint- 
Peugeot, Subaru, Mazda et Mer- Louis, qui produit les « gros » 
cédés ont enregistré des ventes modèles Mercury. Chrysler estime 
record. Entre le 1“ et le 10 mai, avoir une capacité de production 
en pleine « panique » califor- tout à fait excédentaire pour les 
nienne. la General Motors a vendu camions, les gros modèles de tou- 
10 % de modèles de moins qu’à la risse et surtout les véhicules de 
même période de l’année dernière, loisirs (caravanes, camping-cars), 
Ford 13 % et Chrysler 21 %. gros consomateurs de carburant. 

Chez Ford, on affecte de ne pas 
à la pérennité de cette 


• Chrysler Corporation a __ 
ridé de mettre en place un bu- 
reau. européen ù Paria. fcU-A. Ris 
nommé vice-président de Chrysler 
International Services SA 
assure la direction. ML Jean- 
Claude Guy, qui était ptécéoLem- 


Chrysler Eurpoe, rejoint le bureau 
européen. H sera plus particu- 
lièrement chargé des affaires 
publiques. 


EMPLOYEURS 

FAITES CONFIANCE AUX ÉTU- 
DIANTS pour des TRAVAUX 
TEMPORAIRES d'été (bureau, 
vente, manutention,' cours 
particuliers, gardes 
d'enfants...). 

10 


Le Service de Liaison Etu- 
diants-Entreprises du Centre 
Régional des Œuvres Uni- 
versitaires et Scolaires de 
Paris, placé sous l'autorité 
du Ministère des Universités, 
vous propose gracieusement 
son aide. 


M. Bennett Bidwell, 


« mode ... 

l’un des vice-présidente de 
firme, a déclaré : « Les grosses 
voitures vont revenir en faveur : 
nous avions vu le même phéno- 
mène lors de la crise pétrolière 
de 2974. Deux ans après, les ventes 
des gros modèles repartaient de 
P lus beUe _ » Ce qui rejoint le 
grand débat qui fait rage aux 
Etats-Unis en ce marnent : la 
crise pétrolière est-elle réelle ou 
s fabriquée» ? 

NICOLE BERNHEIM. 


BIBLIOGRAPHIE 


votre argent nous intéresse > 

de Philippe Simonnet 

I livre de Philippe Simon- dit-ccoring ». cette <r technique 


appelée à use 


lières (la Complot pètsoBeti, aux 
tenants de l’énergie nucléaire 
' fies Nudéocratesl.a prend main- 


tenant «fana 

banquiers, dont « l'argent nous 
intéresse ». pour reprendre la 
formule publicitaire qui s’étala . 
sur nos murs au début de 1970. 

D'entrée de Jeu, une formule 
choc : •* Soi» tes boa 
violence. » La violence 


livre de compte ». 

tenu grâce à l'interconnexion de 
tout le réseau bancaire, qui per- 
mettrait, à tout moment, d’ap- 


Simannot. le véritable danger ne 
serait pas l’Inquisition poBdére, 
mais quelque chose de plus sub- 
til ; celui qui pour s’endetter ne 


brigades rouges. Développant 

thèse qu'il esquisse et nourrit barèmes 


monnot décrit brillamment les 
ébats du « couple orageux » 
constitué par le banquier et le 
prince, s’épaulant l’un l’autre, 

se déchirant p&rfots-Sou sxnbi- ■ — - — --- -, — Pru 

tion. Il l’arm once gan« fausse Simo nn et, ces établissements, 

pudeur, est a embrasser le phé- tefc^qtffls so «t actMUel 

nomène bancaire sous tous ces ment, sont condamnés par le 

aspects, en sorte de montrer fus- progrès, um illustration ; oe ne 

qu’aù, peut nous conduire cette sont pas eues qui font tes véri- 

vüAence qui leur est sous- tables « affaires ». mais dé peti- 

jacente ». vaste programme I ’ te8 banques, comme Iozard Frè- 

eût dit le générai de res ; ce dont nous lui donnerons 

volontiers, acte. 

Pour un lecteur que les grands 
problèmes dépassent ou fati- 
guait, la deuxième partie du 


qu’a entraînée la 


nant plus nombreux. H analyse 
assez drôlement ces relations, 
notamment quand les banques 

s’intéressent & Hn conscient de 
leurs clients et utilisent le « cré- 


, estime- banquier au prince et du prince 
m — ' - an banquier est si intime qièüs 
se superposent jusqu'à se confon- 
dre ». Et de souligner l'écrasante 
domination -du oorps de fins- 


AERONAUTIQUE 


POUR L'ESPAGNE, 
GARDEZ LES PIEDS SUR TERRE. 


La Socafa présenté . 
deux nouveaux avions de tourisme 

Nommé le 24 avril dernier tlples versions — de -110 
P.-D. G. de la Société de oons- 235 Ch — se sont déjà venctat- 
truc tion d’avions de tourisme et à près de trois mille cinq cents 
d’affaires (Socata), la filiale exemplaires et qui continue I 
du groupe Aérospatiale qui assure raWement . une carrière q-* » 
te conception, la production et te commencé 11 y a près de vingt 
distribution des avions légers ans. Le Tobago et le Tampico 
HaUye,. M. Pierre Gautier a pré- se distinguent du Rallye par une 
sente jeudi 17 mai sur l'aéro- silhouette radicalement nouvelle : 
drome de Tarbes deux nouveaux fuselage effilé plus aérodynanü- 
avlons_ commercialisé par ^ te que. - prof il et forme de raile 
■ te T.B.-10 Tobago et lé améliorés sans : concession aux 
T-®:"-® p A. r - en ? ie j r ’ étonnantes qualités de ceux du 

^?l d ÏL. moteur 3 ménca î“ Rallye à basse vitesse. Le confort 
180 Ch, peut emporter quatre à des deux avions marque aussi -un 
très œt progrès, a Nous avons 
.iî* traboTd construit la cabine, puis 
second, utilisant la mfime cel- un avion autour ». dit-on à la 
Iule, est un quadriplace de 160 Ch, socata. Cette cabine, très spaî 
«en 0 *J?. e JaSS? 111 des étapes cleuse (largeur intérieure 1 m. 28), 
de 850 kilométrés. atteint un niveau d Insonorisa 

Tons deux viennent s’ajouter à tion inconnu Jusqu’à présent à 
une lignée célèbre dont les mul- boni des productions françaises- 
la visibilité y est très bonne: Le 
tableau de bord, bien- qu’élégant, 
ne parvient toutefois pas & 
concurrencer le design a.tnmwtTw. 

A te différence du Rallye, sur- 
tout conçu à rorigtoe pou * 

travail aérien et l’école de 

tage. le Tbbagb et le Tfcmpico 
visent surtout le créneau- du 
voyage aérien, outre les aéro- 




-J .1 O — O : 


BARCELONA-TALGO. 
PARIS- BARCELONE EN UNE NUIT. 


SNCF 

REDECOUVREZ LE TRAIN. 


vée et sont, pour ce faire, offerts 
à des prix raisonnables :180000F 
hors taxes pour le Tbbago . et^ 
152000 F pour le Tampico (élec- 
tronique non comprise).' 

L'intérêt provoqué par 
avions, malgré - 


■difficile, suscite 

dans l’usine de Tarbes où l’on 
espère, à terme, élargir la gamme 
vere le haut’ en adaptent sur la 
cellule de base des moteurs' plus 
puissants. Une version à train 
d’atterrissage escamotable n’estij 
pas exclue Et pourquoi ne ps. 
voir plus loin très loin mem 
— en I m aginant un Jotzr'là sorti 
d'un bimoteur de tourj&me ? 

JAMES SÀRAZIN. 


pectlon des finances, occupant 
le sommet de rédtTlce bancaire, 
.public et privé, et ne trouvant 
l’adversaire à sa taille que darm 


r le rôle de lTns- 
le des 

dans l'administration. 

C’est mie merveilleuse défense 
et illustration d’un corps pour 
qui te. vertu cardinale, «c’est la 
manière d'expliquer clairement 
ce que les autres croient compli- 
que». - Suit une anaylse assez 
cruelle de la perpétuité su pou- 
voir de l’inspection par. te s re- 
production élitiste » assurée au 
moyen d’une ENA triomphante, 
sûre d'elle- même et qui, selon 
l’auteur, n’a guère changé te 
composition sociale des candi- 
dats voués aux postes c nobles s. 
A noter toutefois que, pour Fhl- 


Simannat, cette caste, 
de sa gloire, va maintenant 
sur . son déclin, parce qu’a ell e 


trouve plus d’idées et vit 
four le four, sans stratégie s. 
Combien de temps durera ce 
° ‘ * Les décadences lentes 


pas l'êtaé, réside sans doute dans 
.les rencontres avec une série de 
personnages. Ainsi un entretien 
Inénarrable avec deux syndica- 
listes qui, à la question : « C’est 
vrai que les employés de ban- 
ques sont mieux payés que les 
autres ? s, répondent : a C’est 
vrai. On ne T’avoue jamais devant 
la direction I » Ainsi un e conver- 
sation fort Instructive avec un 
ancien banquier qui, gagne sa vie 
-en consentent les entreprises sur 
Ja meilleure manière de ne pas 
Perdre de l'argent avec te banque 
(à recommander particulièrement 
âüx dirigeants de PAtEJ. 

Tête sont' les points forts d'un 
ouvrage brillant qui pourra cho- 


tecune peut-être dans < 
de combat : l'absence de déve- 
loppements consacrés au crédit 
mutualiste; .formidable machine 
de guerre où l’inspection des 
finances est fart peu représentée, 
au moins pour l'instant, et qui 
Œtien train de faire craquer tout 
le tissu bancaire français. 

FRANÇOIS RENARD. 

Pc Banquiers, .votre arpent nous 
Intéresse, Grasset, 376 p.. F. 


BANQUE (XXTOEOTALE 

jpoar l’industrte’et lé <xmunercfe(Siusse) 

porte à votre conrialssanœ que son Siège sera transféré 
à partir dü 21 AMIJ979 à la : 

RUE DIDAY, 6 
' 1204 GENÈVE . ; 

Nouveau numéro' de téléphone: ■ 022/21 1255 
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HANDICAPÉS I 


CONJONCTURE CONSOMMATION 


AU CONGRÈS DE L'UNAPE! (parents <f enfants inadaptés) Les industriels hésitent toujours à investir M. Pierre Fauchon réclame une extension 
L insertion dans la société ma ’ s I activité reste ferme de [ a garantie légale des appareils domestiques 

demeure un problème majeur note la Banque de France * ** uch0 n. te. prêteur ae 

r>_ ' - , . de l’Institut national de la deux ans. 32 en conclut que ce 

Ue notre correspondant a La tendance à la poursuite restées assez abondantes malgré consommation <LN.C->, demande système est a économiquement 

» r rrr , „ , . , . expansion s'est main - J’ocutte de la concurrence. De une réforme de la législation sur viable » et assure que les pre- 

Nancy. — I/umon nationale des handicapés » semblent, ae l’avis tenue et les équipements en place nombreuses entreprises consta- la garantie des appareils dômes- mières réactions des fabricants 


associations de parents d’enfants de M. Jacques Henry, le président ont, de nouveau, été utilisés ter- tent de plus en plus couramment tiques dans l’éditorial du numéro à ces propositions sont «favo- 

umd&ptés, qui fédère deux cent de ÎUNAPEL, les principales gement, votre en totalité, dans un que leurs produits spécifiques ou de juin de la revue Cinquante râbles » 

cinquante associations et groupe babures de la loL A ce propos.. Plus grand nombre d'usines s, élaborés s'écoulent à l’exportation millions de consommateurs. II L’LN.C. estime que les deux 

près de soixante -dix mule famil- le Groupement d’étude, animé écrit la Banque de France dans avec une relative aisance.» s’agirait de conférer à la garan- types de protection — contrac- 
tes. a «yf n ' 1 % samedi par Maurice Grignon, son dernier commentaire sur la tie légale un caractère « auto- tuelle et légale — dont disposent 


Grignon, I son dernier commentaire ; 


10 et 20 mai, son assemblée génè- président - adjoint de 1TJNAFEI. conjoncture, r De ce fait, les ch efs «Les incertitudes relaiires à matique et intégral » pendant à l'heure actuelle les «msomma- 
rale annuelle à l'abbaye des Pré- réunissait, le samedi après-midi, d’entreprise ont davantage Fampleur de renchérissement les deux ou trois ans qui teurs ne sont pas satisfaisantes, 

montrés de Pan t-â-Moasson. Les quelque quatre cents personnes, recouru à la sous-traitance. Mais attendu des approvisionnements suivent l’achat de l’appareil. La garantie contractuelle (celle 

quelque mLHe deux cents parents qui eurent loisir de discuter avec rajustement des effectifs en jonc- préoccupent spécialement les c'est-à-dtre pendant la période du « bon de garantie v) est trop 

d liants handicapés mentaux les représentants de plusieurs mi- tion des besoins permanents reste chefs d'entreprise, lorsqu'ils s'in- où surviennent le plus de pan- limitée dans le temps, et elle ne 

présents ont réabordé en commun nlstères des problèmes concrets toujours au premier plan de leurs terrogmt sur l'évolution de leurs nés : l’acheteur n’aurait plus la couvre pas J ‘ensemble du préju- 
te 5 grandes réflexions du moment, posés par les maisons d’accueil préoccupations. S'il n'y a pas eu prix de vente et sur la marche charge de faire la preuve du dlce. Les garanties plus longues 

dont le .renouveau de l’action spécialisées (MAS), le travail pro- d’extension des licenciements, les générale des affaires à l’automne, défaut de fabrication, l’ensem- que proposent certains fabricants 

fa mili ale n’est pas de» moindres, tegé (ateliers protégés, centres embauches a ont demeurées assez La crainte d'avoir à supporter ble du préjudice serait couvert, sont souvent facturées, et Von se 

L’ insertion des personnes harrdi- d'aide par le travail) et les reve- rares. Lorsque des problèmes de une aggravation importante de pièces, mais aussi main-d’œuvre trouve dans la situation « ebo- 

capées dans la société reste éga- nos des personnes handicapées. personnel se sont posés, ils ont leurs coûts et. en conséquence, un et. même, temps d’ Immobilisa tion. quan te * où ]’« on doit payer cc 


capées dans la société reste éga- nos des personnes handicapées. personnel se sont posés, ils ont leurs coûts et. en conséquence, un et. même, temps d’immobilisation, quan te > où ]’« on doit payer cc 

fement un des problèmes majeurs Rappelant que la plupart des été résolus par un appel supplé- amenuisement de la compétitivité A l’expiration de cette période qui est dû *. déclare M. Fauchon, 
des associations de parents, car dispositions de la loi d'orient».- -mentaire à la main-d’œuvre inté- ou de la rentabilité de leurs d'« au moins deux ans», pen- L’article 1841 du code civil pose, 

le handicapé n’appartient pas à sa tion sont entrées en application rimaire et par un allongement exploitations, juste suffisantes à dant laquelle on serait <r assuré en erfet. le principe que le ven- 
ante famille, te développement par le biais de quarante-sept dé- momentané des horaires. leurs'yeux. les conduit à se mon- d’étre tranquille », la garantie deur «doit» garantir à l’acbe- 


des services d’éducateurs à doznl- crête 


poursuivrait dans les teur que le produit livré fonc- 


cile auprès des adultes non. placés Hoeffel, secrétaire d’Etat & l’ap- F activité dans la plupart des fusions. Elle les dissuade en par- modalités actuelles, le client tionnera normalement. Dans la 

et l'adaptation des aménagements tion sociale, a réaffirmé sa vo- branches ne devrait connaître quei îtculier d’atténuer, au cours des devant à nouveau faire la preuve pratique, le coût d'un procès 

publics aux nécessités des handi- ion té, en concluant le congrès, des mouvements saisonniers d'am- prochains mois, leurs réticences du <t vice caché ». étant plus élevé que celui d'une 

prim0 ^^ UX ‘ Aa 06 I ? ieU2 associer les familles au pleur normale. à l’égard des investissements qui M. Fauchon note que les réparation, le consommateur se 


cèdent congrès, celui de travail do 
l'articleL 46 de la loi ta tion, « 
;ion du 30 juin 1975 qui dations a 


visent pas essentiellement 


aouiteaeo oo piann psy ciuamqma oui te ». ruur encourager m ae- 

avait amené lUNAPEl au bord de veloppement des initiatives et 

l’épreuve de force avec le gou- des expériences, le secrétaire COBiïITS eî revendications 
vememeut. Cette année, l’appli- d’Etat a annoncé « qu’un crédit 


Faits et chiffres 


le 19 mai, M. Bergeron a déclaré : 
« Force ouvrière n'entend pas don- 


électeurs s’abstiennent ». n a sou- 


adultes a bien servi de 1979 à l’aide à la mise en place 9 F-O. appelle les fonctionnai- électeurs s'abstiennent ». H a sou- 

toile de fond à cette d’une dizaine de services de taires à faire grève le S juin. — Ce cable coaxial d’une Ion- l’Assedic pour partir en vacances, n^é aussi la nécessité d'barmo- 

assemblée générale. « Mauvaise tierces personnes, domaine dans Estimant qu'au cours de la pre- gueur de 1 500 kilomètres, qui Le principe de cette aide a été 1es politiques syndicales au 

interprétation et application des lequel. VU N AP ET a déjà de façon mi ère réunion, vendredi 18 mal, aboutira en Bretagne, permettra, adopté par le conseil d’adminis- p ] an européen 

textes, et dispositions inadéquates précoce fait certaines expé- but l’évolution des salaires dans dès la fin de l’année, le passage tration de l’Assedic de Haute- 


La ville de Besançon va rouvrir 
l’ancien centre d’aide par le travail 


le secrétaire d’Etat, M. Jacques ‘T ues simultanées entre les deux appris dimanche 13 mai de source de a ramener la grève à i 

Dominati. Ta fédération des fane- Pays. syndicale. de secours suprême ». M. 

Uonnaires F.O., qui ne s’était pas président de la C.F.T.Cn . ... 

associée & la grève du 17 mai. a c A *i_i Svnrfirafc mandé lors du congrès départe- 

«TT&tJ. «rtnTin» ri’nn Arrêt, d* hhtW ajnoicais mental de la Trinitê-sur- 


De notre correspondant 


arrêté le principe d’un Arrêt de 3 mental de la Trinit 

travail de vingt-quatre heures, _ __ , _ . . 20 mai, que soit ada. 

le 8 j uin, A r« — .#—4. J . • F -0- t H l' Europe : pas d’abs- cédure de médiation obligatoire 

i enfants de chômeurs de tension, mais pas de consigne de dans tous les cas où les conflits 

_ pw„ rf„ Pi Z ,, ,, rg ^'°? de Franche-Comté ivte. — Lors du congrès départe- sociaux ne seraient 

ieT ’ étroitement deUiHa flua — pourrajen1 * recevoir 11116 aide de mental de Bourg-en-Bresse (Ain), par la concilia tion. 

Les quatre cent cinquante agents- 


des marginaux ? Voici plusieurs sertlon des handicapés sociaux, des trente-cinq heures et le loch- 

fois que les dossiers du Centre Sa gestion comptait — in évita- eut partiel décidé par la direction 

d’aide pour le travail (CAT) et biement ? — des postes occultes. ( le Monde du 18 mai), 
des clubs de prévention viennent s’agissant d’actions destinées & 
en même temps devant le conseil des gens qui sont allergiques au 
municipal. De fait, ces deux 1ns- fichage et au « fllcage ». Cette pg c l, e 

titutdons, consacrées à deux es- manière de procéder l’a fait 

tégorles très différentes de dés- chnter. 

hérités, ont connu, au coms des Mais que faire des marginaux. 


^ desti n jjjjjMW I*%^e''pè°S“deDfcpw'X 

volonté des promoteurs, gestion sécurité 7 Le problème est P 086 désormais d’un système 

SVptop^'^SSS rëoKï^h’'” sur “"enehisl* L'Installation permet à tmte- 

SSS SSLÆWJUBSSE 

s sas. gayj ^g5 sa&s svtoæ 

Srïatüjê/S^nbfe^ ÎSjBK ÏÏSJ {SS2S tons «U. 4 op ordStepr. 
le point de prendre oorpa Le ^ ‘et ^radote- “■ Bettencourt, présl- 

conseil municipal, dans, sa séance ™ p 9H d ^®J^ noe rt ladoIes ûent du conseil régional de 

du 27 avril, a accédé aux exigen- rf GARP mS'onEm l’une des Haute - Normandie. a Indiqué 
ces du ministère du travail qui igjjj “g lors de l’inauguration de ces 1ns- 

demandait une prise en charge de nïïSriSi en dévl -tallatlm» que cette «initiative 

par la vüle de rintégralité du une entrenrisc de travaux sera reprise dans l’avenir par 

déficit résultant de la gestion de dT^tlroe n“ nrattaiSnt « S porfjî de pêche Jran- 

rétaWissement après subvention ^ ^formalisée 

** tarifs » que les entreprises «nor- de Bagner 

Se trouvant directement en- males». H disposera d’un local «*« ferops rt de disposer dïw 
gagée financièrement, la ville d’accueil et de rencontres, ensemble de statistiques qui pro- 
exige que les places soient en « endroit où les gens pourront flteront à l’ensemble de la peche 


tir entre plusieurs communes, de tion que la caisse des allocations • jjn câble téléphonique entre 
même que l’ensemble de la col- familiales de Besançon prenne la la France et le Portugal — Des 
lectivité nationale prend en même part, le département 15.2 % techniciens des télécommunlea- 
compte une part importante du et l’Etat 64,8%. Les autres par- tions .portugaises et françaises 
déficit de la RA.TP. tenalres éventuels font les "ont inauguré le 20~ mal. sur une 

L’ancien CAT n’en reprendra mêmes réserves. Mais l’idée suit plage proche de Seslmbra (près 
pas moins ses activités orientées son cours. Car la délinquance et de Lisbonne), le chantier précé- 
vers la production de meubles, et la marginalité font réfléchir le dant la pose d’un câble tèlépho- 
l'on y adjoindra des activités bourgeois— nique devant relier le Portugal 

moins lourdes, avec un personnel CLAUDE FABERT. à la France, 

d’encadrement moins pléthorique. 

Fermé il y a plusieurs mois, cet’ — 

établissement avait été occupé 

par une partie du personnel, qui puoucu 

y pratiquait des ve ntes sauvages. 

de ^ place avait contbiu? d’y DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 

faire travailler quelques ouvriers 

pour son compte. 

■££ DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 

le droit chemin des délinquants 


réinsertion sociale par le travail, I 


« La protection sociale des per- 
sonnes handicapées tans emploi 
coûte beaucoup plus cher que 
l'effort suptpèmentcAre nécessaire 
d leur orientation, leur formation 
et leur insertion profession- 


DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
Subdivision des Études Foncières et de Topographie 

AVIS 

D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


Avis financiers des sociétés 


BANCA 
NAZIONALE 
DEL unroEO 


1978 


Au cours de la séance du 27 avril 1978. la conseil d'administration de la 
Banca Nazionale del Lavoro. après lecture du rapport du professeur Alberto 
Ferrari, admlnistraleur-direcîauf général, a approuvé le bialn pour l’exercice 1978. 

La rapport B.N.L commence par un aperçu de la situation économique 
et financière dans le monde enlier en 1978. année qui a élé caractérisée par 
une situation perturbée des marchés des changes et par des performances 
divergentes entre les économies européennes, en quasi-stagnation, et l’économie 
américaine, en pleine expansion. Le rapport B N.L.. dans son analyse des 
perspectives pour l’année en cours, prévoit une amélioration de la situation 
économique. 

La création du S M.E. fait espérer une plus grande stabilité sur les 
marchés des changes et une harmonisation progressive des diriérents 
taux d'inflation. Quant à l'économie italienne, le rapport B.N.L fait étau vers 
la tin de l'année, d'une amélioration rapide du niveau de l'activité économique 
soutenue par le haut niveau des exportations et par la reconstitution des stocks. 

Les restrictions du crédit ont pro- 


CapltaJ et réserves .. 1213.4 

(1 395.3 versés) 

Dépéta 32 283,7 

Total général' du bilan 63 034 . 

f*) Contre-valeur des lires italiennes 


PRINCIPALES DONNEES DD BIUN ï 011 " 4 445 “ n, . io ™, dans le a * s ' èms 

f»n mifliMM- rf» a.lhre c H t /•! économique national, sans pour autant 

(en millions de dollars LU.) ( ) affecter la balance des paiements qui 

B.N.L - Sections l'M! Midé# w un excédent consi- 

dérable, tandis que les réserves en 
. devises atteignaient un niveau record. 

ACTIF Dans ce contexte, on remarque éga- 

Calssa et banque 5 329.3 ,BmerU des' aspects moins favorables 

Titres 9 05(^2 représentés notamment par l’élargissB- 

Préts k cUenta et correspond. 19 8M.6 ment du déficit budgétaire et la distor- 
sion du marché monétaire qui en 
PASSIF découle, et par la situation de l'Indus- 

trie chimique pour laquelle une rfl- 
Caplta] et réserves .. 1 • structuration financière s'impose. 

DSpét. LSu ’ 08"= on climat, l'activité dé la 

Total générai' du bilan 63 034 . B.N.L. a connu une croissance rapide. 

... a. „ Les dépôts clients et correspondants 

S2T5Ï “SSnStowSa t ÎSTÎS •■«*«« a M>n E U. 28«E.2 mil- 

de tannée. lions pour la banque seule, ce qui 

représente une augmentation de 33 °/a 
par rapport à l'année précédente. Le total des dépôts du groupe B.N.L. 
s’élève à dollars E.U. 32263.7 millions (+ 31.3 %). Les prêts à la clientèle 

et aux correspondants ont augmenté de 28.2 B /e pour la banque et de 25.8 '/o 

pour le groupe B.N.L Les titres de propriété de la banque (bons ordinaires 
du Trésor compris) ont atteint une valeur de 8 994 millions de dollars E.U. et 
ont augmenté, d'une année sur l'autre, de dollars E.U. 2 569.5 millions. Le 
total du bilan consolidé du groupe B.N.L était. A la fin de 1978. de dollars E.U- 
63 034 millions. 

En 1978, B N L 8 constitué une provision sur crédits de dollars E.U. 
111 millions, et les sections spéciales de dollars E.U. 38 millions, ce qui donne 
un total de dollars E.Lf. 148 millions. 

Le bénéfice net de la Banca Nazionale de! Lavoro pour l'exercice 1978 a 
été de 13.5 millions de dollars E.U. al celui du groupe dans son ensemble 
ds 32.4 millions de dollars Ë.U. 

Comme' d’habitude, la banque a réservé une attention toute particulière 
eux affaires liées eu commerce extérieur et a développé son activité sur tes 

















Le PnMJc est Informé que par arrêté préfectoral en date du 
B mal 1979, U a été prescrit use enquête publique concernant le 
projet susvisé sur le terzftolre.de la commune de COLOMBES. Le* 
pièces du dossier concernant cette enquête aérant déposées pendant 
19 Jours consécutifs du 8 juin au 2G Juin 1979 Indus, A 1a Mairie de 
COLOMBES où 'te public pourra les consulter du lundi au samedi 
Indus de 8 h 38 à 12 heures et de 13 b 30 à U heures. 


A la Préfecture des Hauts-de-Seine. 


AB E COR s'est encore renforcée. 



WWf 



Page 44 — LE MONDE — 22 mai 1979 


CARRÉ, ORBAN & PARTNERS 


ont le plaisir de vous annoncer que 

ROGER E. BLIN 

dont la carrière s 1 est déroulée au sein des sociétés I.T.T n General Motors , 
W JR. Grâce et Egon Zehnder International 

vient d'être nommé Vice-Président de 
Carré. Orban, Clark & Partners 

et s'est joint en qualité de Directeur Associé au Bureau de Paris dirigé par 

C. C. DE TOULOUSE-LAUTREC 

précédemment Directeur Commercial au sein des groupes Lafarge et 
Elj •Aquitaine, puis Directeur Général de Mead Emballage. 

CARRE, ORBAN & PARTNERS 

6, avenue Franklin-Roosevelt - 75008 PARIS. — Téléphone : 225-87-23 


* 0 $ Un besoin d'argent, cesf 

toujours urgent. A la Société 
Générale, nous le savons. Aussi, nous 
proposons aujourd’hui les 'Crédits Flash" 


P -f' Crédit Flash? Une réponse 

‘■A sous 24 heures, cor les décisions sont 
prises localement à votre agence. 

Crédit Flash? Une réponse sous 24 heures, cor 
vous adoptez vous-même les modalités de votre 
crédit à votre situation personnelle. 0 ^ 

Crédit Flash? lo réponse rapide à vos 
questions d’argent. 




>SŒI€T€ GENERALE 





Emission à partir du 21 mai -Clôture sans préavis 


AFFAIRES 


POINT DE VUE 


LE DROIT ET LA FISCALITÉ, FREINS 
AU DÉVELOPPEMENT DES ENTREPRISES ? 


S EPT heures du matin. M. Geor- 
ges S._ sort de son domicile. 

Il se rend à son travail, inat- 
tention ? Fatigue ? Habitude ? n tra- 
verse la nie pour monter dans sa 
voiture, sans regarder si des véhi- 
cules sont engagés sur la chaussée. 

A cette heure matinale, la circulation 
est fluide mais rapide. Un camion 
arrive, à ce moment-! 6, à vive allure - 
et ne peut éviter (a collision. M. S_ 
projeté sur le trottoir, est tué sur le 
coup. Banal accident de la circula- 
tion ? On serait tenté de répondre 
par 1‘ affirmative. Et pourtant, cette 
disparition prématurée d'un homme 
en pleine santé risque de mettre en 
péril l'équilibre économique d’une 
petite ville de province, dans laquelle 
M- S_ a créé une Industrie voilà 
prés de trente ans. 

Il emploie trois mille personnes, 
dont deux mille dans la région 
même, il détient 25 % du marché 
dans sa spécialité, tes 7S # /o restants, 
étant partagés entre deux concur- 
rents étrangers, disposant, en 
France, de simples services commer- 
ciaux. II est veuf, sans enfant M. Sa- 
isisse, pour lui succéder, un neveu, 
qui travaille avec lui depuis plusieurs 


BERNARD MONASSIER (*) 


devra verser 55 % de droite de suc- 
cession. Le montant de cette Imposi- 
tion est tel, et les Intérêts d'un 
emprunt contracté, pour y faire (ace, 
n'étant pas déductibles de l'impôt 
sur le revenu, que seule une vente 
d'une fraction du capital .social doit 
permettre de régler le montant de 
cet ImpOt de succession. Mais quel 
investisseur acceptera une parti ci pa- 


Les seuls acquéreurs potentiels 
seront obligatoirement ces entrepri- 
ses concurrentes : à quel prix, 
compta tenu de l'absence d’un 
ché de cession des P.M.I. ? Et 
quoi faire ? Certainement pour sup- 
primer, à terme, un concurrent, 
mer ses usines et licencier 
personnel. La mort de M. S._ en 
nera peut-être la mise en chômage 
de deux mille à trois mille per 
nés. Dans la crise économique 
nous vIvotiB, notre droit fiscal di 
contribuer à créer des poches de 
chômage ? 


Mme Elise V_. âgés de eoixants- 
dlx ans, est propriétaire d'une ei 
prise Industrielle dont elle a re 
la direction à la mort de son n 
Elle emploie deux cents personnes. 
Sa société a un chiffre d’affaires 
constante progression et dégage 
bénéfice substantiel. Elle pratique 
une politique sociale très en a va 
sur celle de ses confrères : les, st 
res dans son entreprise sont supé- 
rieure de 25 % à la moyenne de 
6a profession. 

Son fils est pasteur missionnaire 
Afrique. Aveo son accord. Mme 
prend rendez-vous aveo son nota 
pour faire établir un acte de de 
tion de le totalité des actions à 
personnel. L’opération est impos- 
sible. La somme donnée, à chaque 
salarié, esl supérieure à 10000 F : 
H faut verser 60 % d'impôts à l'Etat 

De pkis, Mme V._ n'a pas le droit, 
même avec le consentement de son 
fils, de le dépouiller de la totalité 
do son héritage, et cela, au nom du 
principe sacro-saint de la réserva des 
héritiers directe, remontant au droit 
romain. Que va devenir cette entre- 
prise ? Ou bien Mme V._ respecte 
la loi et le seule solution est la 
vente soit à des tiers, soit à des 
salariés; ou bien elle ne se soumet 
pas à la loi et elle telt un habIHage 
juridique contestable et annulable, < 
pour arriver au résultat souhaité. 
Notre droit civil et droit fiscal doi- 
vent-ils contraindre les chefs d’en- 
treprise à des fraudes ? 

Deux exemples, parmi iT autres. 


législation a. été conçue pour faci- 
liter la constitution de groupes mul- 
tinationaux. 

Aujourd'hui, on constate que la 
P-MJ. (c'est-à-dire celte employent 
moins de cinq cents salariés) repré- 
sente plus de 90 % des entreprises 
industrielles françaises, emploie 41 % 
du personnel Industrial français st 
réalise 32% du chiffre d'affaires de 
l’Industrie française. Dans certains 
secteurs, ce phénomène est encore 
plus Important. Dans la pelleterie, la 
literie, le cuir, l'imprimerie, te taux 
est supérieur à 75 % et dans la 
' chimie et les machines agricoles, 
la part des P.M.I. est encore supé- 
rieure à 40%. • 

On se rend compte, désormais, 
que l'entreprise 1a plus Innovatrice 
est la P.M.E. Tous tes gouvernements 
des pays occidentaux prennent 
conscience que la P.M.E. assure une 
fonction d'équilibre économique et 
social et évite, mieux 'que les grands 
groupes, le dépérissement des ré- 
gions. Contribuer à la disparition de 
la PALE, par une Inadaptation de 
notre droit et de notre fiscalité, en 
matière de transmission, apparaît 
comme une hérésie économique dans 
le contexte actueL Au contraire, n 
faudrait mettre an place des me- 
sures pour revitaliser te tissu indus- 
trie! français. 

Las pouvoirs publics se sont en- 
gagés dans cette voie : libération 
des prix, aide à l'investissement, 
mesures plus ou moins gadgets, tels 
les prête participatifs Mais l'effort, 
loin de se ralentir, devrait s’amplifier. 
La France est engagés dans une 
guerre économique sans pitié : tous 
les moyens doivent être mis en 

Au fieu de cela, on nous parte 


d’augmenter les droite de succession, 
de supprimer les avantages fiscaux 
de la donation-partage. Les transmis- 
sions à titré gratuit des entreprises 
sont déjà difficiles. Veut-on tes ren- 
dre' impossibles ? Croit-on qu'une 
faite politique Incitera les créations 
d’entreprises, qu'on proclame vouloir 
favoriser ? Ces mesures contribuent- 
elles à- faire diminuer Je. chômage ? 
Les chefs d'entreprise ne seraient- 
ils pas tentés, pour faire face à 
['accroissement de la pression fis- 
cale, soit de pratiquer une politique 
. malthusienne des salaires, soit te 
freiner les investissements ? Ne va- 
t-on pas aller vers une atrophie du 
tissu industriel due au nivellement 
des patrimoines comme en Grande- 
' Bretagne ? 

Le rapport des - trois sages - -sur 
l'Imposition de la fortune - devrait 
venir prochainement en discussion 
devant te Parlement II faut souhaiter 
que s’instaure un débat ni démago- 
gique ni purement revendicatif. Là 
France .a peut-être besoin de res- 
sources financières complémentai- 
res ; l'économie a besoin dû créa- 
teurs d’entreprises et de sociétés 
dynamiques. Compte tenu de ces 
impératifs, apparemment contradic- 
toires, une véritable politique de 
. la transmission rie l'entreprise devrait 
être enfin définie, non seulement sur 
le plan fiscal mais aussi sur le plan 
juridique.- Il est temps que le droit 
et la fiscalité cessent d’être un frein 
aux mutations économiques de notre 
pays de juristes. 

La France , n’a que neuf -ans de 
retard par rapport à r Allemagne, 
puisque celle-ci a voté, dès 1971, 
une série de mesures pour adapter 
le cadre juridique Bt fiscal des P.M.E. 
à l'évolution économique— 

Président de la Chaîne nota- 
riale de recherche et d’application 

te or général adjoint du quinzième 
congrès de l 'Union Internationale 



L'ÉPINGLE âBÎME 


grave si l'entreprise familiale ne 

jouait qu'un rôle secondaire dans 
l'économie française. Pendant vingt 
ans, on a prédit le- disparition de fa 




GENÈVE Joie des vacances: 
charme d'une petite ville, détente, 

; qu alité -d .accueil, verdure 
genêve joie de vivre: excursions, 
croisières, gastronomie, shopping 

GENEVE 

Co^c postale 440/ CH -1211 GENEVE if^Tél. 23 7? 33, TeiCX 22 79 S 
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ÉTRANGER^ PRÉFECTURE 


DU RHONE ET DE L'AIN 


Le Kenya a besoin d'une aide supplémentaire En Suède 

de 500 millions de dollars Le gouvernement majore de 13 7 ° 

Le Kenya a obtenu le soutien Grande-Bretagne et Etats-Unis), Im nr Sv /lu fsiAl ilnmocfSni ia 

des organisations internationales de la Banque africaine de déve- ■© P* IX OU TU6I QOIIIGSÏI^UO 

et de plusieurs pays occidentaux loppement, de la Banque arabe 

pour mener à bien son quatrième pour le développement économl- De notre corres pondant 

plan de développement (1979- que de l’Afrique, de la n .B/K 

1883) compte pour faire face à du FJV1.T. et du Programme des Stockholm. — Le gouvernement gislatlves. la question du prix des 


AVIS D’ENQUETE 


i à la défi- I ment est nettement inférieur e 


conventions collectives signées par 


tatif de la Banque mondiale que feront l’objet de négociations bi- plusieurs mots par les compagnies en effet que les syndicats peuvent 

l’aide supplémentaire tient son latérales. Le communiqué final pétrolières qui voulaient égale- exiger une renégociation des sa- 

pay3 avait besoin était estimée à indique d’ailleurs qu’ «an certain ment majorer le pris de l’essence; Iaires si l’inflation est supérieure 
500 millions de dallais pour les nombre de délégations ont mais le gouvernement a tenté de à 5 % entre Janvier et octobre 

cinq prochaines années. exprimé leur volonté d'envisager trouver un Juste milieu. D’une 1979. Or. depuis Je début de l’an- 


T . ^ me augmentation de leur assis- part, Il entend inciter les campa- née. la hausse des prix a été plus 

La réunion de Paris, ^ qui ras- tance ». Le Kenya sera, néan- gnies 6. compléter des stocks qui, rapide que prévu et dernièrement 

æmblait des représentants de moins obligé de reporter oer- dans bien des cas. n’atteignent la centrale syndicale LO. esti- 

douze pays (Canada, Danemark, tains projets, notamment lors de pas le niveau exigé par les pou- malt que le gouvernement aurait 

Finlande, France, Italie,- l’établissement du prochain bud- voirs publics ; de l’autre, il ne bien du mal à tenir ses pro- 


Communes de RilKeux-Ia-Pape, Vaulx-en-Velin (Rhône) 

et Neyron (Ain) 

Autoroute B 46 
Section comprise entre : 

Rillieux (CD 71) et Neyron (A 42 et LY 5) 

ENQUÊTE PRÉALABLE 

A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 


— Mûrie de f m.r.TTR rnr-T.A-PAPE : du lundi e 


Les Suisses refusent une nouvelle fols ÏS “ nent , "" 

I introduction de la T.V.A. dans leur système fiscal £ 

De notre correspondant traîné m'tfangmentation de plus d^réf érenoTde È ! ‘indice — eTdes 

de 5 % de la consommation du chambres dliôteL 
Berne. — Dans une démocratie naît pas au peuple suisse, mais Pétrole du pays. Les difficultés 
semi-directe, il n’est guère que chn’étaü ^ une catastrophe £ approvisionnement, font que la ALAIN DEBOVE. 

commode de faire accepter des nationale. Notre situation finan- , * “JjSAï r JS!‘ lq 5? 

impôts nouveaux aux contribua- cière. a-t-il ajouté, est encore la 2 millions de mètres cubes de 

blés Les autorités suisses vien- meilleure de .tous les Etats qui J? 1 , ARGENTINE 

nent d’en faire une nouvelle fois nous entourent ». Pourtant, avec consommation — J® ^ 

l’expérience Sors de la consulta- des déficha prévisibles de l’ordre *■ l’automne, pour éviter une 

tion populaire du dimanche de 1 milliard de francs suisses 0136 Pédant l’hiver. Un • Les investissements étran- 

20 maL (soit 2.55 milliards de francs) ^f oa P e d experts a proposé une gers en Argentine ont, du début 

, ^ pour les prochaines années, le réduction de I* vitesse maximale Janvier à la On mars, totalisé 

Plus nettement encore qu’il y a problème de l’assainissemem des autorisée sur les routes, comme 1206 millions de dollars. Selon le 

deux ans, les citoyens ont refusé, finances fédérales demeure entier au Danemark, ainsi que des éco- ministère argentin de l'économie, 

par 65,4 % de non. un projet de Mak i e gouvernement se cardera nomies d’énergie dans divers les Etats-Unis ont occupé la pre- 

rêfome fiscale prévoyait no- gans doute de faire de nouvelles secteurs, dont la défense natio- mière place (263 militons) devant 

tamment l’introduction de la nrarxrcftïonc «vanf w Airctfonn haie. Le gouvernement annoncera les Pays-Bas (218 millions), la 

T. VA. en Suisse. Le résultat du îrénèrales d’octobre nrochain avant la Tin du mois s’il convient France (T3 millions), la Suisse 

scrutin est d’autant plus clair que ^ noctoore proenam. de prendre de telles mesures. (45 millions). l'Espagne (32 mil- 
ia proposition gouvernementale a JEAN-CLAUDE BU H R ER. A quatre mois des élections lé- lions) et la RFA. (30 millions). 


l’utilité publique du projet sero 


Commission d'enquête, recevra le 


I RXLLXECX-LA -PAPE \Rbûno). le 27 Juin 1B79. 
e ures. 

N. membre de Ja Commission d'enquête, recevra 
de NEYKON (Ain), le 27 juin 1979. de 13 h. 30 


Préfectures et Mairies concernées- 

REUNIONS D'INFORMATION 
NEYRON. Salle des Fêtes, le mercredi 30 mal 
RILLIEUX- LA -PAPE. Salle des Fêtes de CrépleuK. 


été repoussée par tous les cantons 
sans exception. En quête de non-' 
v elles recettes pour équilibrer les 
compte de la confédération, le 
conseil fédéral avait pourtant pris 
soin de mettre le maximum 
d'atouts dans son Jeu pour tenter 
de rallier les plus récalcitrants. 
Par Tapport an précédent projet, 
le taux de la T. VA. avait été ra- 
mené de 10 % à 8 %. votre 4 7%, 
dans un premier temps. Des allè- 
gements fiscaux avalent été éga- 
lement prévus pour les petits 


Ce compromis auquel s’était] 


6ition conjuguée de la gauche et 
d’une partie de la droite, sans 
contester Je principe même de Ja 
T.VA, te parti socialiste q'étalt 
dissocié de ses partenaires de la 
coalition gouvernementale parce 
qu’il souhaitait en même temps 
une plus forte imposition . des 
banques et des haute revenus. 

Commentant le résultat du 
scrutin qui aparaît comme Un dé- 
saveu de sa politique, M. Georges- 


Avis financiers des sociétés 


André Chevallaz. chef du dépar- 
tement fédéra] des finances, en 
a déduit que « la T.VjL ne conoe- 


a QUE NOUS AVONS FAIT 
EN 1978 

POUR W.540 ENTREPRISES 


Aux Bals-Unis 



En 1 978, comme les années 
précédentes, faction du Crédit Hôtelier, 
Commercial et Industriel s’est orientée, 
selon deux grands axes : 

- le soutien aux entreprises petites et 
moyennes, 

- Taide au développement régional. 
Les chiffres sont éloquents. Sur10.540 
entreprises ayant reçu un prêt du 
CréditHôtelier,Commercial etlndustriel. 


80% emploient moins de 50 salariés. 
Plus de 70% des investissements ont 
été réalisés dans des agglomérations 
de moins de 50.000 habitants, et 
9 prêts sur 1 0 ont été étudiés et décidés 
dans les régions. 3784 millions ont ainsi 
été accordés à des entreprises de tous 
les secteurs : industrie, commerce, 
tourisme. 21.300 emplois ont été créés 
grâce à cette action. 


Avec 1 6 milliards de prêts directs en 
cours, le Crédit Hôtelier, Commercial et 
Industriel joue un rôle essentiel dans la 
vie des régions. Et il s'affirme comme 
le grand spécialiste des Petites et 
Moyennes Entreprises. Elles sont 
10.540 à l'avoir vérifié en 1978. Elles 
seront plus nombreuses encore en 
1979. 


NOUS POUVONS U FAIRE EN 1979 POUR LA VOTRE. 


CREDIT 


• L’annuaire 1979 de VUnton 
des industries chimiques (UJ.CJ 
vient de paraîtra. Cet ouvrage 
contient un certain nombre de 
.i répertoires. On y trouve en par- 
, ni tieuher la liste des fabricants de 
; ï fx Produits chimiques adhérents de 
i .-.j#* - HJ-LC, et celle d’environ quatre 
p* mille cinq cents produits avec, 

pour chacun d’eux, l'indication 
.7 des producteurs. H est agrémenté 

de trois lexiques anglais, alle- 
mand et espagnol. Prix pour la 
France : 153 francs (taxes et frais 
compris). Vente par la Société de 
gestion de l’Union des industries 



plus proche pourmieux vous aider. 

78, rue Olivier-de-Serres - 75739 Paris Cedex 15 -Tél. 828.40.00. 
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DAMOY S. A. 


de la société Dwnoy SJL ont été inlormès aua li société Radar SJ- 
avait pris une parti olpatlon majoritaire dans le capital de leur société 
et que le Crédit commercial de France agissant pour le compte de 
Radar SA onrftlt de leur acheter, au prix unitaire de 53 F. toutes 
quantités d'actions de la société Damoy B J- qui seraient présentées 
sur le marché à Compter du 9 mal 13T9, 

Le dépouillement des opérations sera effectué ata conditions de 
droit d'impôt et de courtage en vigueur, acheteurs et vendeurs prenons 
a leur charge iss impôts et courtages qui les concernent. 


Rappelons que la date limite de l'offre d’achat est fixée i 


BANQUE COMMERCIALE POUR L'EUROPE DU NORD (EUROBANK) 

79-81, boulevard Hanssmann, 75382 Paris codex 08 


Cet emprunt obligataire ayant été déjà souscrit , 
cet avis est publié à titre d'information 


Province de Québec 

(Canada) 

Emprunt Obligataire de Can. $50 000 000 
10â% -1979/1986 


Banque Nationale de Paris Caisse des Dépôts et Consignations 

Aigemene Bank Néderland N.V. Chemical Bank International Group County Bank Limited 


Crédit Suisse First Boston 
Limited 

Nomnra Europe N.V. 


Dresdner Bank 
Aktiengesellschaft 

Wood Gnndy 
Limited 


Entrait Investment 
Company (S.A.K.) 


Banque Canadienne 
Nationale (Europe) 


bail équipement 

■Société anonyme au capital ds F 80403000 
22. plaça Vmtriômo, 76001 Paria» UL 261.M.E2 


NOTICE OF READJUSTMENT OF CONVERSION PRIVILEGES 

foiheHoIdersof 

Alusuisse International N.V. Curaçao 
4% Guaranteed Convertible Debenfûres af 1969 
due March 1, 1987 

Gucranfeedby 

Swiss Aluminium LfcL 

Notice rs hereby grven pursuant ta Secfîon 4.03 of tfie Trust Agreement and Guarantee dafed 
as of March 1, 1969, under which fhe above Debenfûres were issued that ihe conversion 
privilèges of such Debenfûres hâve been re-adfusted. Originally each Debenture was con- 
vertible înto one bearer share of Swiss Aluminium Ltd. (hereinaffer ai lied the «Guarantor»). 
Subséquent to the 1971, 1973 and 1974 capital increases of fhe Guarantor each Debenfure 
was convertible Info one bearer share, whereby each Debentureholder had, in addition, fhe 
righf upon such conversion to purchase % of a bearer share and of a registered share upon 
payment of 281.25 Swiss Francs for such Fradional shares. Hereafter pursuant to paragraph 
-5 of ihe Debenfûres, each Debentureholder shall hâve fhe righf upon such conversion to 
purchase additionaUy Vfa of a bearer share and Via of a registered share per Debenfure 
converfed upon payment of 191.65 Swiss Francs For such fradional shares. 

As a resuif of thîs re-adjustmenf, each Debenfure îs now convertible irrto one bearer share of 
ihe Guarantor and conféra the right upon such conversion to purchase 2 %b of a bearer 
share and Va of a registered share upon payment of 47290 Swiss Francs. No fradional 
shares shall be issued but a Debentureholder may eîfher purchase addifional fradional 
înteresi5 to make up full bearer shares and/or registered shares or sel! the fradional interests 
as provided în paragraph 6 of the Debenfure. 

The evenf whïch caused the présent re-ad|ustmenf was that fhe Guarantor offered to existing 
holders of ifs stock, în accordance with a dea'sion of its General Meeting of April 18, 1979 tfie 
right to subscribe for one share of bearer stock, entîtled to dividend as of January 1, 1979, for 
each six shares of bearer stock previously held by tfiem, at a price of 800.- Swiss Francs per 
bearer share and far one share of registered stock, entîtled to dividend as af January 1, 1979, 
for each six shares of registered stock, previously hdd by therq, at a price of 400.- Swiss 
Francs per registered share. Pursuant to paragraph 5 of the Debenfûres, Alusuisse Interna- 
tional N.Y. has subscribed for the addifional bearer and registered shares to which S was 
entîtled and has agreed to deporit such addifional shares with Crédit Susse, as trustée under 
the above mentioned Trust Agreement and Guarantee, as securiiy for ihe conversion righf* 
of the Debenturêholderc, 


Zurich, May 21, 1979 


Crédit Suisse as Trustes 


9 , 90 % 

F 100 MILLIONS 

(1QQOOO obligations de F 1000 nominal) 


Prix tfémissionrF 1000 par obligation. 

Intérêt annuel: 9,90% soit F 99 par obligation 
payable le 19 juin de chaque année 
et pour la première lois le 19 juin.1980L 
Date de jouissance : 19 juin 1979. 

Durée : 10' ans. 

Amortissement : en 10 ans par annuités 
constantes à partir du 19 juin 1979: 

Taux de rendement a 74% 
actuariel brut : a>/w ■ 



EMPRUNT 1979 

GAZ DE FRANGE 

4.1mm 9,70% ËÎSIS 9,65 % 



UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES - U.BA.F. 


ACTIF 

Caisse, instituts d'émission. 

Trésor Public, comptes courants postaux 

Banques, organismes et 

établissements financiers 

Bons du T résor, valeurs reçues en pension 

ou achetées ferme 

Crédits à la clientèle 

Comptes ordinaires débiteurs de la clientèle - 

Chèques et effets à l 'encaissement 

Comptes de régularisation et divers 

Opérations sur titres 

Titres de placement 

Titres de participation et de filiales 

Immobilisations 

Actionnaires ou associés 


PASSIF 
Instituts d'émisaon. 

Trésor Public, comptes courants postaux 
Banques, organismes et 
établissements financiers 
Comptes créditeurs dê la clientèle 
Comptes d'épargne à régime spécial 
Comptes exigibles après encaissement 
Comptes de régularisation, provisions et divers - 
Obligations convertibles en actions 
' et è taux d'intérét variable 


299.000.000 
2:436.169.973 
. .316.380.450 
38:837.942 
| . 606.586991 

120229.659 
137:848.650 
. 7-934.804 


8.777.173.053 

483.419.019 

1.434.968 

38.837942 

856.165.050 

452.875.000 

42.854.483 

150.000,000 


510.106.845 
2-244.136.802 
46.338940 
17.511:752 
894.012.382 
110.525.590 
. 73.608.033 
18.027923 
13902.333 
50.000.000 


10.565.890.824 
766939.104 
: 1914.301 
•17911.752 
943:215.486 

'517900.000 

54368.955 

250.000.000 








LESJVIARCHÉS FINANCIERS 
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ONZE VALEURS 

DE PLUS A TERME 


ëoy' 


xet, Docks de France, Esaflor, 
Facom, KeTillon ITèrttj, Routière 
Colas. Se b. American Express et 


LONDRES 

X« London Stock Excbange se 
replie sur on large front lundi 
Mtto, après la publication d'indices 
économiques peu favorables et la 
nouvelle hausse au pétrole. Les In- 
dustrielles. les fonds d'Etat et les 
pétroles (BP et Shell surtout) cèdent 


Dr (mwtnre) OhUm) 251 05 contre 2S6 «I 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

DOTITOI NATIONAL OE U STATISTIQUE 


comptant ; Cotelle et Foucber. 
LocabaU et Nationale dfnves- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

t IDÉES 

— PROCHE - 0WENT : 
raison d'uni « demi 
par Bacbîr Gemoyei ; ■ L 
paix probe Mo », par Hem 
Sfeir ; « Le front de !< 
paix -, par André Choaraqui. 

1 EUROPE 


c à partir du 15 juin est 
M. Waldbdm. 

4. AMÉRIQUES 

— ARGENTINE : on colloque à 
Paris sur la répression. 

— EL SALVADOR : l'ambossa 
deur du Venezuela 
à s'échapper ; la 
diplomatique française reste 

5. AFRIQUE 

— La conférence franco - afri- 
caine de Kigali. 

G. ASIE 

— THAÏLANDE : la présence de 
soldats vietnamiens sot 
frontière cambodgienne 
quiète Bangkok. 

T. FBOCH&OMEKT 

— Le président Sadate reproche 
à M- Bégin de - chercher 
à l'embarrasser > face aux 
dirigeants arabes. 

8 à 12. LE DÉBAT EUROPÉEN 

— La liste définitive de Europe- 

— Le meeting à Marseille de 
MM. Marchais et Bertingner. 

— La « V* Liste : Empioi-Egaii té- 
Europe > présent 
M. Senran-Schreïber. 

14. SOCIÉTÉ 

— Une enquête de l'Ecole des 
parents : la répartition des 
tâches domestiques entre 
hommes et femmes évolue 
lentement. 

— Après l'inculpation de huit 
toxicomanes à Marseille : 
le temps des fourni 


□ tio 


adopté le projet de loi sui 
le séjour des étrangers. 

15. SCIENCES 
15 RELIGION 
16-17. EDUCATION 

— CORRESPONDANCE : le 
projets de réforme de l'ensei- 
gnement des longues. 

18. SPDNIS 
20 à 22. CULTURE 

— LE XXXII* FESTIVAL DE 

CANNES : Apocalypse 
le Syndrome de la Chine, 

— Dans les coulisses du cinéma 
français : le trust Gaumont. 


IE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

Pages 33 & 28 

- Que dites-vous de la crise ?.. 
ou la perplexité des « déd- 

- Un budget européen pour 
Mme Thatcher î 

- Comment les grandes entre- 
prises ont réagi & la crise : 
Saint-Gobain - Pont-A-Moua- 

- Le renouvellement de la 


assister pass tramez 


i Industrial de l'Oc- 


- un cadeau empoisonné : 


pouvoir écono- 


28-23. FETE DES MÈRES 
4L DÉDIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE : des 
enfants dans la cité. 

41 à 45. ÉCONOMIE 

— POINT DE VUE: -U droit 
et la fiscalité, freins au déve- 
loppement des entreprises », 
par Bernard Mooassier. 

— HANDICAPÉS : la ville de 
Besançon va rouvrir l'ancien 
centre d'aide par le travail; 
au congrès de HJNAPEI : 
l' insertion dans la société de- 
meure un problème majeur. 

— TRANSPORTS : le premier 
» vol vacances » d’Air Fronce 
sur Paris- New- York. 


LIRE ÉGALEMENT 


Aujourd’hui (26) : Carnet (19) : 
« Journal olflclel » (27) ; Météo- 
rologie (27) ; Mots croisée (27) ; 


Le numéro du «Monde» 
daté 20-21 mai 1979 a été tiré 
à 537 599 exemplaires. 


A B C D E F G i 


Le commerce extérieur de la France 
a de nouveau été excédentaire en avril 


dentaire ai avril : de 1 milliard 
et 18 millions selon les chiffres 
bruts fournis par les douanes, de 
477 millions après que ceux-ci ont 
été corrigés des variations saison- 


+ 14,4 /tt en un an) et les expor- 


attelnt 33.83 milliards de francs 
en chiffres bruts, ce qui corres- 


en un an), oe qui correspond à 
i taux de couverture des achats 


hausse de 12,7 % i 

exportations brutes se sont éle- 


née. l’excédent du commerce exté- 
rieur atteint 1,7 . milliard de 


quatre premiers mois de 197a 


6.6 % par rapport au mois pré- 
cédent. mais en augmentation de 
12,7 % par rapport A avril 197a 
Le taux de couverture des expor- 
tations par les importations a été 
de 103 %. Sur les quatre premiers 
mois de l’année, le commerce 
extérieur est déficitaire de 


que doit être faite : la France 
ne paie pas encore son pétrole 
prix fart. Compte tenu des 


s’attendre que IC bilan commer- 
cial redevienne déficitaire à la 


trois mois suivants. 


FERMETÉ DU DOLLAR 
NOUVEAU RECORD DE HAUSSE 
SUR L'OR 


à 2lfl ,30 ven- 


dredi. 

Dans les transactions interbancai- 
res en France, la monnaie améri- 
cain b a ouvert k 4A31 F 
4,443 F, la livra sterling tombant k 
9,09 F contre 9,19 F vendredi. 


lois ses précédents records. Sur 
marché International, à Londres, 
Jaune (3149 grai 
andée, a tait ' 
i premier a Urine 
à 2fil,l25 dollars contre 257425 & la 



LA CHUTE 

DES 

CHEVEUX 

est-elle 

un phénomène 
irréversible ? 

Vous avex des pellicules 1 Votre 
cuir chevelu vous démange? Vos 
cheveux tombent ? N'attendez pas 
de Ses avoir tous perdus, car per- 
sonne zze pourra les faire re pous- 
ser. Les spécialistes sérieux vous 

outre la a 
spécialistes 
dire comment gardez 

vélum, ns peuvent s 

après exa me n, les produits dont 
l’application locale permet dans 
bien des cas de favoriser la crois- 
sance naturelle de vos cheveux. 
Chaque chevelure demande un 
traitement adapté. N’utilincz pas 

n’importe quoi, n’importe 

it, adressez - vous h r*— 


:lallstes qui i 




®Pé- 


chevelure. mais na vous cacheront 
pas ce qu’ils ne peuvent pas faire. 
Ces spécialistes vous attendent à 
l’Institut Capillaire BÜROCAP, 
k PARIS, su l, rue de CastitUone. 
TÉL : £60*38-84, 

dont les installations sont & votre 


disposition pour l’application du 
traitement nécessaire. SI vous 
habitez hors ville, lis prépareront 


votre intention 
a domicile. 

Ecrivez on téléphonez pour un 
rendez-vous. L’Institut Capillaire 
EUR OC AP est ouvert sans Inter- 
ruption, tous les jouis, de U II 
& 20 h, le samedi de 10 h. à. 14 h. 

INSTITUT CAPILLAIRE 

EUROCAP 

Sains et hygiène du cheveu 
et du cuir chevelu 


TéL : 20-38-84. 


6,9 milliards de francs en i 

contre 5.4 milliards en mare et 


ont été excédentaires en avril de 


née. ce secteur du commerce 
extérieur est excédentaire de 


.... _ été excédentaire de 
milliard de francs < 


balance des biens de consomma- 


co titre 615 (+ 


M. ERNEST MANDEL 
EST REFOULÉ A ROISSY 

ML Ernest Mande 1, cinquante- 


secrétariat unifié de la IV» Inter- 
nationale et tête de liste, en Bel- 
gique. de la Ligue révolutionnaire 


dans un hôtel pioche de l’aéro- 
gare, U a repris, le lendemain 
ma ti n , un avion pour Bruxelles. 
Au ministère de l'intérieur. 


i M. Mande! lait depuis 
1972 l’objet d'une ficha d’entrée sur 
la territoire eu raison de ses acti- 
vités politiques. De même source, on 
ajoute qu'fl a écrit A la fin de l'an 
dernier au ministre de l' intérieur 
pour demander q ue cette mesure 
soit rapportée. Dans sa réponse 


devoir reporter les dispositions pri- 
ses en 1972 mais que, si M. Mandel 
voulait effectuer des séjours de 
courte durée en France, a pouvait 
demandez & chaque fols par la vole 


Les élections européennes 

M. ANSART (P CF.) : 

LA POSITION DES COMMUNISTES 
SUR L’EUROPE 
EST LOIN D’ÊTRE NÉGATIVE 

ML Gustave Ansart. député du 
Nord, membre du bureau politique 
du P.CJ?. et président du groupe 
communiste à . l’Assemblée euro- 
péenne, a été interrogé, dimanche 
club de la presse 


du comité central du parti . 
muniste. à l'issue au vingt- 
troisième congrès de ce parti. 
M. Ansart a déclaré : «A la suite 
de ce congrès, et en raison des 
grandes tâches gui sont les nôtres, 
nous avons décidé de nommer 
: direction pour laquelle, je le 


membre du bureau politique. 


qu'ü fut toute une période- — 


le secrétariat. (~J Le secrétariat 
fait le trama de secrétariat . 
comme tout secrétariat dans 
organisme comme le nôtre, s 
M. Ansart a également été 
interrogé sur la présence de 
M. Boris Ponotnarev, membre du 
bureau politique du P.C. dTTnion 
soviétique, chargé des relations 
avec les P.C. occidentaux, au 
congrès du P.C.F. « Je suis truU- 


cou aux communistes français, 
dans un moment où ceux gui nous 
le font masquent, par cela même, 
l’alignement — celui-là, constant 


fêtais tout jeune députe, — en 
1956, les gouvernements gui se 
montaient et dégringolaient dans 
le mois suivant, et qui, tous, 


part : « La position des commu- 
nistes sur l’Europe est loin (titre 
négative, tant en ce qui concerne 
V Assemblée qu'en ce gui concerne 
la façon dont il faut concevoir la 
question européenne à notre épo- 
que. Nous sommes pour une 
Europe de la coopération, et je 
crois quion peut y faire du bon 


appelle les représentants à l’As- 
semblée européenne et dont on 
verra ultérieurement s ’üs s’ap- 
pelleront « parlementaires * — 
auront un très gros travail à faire, 
dans le domaine des paysans, par 
exemple, dans celui de la liberté, 
dans le domaine des grandes ques- 
tions sociales. H y a un très large 
champ (faction qui s’ouvre. ; 


lie Monde daté 20-21 mal). Les 

partis de la coalition au pouvoir 


Visa, qui lui serait ] crate. M. Cari Carsteu-S. — 



.. . IJ.IM 

I EXPOSITION ET VENTE 

1 37. AT. DE LA REPDBUÇUE m FAUX »- 

1 Mûre Parawatiar ■ Fartdng assort 

LCAPELOU Tr. ’, J 



sur les séjours au 

MAROC - TUNISIE - GRECE 

dès la 2e semaine en mai -juin -septembre -octobre 

GRECE;- B J. à Mykonos 590 F-1 5 j. 790 F-dlCUit 8 i 1 *50 F 
MAROC -8 j. Club Restingâ 730 F-15Î. 1.095 F-Cvcuit15J. 1:990 F 
TUNISIE - 8 j. à Haipmamet 530 F-15 j. 795 F-Chcult 8 j. SSO F i 
TURQUIE -15 J. Circuit-Séjour 990 F 
EGYPTE- Circuit 14j.3300P ™ lcw * a 

CHINE - 9 circuits à partir de E970 P 
IHD&THAILANDE- 19 j. 6300 P 
USA -Circuit Californie 14^4800 F* 


NOMBREUX 
VOLS SPECIAUX 


jeunes sans frontière 


I A"» 

tawidMj 


■ -7WWZWWS (Métro Borne) TéL ai-SUi . 


4 iwllomfwltftfcm- 75006 PARS (Mtro.Odècn}- TéL 325A&35 


remis à MM. Barre et Schmidt 

De noire correspondant 


Strasbourg. — Le chancelier 
allemand. ML Helmut Schmidt, 
et le premier ministre français, 
M- Raymond Barre, recevront, 
mardi 22 mai, & Strasbourg; le 


pression des autorités, du préfet 


[te et revendit la propriété à 


chacun des lauréats leur est dé- 
cernée en raison de leur mérite 
pour la construction européenne. 

A Tnnins de trois semaines _ 
élections directes pour la fu t u re ****?„ ~* 


aboutit-il toujours . et avec insis - 
tance; à une exaltation de la cul- 
ture allemande f_J. Ce qui est en 
cause, c’est cette trop grande sal- 
ade Hambourg 


et malaise en Alsace, en 
particulier dans les milieux des 


même de la personnalité du fon- 
dateur du prix : M. Alfred Tôpfer. 
Agé de. quatre- vingt-q oa&re ans. 
dernier est un des principaux 


dans un éditorial qui fit quelque 


Une ïieffle cioUkitndei 


l’histoire alsacienne. Par rin- 
termêdlalre de Robert Ernst, 


président des Alsaciens 
réfugiés en Allemagne en 1918, 
coordonateor de toutes les 

aises, avant 1939 

Tôpfer ao trouva 

. 12, A l'action du 

leader autonomiste Friedrich Bp lé- 
ser. Son don de 10Q008 francs 
pour la construction d’une 
auberge de Jeunesse afin de sau- 
vegarder l’idée du e. 1 voltotum » 
allemand en Alsace (Idée des 
valeurs ethniques liées à la ger- 
■ inanité) servit k la rénovation du 
château féodal de la HOne bourg, 

près de Saverne, dont Spleser fit 

Fiance, k Strasbourg, pour servir J ‘ ' 

de lieu de rencontres intellec- 
tuelles franco-allemandes. Mis en 
échec une première fois avec son 

projet de création d’un paie nafcu- 

re 1 dans les Vosges, M- Tôpfer développait avec plus de succès 
dressa la population alsacienne ' — - .. 


créé pour promouvoir la compté- - _ r — Tr -_.. ^ 

berndon francb-aDemande parmi menées antlfxam 
la jeunesse scolaire et universi- 
taire. Ce prix dépend, lui aussi, 
d'une fondation « R.vBL ». Le sigle 
signifie «Freiherr von Stein», 
l'homme d’Etat qui anima la ré- 
sistance prussie nn e contre Napo- 
léon et fut le héros du nation»- 


tien dédiée à Goethe. M. Tôpfer 


mar. Sous le prétexte d'une fon- 
dation c Albert - Schweitaer », U 
avait réussi, en septembre 1972. 
A supplanter, & coups de milliorvX 
la confrérie Saint-Etienne qui 
voulait y Installer son siège et i 


effet, au salsiètiie siècle, k Lazare 
de Schwendl. qui acclimata le 


dants. O. obtenait, k la même épo- 
que. du ministre français. 
M. Pierre-Etienne Flandin, le 
monopole . de l’importation de 
céréales françaises en Allemagne. 


-nSKTHw «S&lSta « 


à ce propos: «Je regrettée 


(1) Lothar Kattenaclœr : la Poli- 
tique de nazi/ication en Alsace 
{ National sozlalisti&che Velkstitms 
PeltUk im EIsaaj, Inztttnt d’histoire 


lorrain durant irentra-denat-gvmms, 
Publication* universitaire* euro- 
péennes, cirez Peter Lange, k FHutc- 


totnes personnes n’essaient . 
(fabuser de notre état d’esprit 
favorable à f Europe pour s’en ser- 


fort-Bur-le-Maln, 1975 b 


JEAN-CLAUDE HAHN. 



“LA REGLE A CALCUL- 
OUVRE SON MAGASIN 
DE MICRO-ORDINATEURS, 


De 224 lignes de 
programmes à 256K octets. 
De2500al00000FUx. 

Notre équipe vous aidera 
à choisir le modèle et le logiciel 
convenant é vos applications 
scientifiques ou de gestion. 

•Démonstratiori-VBnte. 



Dans le iiftonide restreint des jnaîs ons de quaBté 

NICOUa 


vous offre 

Pour homme 


Costume PrêtàForter 


depuis 950 F. 


Costume Mestre Industrielle depuis 1-200 F. 


depuis 650F. 


Pantalon Flanelle 


depuis 290F. 


Four dame 


Ensembteprmtemps : 


La iradifion anglaise du oHenxnt 

i Pans 29 lu^lrançhet depuis ÎSSDL 







